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JEAN BOUCHET. 



EAN Bouchet naquît à J. 
Poitiers le 30 Janvier cke - », 
147^. (a) de Pierre Bou- 
chet , Procureur de cette 
'ville qu’il perdit en 1480. n ayant 

(a) Il rapporte fa naifïance à Tannée 
1475. dans fes Annales d’ Aquitaine, parc® 
qu’il y fuit le Calcul ufité alors dans loti 
pays, où l’année ne comraençoit que Jq 
z j Mars. 

Tome XXVII. & 
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X Bou 

,jpHET. 


Jldtm. pour fervlr a l’Hift. 

-encore que quatre ans , par un acci- 
dent bien trifte. Il étoit allé foupeï 
chez un Procureur de Tes voifins.^ 
un jour que la femme impudique 
de ce Procureur a voit prémédité de 
fe défaire de lui par le poifon 5 mais 
-..par une funefte méprile , le poifon 
(fut donné à Bouchet 3 qui en mourut 
-trois jours après. 

Le jeune Bouchet fit fes études 
avec- goût Ôc avec fuccès , ôc confer- 
va toujours de l’inclination pour les 
'Belles- Lettres , quoiqu’il eût' cm* 

• brade la profeffion de fon pere , ôc 
que les occupations d’un Procureur 
jjie Jpient gueres ..compatibles avec 
telles d’un homme -de Lettres. 

Il eft vrai qu’il eut plufieurs oc- 
ÎWafions de fatisfaire fon penchant 
pour l’étude •, car la ville de Poitiers 
ayant été attaquée de la pelle fept ou 
Luit fois , il fut obligé chaque fois 
•de fe retirer à la Campagne , ôc d’y 
.paffer quelque temps éloigné entiè- 
rement des affaires ôc du commerce 
du monde/» ôc .ce fut principalement 
dans ces retraites forcées qu’il com- 
pofa la plûpart de fes Ouvrages y 
tomme il nous l’apprend lui-même 
fiansia Préface de fes Epures. D’ail- 
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'des PJommes Illuftres: $ 

leurs il fçavoit dans l5s autres temps J. BoV* 
fe ménager des momens pour don- chet» 
ner aux Mufes , 8c à l’étude 3 qui 
faifoit fa pafiion favorite 8c fon de- 
lalTement. 

La Croix -du- Maine n’avoit point 
\û fes Epitres , lorfqu’il s’eft avife 
de le qualifier Avocat de Poitiers s 
il n’y étoit que Procureur , comme 
il cft aifé de le voir dans la figna^ i 
ture 8c le corps de plufieurs de ces ♦ 
Epitres. 

Le même Auteur s’eft encore trom> 
pé , quand il a dit , que Bouchet avoit 
été furnommé /’ Efclave fortuné s car 
il n’y a eu certainement que Michel 
d’Amboife 3 qui ait été connu fous ce 
nom. Bouchet a feulement eu le fur- 
nom de Traverfeur des voyes perilleu - 
fes 3 qu’il a pris au commencement 
de fes Renards traverfans 3 8c qui lui 
eft demeuré depuis. 

On ne fçait aucune particularité 
de fa vie i on voit feulement par fes • £ 
Epitres , qu’il était en relation avec 
plufieurs fçavans de fon temps , qui 
l’eftimoient 3 8c faifoient cas de fes 
Ouvrages. 

Il a été marié , 8c il a eu une de 

Aï 
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4 Mim. pour fervir a VHtfl. 

X Bou-fes filles, nommée Marie, Religieü- 
jCBET. fe à Sainte-Croix de Poitiers & un 

/ fils , nommé Gabriel Bouchet , à qui 

il a adrefle fa 51 Epitre familière , 
pendant qu’il étoit encore au Col- 
lege. Sa famille ne fe bornoit pas à 
ces deux enfans i il nous apprend 
^dans fa 95 Epitre familière qu’il en 
a voit huit, & entre autres trois fil- 
les , .qui étoient mariées. 

« Aucun Auteur ne marque l’année 

. de fa mort. Le dernier Ouvrage qu’il 
me paroît avoir donné au Public, eft 
celui des Triomphes du Roi François 
I. qui parut ^ Poitiers l’an 1550. Il 
eft à préfumer qu’il ne furvécut pas 
; beaucoup à cette année , puifqu’il 
avoit alors 74 ans. 

Au refte fes Ouvrages , quoique 
; flimés de fon temps , ne font plus 
recherchés à prefent qu’à caufe de 
leur rareté. La plupart roulent fur 
la morale, mais l’on n’y trouve ni 
penfées recherchées, ni variété ; c’eft 
toujours la même chofe repetée pref- 
que de la même façon dans fes difTe- 
rens Ouvrages. Pour fa Poëfie , elle 
*_eft plate &c profaïque , & à la rime 
jprçs, el.le refiemble allez à fa profe. 


des Hommes Illufires : 1 f - 

^Catalogue de fes Ouvrages. J. 

I . Les Regnards traverfans les pe- CHIT 
-illeufes voyes de s folles fiances du Mon- 
compofées par Sebafiien Br and. Pa- 
is. Antoine Verard. in-fol. It. Paris: 

Lf Noir, in-fol. Tous les deux 3 édi-' 
ions Gothiques &c fans date. Bouchet 
lous explique dans la fécondé partie 
le fes Epitres Morales y Epitre 1 1. & 
erniere , la raifon pour laquelle cet 
)uvrage porte le nom de Brand J > 
^rfqu’il parle ainfî. 


_ __ • 

Le premier fut les Renards travers ’ 
fanf 

L'an mil cinq cent , qu'avais vingt 
& cinq ans ; 

Ou feu V erard 3 pour ma fimple jeu~ 

ne JI e > 

Changea le nom , ce fut a lui fine fi 


. f e , 

L'intitulant au nom de Monfieur 
Brand , 

r ün Allemand en tout fç avoir très « 
grand , ' 

J Qui ne fçnt onc parler langue Fr an- ' 
foife : 

Vont je me tus } fans pour ce prert-i 
dre noife ; # 


ï J. Eou- 

ÎÇHIT, 


g Aièm. pour fervîr d V'Hifl: 

Eorfque marry je fus , dont ce 
rard 

T ajouta des chofes d’un autre art t 
Et qu’il laiffa tris -grand part de ma 
prafe. 

Qui m'efl injure , & a ce je m'oppofç 
Au Châtelet , ou il me pacifia 
Tour un préfent lequel me dédia. 

#our une plus grande intelligence 
de ces vers , il faut fçavoir, que par? 
mi les Poëfies Latines d e.Sebafliett 
Brand, imprimées à Strasbourg l’an 
149 %.in- 4 0 . il y a une Elegie de cent 
vers, adreflee \ Maximilien Roi des 
Romains , fous le nom d ’Alopekjo- 
machia , de SpeÜaculo confhÜuqut 
Vulpium. Gomme cette piece eut 
beaucoup de cours , V trard crut que 
ion édition des Renards traverfans do 
Bouchet feroit d’un meilleur débit,' 
s’il la faifoit paroître fous le nom de 
Brand , ce qu’il fit en effet. 

L’Auteur s’étant ici propofé de 
montrer que la corruption régné 
dans tous les états , & de découvrir 
les moyens qu’il faut prendre pour 
on corriger les vices,, fuppofe que 
yoyageant dans le mondé il rencoa.3 
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des Hommes llluflreît ÿ* 

ïc en' plufieurr endroits des RenarcTs J- Uotf*' 
occupez à differentes chofes, fembla- chet; - - 
:>les à celles qui occupent les hom-- 
nés, & prend de là occafion de debi- 
:er fa morale. L’Ouvrage eft en profe^. 

1 y a feulement de temps en temps' 

quelques exhortations en vers. O»' 

en voit une à la fin du 13 e Chapitre,* 

qu’il eft étonnant que Gérard , qui* 

vouloir faire paffer l’Ouvrage pour* 

une produ&ion de Brand , n’ait par 

btee. Elle eft intitulée '.Exhortât ion t ou J 

par les premières lettres des lignes trou * v , v 

verez. le nom de l’sîfteur de ce prefent 

livre & le lieu de fa Nativité. Or ces' 

Lettres raffemblées font Jehan Bou*i 
chet , natif de Poitiers. 

Bouchet avoit d’abord terminé fon' 

Ouvrage à ce 13 e Chapitre, mais il 
y fit depuis de longues additions en' 
vers fur la vanité des Sciences , fur 
les vices, & fur les differens états: 
de la vie, & y ajouta une exhorta- 
tion à un mourant, aufli en vers, qui r 
égale prefque en longueur le refte de ' 
l’Ouvrage. , • 

2. Hijloire & Chronique de Clotairi' 

J. Roi de France , & de Sainte Radc-t 

A iiij 
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f Mém. pour fervir Z T Ht fl'. 

Sf. B© y-gonde fon époufe 3 fondatrice du Mon# 
%Ji£.T» _r ere ^ Sainte-Croix de Poitiers. Poi- 
tiers 1527. in- 4 0 . 

3. Opufcules du Traverfeur des voyez 
perilleufes , nouvellement par lui revus , 
amendez. & corrigez.. L' Epitre de Ju- 
stice a l'inflruÏÏion & honneur des Mi- 
Ttijlres d'icelle. Le Chapelet des Prin - 
N c es , & la déploration de VEglife mili- 

tante fur les perfections. 1517. /«-4 0 . 
Gothique. Ces opufcules qui font 
en vers x a voient été imprimés au- 
paravant in- 4 0 . fans date. 

~ 4. Les Cantiques de la J, impie & de - 
vote Ame ^ amoureufe & époufe de 
Notre Sauveur J. C. & comment la- 
dite Ame fe doit préparer pour avoir. 
V amour & la grâce de fon dit Epoux. 
Auffi y font les méditations fur les fept' 
jours de la femaine. Lyon. Jean Màu- 
ff&r 1540. in-16. Bouchet avertit dans 
fa. 9 5 Epitre familière, qu’il a tiré 
ces Cantiques d’un Ouvrage Latin x 
qu’il ne nomme pas. ^’ai rapporté 
ces Ouvrages de Bouchet , fuivant 
Tordre qu’il nous a marqué dans fa 
onzième Epitre morale , que j’ai ci- 
tée plus haut ^ où il continue ainli; 

1 
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des Hommes îlluftres. 5 

J. B etî3 

] Secondement feis l’hijloire d Clotai- chet. 
re , . 

Roi des François j & fans me vouloir 
taire , - . / 

Ff/j par apres la déploration 
De Sainte Eglife , & par ajfettio» ■> 

JF«y quartement le Chappelet des 
Princes 

Fait par Rondeaux à aucuns bons } , 
autres minces s 

Et par après les Cantiques diïïai , 

Ou ^maints bons mots d ]efus-Cbrift 
dit ai 3 

Et a fes Saints ; puis feis plujieurs 
Ballades 

Et maints Rondeaux \ 3 non pour les « 
malades 

Du mal d’aimer j mais pour les gens -s 
* dévots , 

Prenant plaifir d lire divins mots. 1 

■5. Rondeaux , Ballades } & autres - 
Poèjies. Paris 1536". in-\ 6 . 

6 . L« Angoyjfes & Remedes d’A - 
Traverfeùr en fon adolefcena 
ce. Poitiers de Marne f 1537. *«-4®. 

Gothique. It. £70». Tournes 1550- 
It. .Ayçc ï Ht foire d’Eurydct 
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to Mèm . pour fervir a VPJifi. 

Bou- & de Lucrejfe. Rouen 1599. in- 1 2? 
jCH£T« Bouchet n’a point parlé de cet Ou-' 
vrage dans fa onzième Epitre Mora- 
le , ci- deflus citée. Mais Pierre Ger- 
vaife , AflelTeur de l’Official de 
, Poitiers allure dans Ion Epitre 3 qui 
cft la 22 e des Epitre s familières de 
1 Bouchet , que c’eft le troilîcme, qu’il 
ait fait. La Croix-du- Maine en met 
une édition de Paris de l’an 150*. 

7. L'Amoureux tranji fans efpoir 
. Lyon. Olivier Amoullet. in-4 0 . Iln’eft 
poirçt fait non plus mention de cet 
Ouvrage dans la onzième Epitre mo- « 
raie de Bouchet, mais il en parle dans 
la 6 1 Epitre familiaire , où il s’ex-; 
prime ainli , après avoir dit quelque 
chofe du plaifir qu’il prenoit à coin- 
pofer.- 

Autre plaifir n'ai guere pris atê 
monde 

Depuis trente ans , & ne fçais chofe 
immonde 

1 Avoir écrit, fors en Van mil cinefi 
cens , 

Que fol amour avoit furpris mes fen$± 

Qui contraignit ma folle main ésri 3 
re .• 
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Z •Ornant tranfi i voulant Amour 
décrire .* 

Dont (non a tort ) w*? repentis foudain t 
Tar un livret f ai fant d'amour dédain . 

Ce livret eft celui des Angoyjfts & 
Rem e de s cC Amour. 

8 . Le Temple de home Renommée 
ffr Repos des Hommes & Femmes il- 
luftres 3 trouve par le Traverfeur, des 
voyes perilleufes , en plorant le décès 
du Prince de Thalemont. Paris. Jehan-,-, 
not 1518. in- 4 0 . Gothique. La Croix 
du Maine en met une édition de 
l’an 1 faite à Paris . chez Galiot- 
du.Pré j qui eft apparemment la pre- 
mière , puifquc le Prince de Taie-, 
mont , nommé Charles de laTremoil - 
le , fut tué à la bataille de Marignàn 
Iç. 13 Septembre 1515. 

9. L? Panégyrique du Chevalier 
fàns reproche , ou la vie & les geftes de 
Louis de la Tremoille. Poitiers 1 5 27. 
in- 4 0 . It. fous ce titre : Htftoire de 
Louis , Seigneur de la Tremoille } ada 
p. 207. de l 'Hiftoire du . Roi Chartes 
FUI. publiée par Denys Godefroy x à 
Taris l’an 1^84. in- fol. Louis de la 
premtilkfu t tué. à. .U Bataille de Edd 


J. Bo<N 

CHiTi 
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$. Bo v-viâ en 1525. L’Abbé le Gendre par-* 
SHïr. le favorablement de cette hiftoire»' 
» L’Auteur , dit-il , ne flate que fon 
» Héros -, 5 c quand par occafion il 
» parle des Rois Si des Reines, il 
s# ne déguife point ce qu’il en fçaitr, 
36 c’eft un homme entendu , 5 c qui - 
a» s’exprime en bons termes. Bouchet 
continue ainfi à parler des Ouvra- 
ges que je viens de rapporter , 5 c des 
fui vans , dans fon Epitre Morale onJ 
xiéme. • 




i,i 

! 


Vne œuvre apres fut par moi coti^ 
fommée , 

'Le temple dit de bonne Renommée. 

JJ Ouvrage apres que je fis le plût 
proche , 

Le Chevalier fut nomme fans repro J 
che. >' 

Dix ans avant j’avois encommence 
r Un autre livre , ou me fuis avancé 
Ecrire au vrai mainte hifioire cer- 
. taine , 

Vont le titre efl , Annales dAquU 
taine , 

Que mis a fin l'an prochain prece • 
dent 

%e : Chev alier qui lui fut fuccedanty 


des HorfmtesIlluftreS) iÿ 

<i Apres je mits s votre fous maints pa- 
raphes , 

2 ) es Rois François 
taphes 5 

' Qu’a Monfeigneur le Dauphin pré- 
fentai 

fai Bonivet ; encore à prefent ai 

Autre Traité pour lui 4 qui efi e& 
lame. 

■Fmablement des Triomphes de Poi- 
nte 

Fut fait prefent a la Roy ne en paf- 

' ( ant . i 

.Près de Poitiers , laquelle allots 
traffant. 


au long les Epi - 


J. Bou- 
chet,. 


) 


I o. ’Les Anndes cP Aquitaine. Faifls 
& Geftes en fommaire des Rois de Fran- 
ce & d’Angleterre , Pays de Naples & 
Milan. Par Jean Bouchet. Poitiers 
1 5 24. in- fol. It. Revues , & corrigées 
par l'Auteur , & continuées jufqu'en 
1535. Poitiers 1535. in- fol. C’eft la. 
3e édition. On en fit en 1540.3 Pa- 
ris une nouvelle , qui eft la 4 e & 
dont Bouchet fe plaint fort. » On y 
» a , dit-il , conrinué mon hiftoire 
» fans moi jufqu’au dit an 1 540. en 
» mon nom , qui elt un crime dç 
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Bou- 30 faux , me fuppofant contre vérité,’ 
Çhet. 30 ce qu’ils ont continué , être de 
» mon Ouvrage , combien que^ce 
» foient chofes triviales , non fen-j 
» tans Vhiftoire. Qui m’a été occa- 
» lion de publier par impreflion ce 
» que j’ai pû recolliger des geftes des 
• « Gaules., depuis le commencement 

» dudit an 1535. jufqu’en l’an 1545. 
Gette' continuation d e Bouchet a été 
• imprimée plufieurs fois avec ce qui 
la précédé , & pour la derniere fois, 
avec une nouvelle continuation qui 
. finit en 15^55. dont l’ Auteur n’eft 
point marqué , & plufieurs pièces ra~ . 
res & hiftoriques extraites des Biblio- 
thèques & recueillies par abraham 
Mounin , qui a imprimé le tout à 
Poitiers l’an 1644. in- fol. G es Anna- 
les d'Aquitaine doivent être autant 
regardées comme l’hiftoire générale 
de la France, que comme Thiftoire 
d’Aquitaine. 

1 1 . Les anciennes & modernes Gé- 
néalogies des Rois de ; France 3 & me- 
memept du Roi P haramond avec leurs 
'Epitaphes. Paris. Galiot du Pré 1541. 
in-fol. La Croix -du- Maine cite une 
.édition de 1-536. faite chez le même. 
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Yi. Les Triomphes de la noble & j 
dmoureufe Dame i & l'art de honnête- 
ment aimer. Compofé par le Traverfeur 
des voyes perilleufesr Poitiers. Jacques 
Bouchet 1530. in-fol. ’feüillets 1 66. 

It. Paris t537. in- 8 °. Ce 'titre feroit 
croire qu’ii s’agit ici de Galanterie *, 
mais il n’y a rien moins.que cela; 
C’eft une . allégorie continuelle &c 
fuivie de la- conduite de l’ame , de- 
puis quelle ed unie au corps jufqu’à 
fa réparation , & un récit détaillé 
des inftrudions que lui donnent les 
vertus , des combats que lui livrent 
ïa chair , le démon , & les vices } de 
îa lâcbcté , qui la fatt quelquefois 
fiiccombcr à leurs efforts, 8 c des 
vidoires qu’elle remporte enfin fut 
eux. Il y a bien*du verbiage & des 
chofes inutiles dans tout cela. En 
voulant enfeigner à l’Ame dans la 
première partie , de bien conduire 
fon Corps , il s’avife de faire une de- 
feription anatomique de ce corps a ’ 
qui n’eft rien moins qu’exade j mais 
il n’y a rien de fi ridicule que ce 
qu’il dit au feiiillet 4 6 tourné de la 
Matrice des femmes , qu’il appelle 
la Maxiiz. » Cette Martiz y dit 41 a $ 


- / 
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J. Bou- 30 trois chambrettes à la deftre , èf-; 
je h et. » quelles les fils font eonçûs, & trois 

» à la feneftre , où les filles fon$ con- 
» çûes ; & fi un enfant étoit conçu 
» entre les deux chambrettes, auroit 
■» deux natures d’homme & de ftm- 
» me , qu’on nomme- Hcrmaphnor 
dite. L’Ouvrage, qui a trois par- 
' ties , eft écrit en profe \ mais il y -a 
-de temps en temps des difeours en 
- vers , comme dans la plûpart des 
Ouvrages de Bouchet , qui aimoit ce 
mélange. 

13. Les Exclamations , Epitres & 

' Oraifons de la noble Dame amoureufe 

dite l'Ame incorporée. Paris. Vincent 
■ Sertenas 1535. in- 8°. Ce font les Dif- 
' cours & Epitres en vers, qui fe trou- 
vent dans l’Ouvrage précèdent, & 
qu’on en a feparez , pour ks impri- 
,mer à part. 

14. Epitres , Elegies , Epigrammes 
Epitaphes au fujet du Décès de 

JHadame Renée de Bourbon , AbbeJJi 
Àe Fontevrault. Poitiers 1 53 j. /w-4 0 . 

15. Epitres Morales & Familières 
du Traverfeur. Poitiers. Jacques Bou- 
chet T545- in-fol. Le Privilège eft du 
.3 Janvier 1543. Ce Recueil con- 

s tient 
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des Hommes Illujlres. * iy 
tient d’abord les Epitres Morales J.'Bqjj* 
adrefjees a toutes fortes d'Etats , qui cnit», . 
font divifées en deux parties x dont 
la première a quatorze Epitres, & 
la fécondé , onze. On voit après 
cela les Epitres familières, qui font 
au nombre de 127. parmi lesquelles 
il y en a 20. qui font de fes amis j 
le tout en vers. C’eft l’Ouvrage le 
plus interefTant qui nous relie de 
Bouchet , parce qu’il y a des particu- 
larités fur quelques Savans de fon • 
temps. 

16. Le Labyrinthe de Fortune , & 
le féjottr des trois nobles Dames , com • 
pofè en vers par l' Jifteur des Renards 
iraverfans. Poitiers. Jacques Bouchet 
1 5 24. in- 4 0 . It. Paris. Lotrian 1532.' 
in- 4 0 . It. Paris. Philippe le Noir ‘ 

1534. in- 4 0 . 11 n’eft point parlé de • 
ce livre dans l’Epitre Morale onziè- 
me s mais Pierre Gerüaife en fait v 
mention dans fon Epitre familière • 
qui eft la 22 e parmi celles de Bou- 
chet 3 &c dit que c’ell fon cinquième ' 

Ouvrage > ce qui n’eft pas apparem- 
ment exactement vrai. 

17. Le Jugement Poe tic de l'honneur 
féminin f& fêjour des illujlres 3 claiz 

Tome XXV IL ~ B - * 
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res , & honnêtes Darnes avec une apo- 
logie en Profe au commencement. Poi- 
tiers 153 6. in- 8°. It. Poitiers 1538. 
in- 4 0 . Bouchet parle ainfi de cct Oii: 
yrage dans fa 96 Epitre familière. 

Puis demi an 3 le Chevalier Rouf- 
fart 

A fait prefent au Roi de mon rude 
art : . 

Ç'efl le palais ou font les claires Da- 
mes , 

Dont par écrit fai mis les Epigram- 
mes j 

Tout a P honneur du [exe féminin ± 

Des de tra fleurs guéri jfant le venin. 

Lequel livret contient la renommés 

D'une qui fut pour fes mœurs bien 
nommée 

1 Mer e du Roi , dont la gloire Cr le 
nom 

Vivront toujours par éternel renom '. 

18. Les Epi très du Papegyric du 
Chevalier fans reproche. Paris 15 3 Ç. 
in- 8°. Ce font les pièces de vers,' 
qui fe trouvent dans ce Panégyri- 
que, qu’on, en a feparées. 

jq. La forme & ordre de Plaidoirie .. 

* 
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tt toutes les Courts Royales &'Snbal- J. BûVf 
ernes de ce Royaume , régies par cou - - CHEiy- 
umes , Jlyles & Ordonnances Royaux , 

Paris 1542. in-%°. 

20. Triomphes du Roi très' Chrétien , ' 

François 1 . contenant la différence des * 

Nobles. Poitiers 1550. in- fol. 

2 1 . Recueil de P défies. Poitiers 1545;:; 

’n-fal. 

22. Z/f dfe Noblejfe } Defcriptioti « 

:/« /m - puiffant CT très - magnanime • 

Prince des Gaules & de [et gejle s. La 1 
fôrw ^ ■mr* emv ^0» /fwp/ , 
qu'on nommoit Page doré. Poitiers. De ' 

Marnef 1565. in -fol. Je ne fçai ce-* 
que c’eft que cet Ouvrage 3 ni quand > 
il a paru pour la première fois-. 

2 7,. Lé Conflit de l'heur & malheur fi . 
par Dialogue. Paris: Denis Janot. 

Il ne faut pas confondre notre? 

Auteur avec Guillaume Bouchet qui*- 
pouvoit être fon parent,, & qui a été" 

Juge & Conful des Marchands à< 

Poitiers. On ia de. ce dernier un Ou-- 
vrage intitulée/ 

Séries de Guillaume Bouchet. Poitierî 
1584. in- 4 0 . It. Lyon. Jean Veyrat 
15-95. in- 16. trois tomes. It. Paris • ' 

tÇol. Perier in^iz: 3 vol. It. Roue*} - 
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J. Bc ùj- Loudet 16$$' trois vol. Guil «* 
laume Bouchet fleur de Brocourt pu-., 
blia pour la première fois en 1584. 
ce livre , qui eft divifé en trois par- 

• ries ou livres , dont chacun contient 
douze ferées. La raifon du titre qu’il 

y donna , eft qu’il fuppofe que les # 
difcours qu’il y rapporte ont été te- 
nus par des perfonnes qui paftoient • 
les foirées enfemble. Ces difcours 
font farcis de toutes fortes de plai- 
.. fanteries , & de quolibets , fouvent 
affez fades, & dont les meilleurs 
ont été pillez par une infinité d’Au-; 

• eeurs , qui font venus depuis. Les 
obfcenitez groffieres y font alfez fre- 
quentes. On y trouve beaucoup d’é- 
rudition, mais la plupart des faits 
eirés des anciens Auteurs y font eftro- 
piés , & rapportez fort infidèlement. 
Ils marquent toujours que Bouchet 
avoit beaucoup lu , quoique fa mé- 
moire le trompât fouvent. Il n’eft 
rien de moins folide que ce qu’il 
dit fur. les queftions Phyfiques , qui 
s’agitent dans chaque ferée* En un 
mot on peut dire que touti’Ouvra^ 
ge^ n’eft pas quelque chofe de fort 
«eonfiderablc 2 quoiqu’il fût çftioiç 
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rrefois. Bouchet n’étoit plus en vie, J. Bot?*». 
:fque l’Epitre dedicatoire de fon chet,. 
ûfiéme volume fut écrite le 1 No- 
mbre 1607. Des vers qu’on a fait ' 
r fa mort , marquent qu’il à vécu 
rans. 

V. Les Bibliothèques Françoifes de 
5 Verdier & de la Croix-dn-J\dai~ 


- AMBERT 'DANEAU.. 

L AMBERT Daneau naquit à L. Dà 
Orléans vers l’an 1530. , NEAU*. 

Se deftinant à la Jurisprudence y 
i étudia en Droit dans fa ville na-* 
ale pendant quatre ans , fous Anne 
lu Bourg t qui l’enfeignoit avec beau-; •? 

:oup de réputation , & qui ayant 
.té depuis reçu Confeiller Clerc au • 

"arlemcnt de Paris le 19 O&obrc 
[557. fut brûlé le 20 Décembre 
1559. pour avoir embralTé Iesfenti-5 - 
mens de Ça.l'oin. , - 
Daneau fut féduit par la eonftan- 
ce qu’il témoigna à la mort , & fen- .« 

tant -du penchant pour la Religion 
Çalvinifte , il fe retua l’année foi? 
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, Lï Dà- vante 1 560. à Geneve , Là renonçant 
à la Jurifprudence , il fe tourna dil 
côté de la Théologie , dans laquelle 
il fit de fi grands progrès-, qu’il a. 
pâlie pour un des meilleurs Théo^j 
logiens de fon parti. 

Il futd’abord Miniftre &Profef- 
feur en Théologie à Genn/e. On l’ap- 
pclla enfuite à Leyde en 1581. pour 
yprofeirerj mais après y avoir de- 
meuré un an , il palfa à. G and , on il 
eufeigna peu dé temps , à caufedes) 
troubles du Pays. 

Il' revint donc en France , & ail»; 
à Orthés en Béarn , où on le deman- , 
«doit. La -Chambre de l’Edit ayant 
* été enfuite établie à Caflres , il y fut* 

appelle en 1594. & y fit les fondions 
de Miniftre jnfqu’à l’An 1-596. qu’il 
mourut âgé d’environ 66 ans. 

Ceux qui l’ont fait mourir à Oï- 
thés ^ ont ignoré qu-’il avoit quitte* 
cette ville , pour aller bCajlres. . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Lamberti Dan ai Opufcula orrmia, 
Thevlogica ■, ab ipfo A utore recognita y 
• & in très clajfes divifa. Gencva 1 5 $3; 

inrfol. pp. 1625. .L’Auteur adiftribüé 
Cas Ouvrages Théologiques en trof§ 
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[afles y dont la première contient £ T)/-* 
> livres Didactiques x ou d’inftruc- NEA|f . 
an j la fécondé eft compofie de& 
çegetiques, où- de$ explications i 
la troiftéme comprend les Pôle-* 
iques. . i 
Les Didactiques. 
i r Elenchi Hareticorum y ttbi facile* 

J Jingitlari Adethodo explicatur qua, 
nione Hareticorum paralogtfmi de- 
" ehendi & folvi pojfwt. Geneva 1573À 
r$°. Cet Ouvrage eft .daté de Ge- t 
?ve le .1 Janvier de cette année. ^ 
eft un de.fes meilleurs. 

2. Ethices ChrifltanA libri très ; in. 

uibus de veris hum an arum aÜiomrn 
rincipiis agitur , atque etiam legis di - 
in a i five Decalogi. explicatio s .illiuf* 
ue cum fcriptisScholafliconm , . Jure 
Vat lirait JîvePhilofophjco s Civili Ro^ 
nanorum & Canonico collât io contins 
ur. PrAterea Virtutum & Vitiorum J 
w$ pajjim vel in facra feriptura vel _ 
üibi occurrunt , quaque ad jïngula ici 
T js divin a pracepta revocantur. 3 varier 
lefinitiones , Gsneva. 15.77. 1588. 

iJf.oi. &c. in- 8°. Cet Ouvrage efl; 
iaté du i 1 Mars 1577. 

3 , TrAtHS' de . Amjcitia . ChrtftianA* 
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Î-. Da- Genevœ 1579. in- 8*. It. traduit en At* 
lemand. Hanau i 1 4. w-8°. Ce trai~ 
té eft daté du ï> r Janvier 1579. 

4. De Lndo Alex, libellas adverfae 
corruptijfrmos hujus Jkcitti mores omnino ' 
necejfarius. Geneva i^jj.in- 8°. 

5. Phyftca Chriftiana , Cér/- 
fliana de reram créât aram origine & 
ufu Difpatatio , è facrx fcriptarx fon- 
îibas haufta. Geneva 15-76. & i6c6J - 
in-8°. Daté du i r Décembre 1575. 

6. Phyftces Chriftiana pars altéra £ 
jive de reram Créât aram naîura , 7 a a 
in [ex Traüatus pro dieram } ejuibut • 
Deas ipfe opérât us eft s numéro divi- 
ditur. Ibid. ' . 

7. De Feneficis j ejuos olim fortilegos , 
îî?k»c aatem val go fertiarios vocant 3 
Dialogus: Geneva 1574. It. Cb- 
loniaAgrip. 1 575, /»- 8°. It. Genevâ 
U581. in- 8 °. Daté du 1 Juillet 1574» * 

Les Exegetiques. 

8. Afethodas facra fcriptura in pu - 
blicis tum Praleflionibus , mm Concio- 
tfibus , atiliter atcjuc intelligenter trac- 
tanda 3 qaa praxi s id eft / aliquol 
exemplis , & per pet ao in ■< Epiftolam 
Pauli ad Philemonem Cornmentario il - 
laftratar. Geneva 1570. 157?. 1581.' 
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9. In Divi Pauli priorem Epiftolam 
ad Timotheum Comment anus. Geneva 
1 577 “ in-%^. Daté de Geneve le i l 
Août 1577. 

1 o. Orationis Dominiez ' explicatio. 
Geneva 1583. /'«-8°. Cette explica- 
tion eft datée de Leyde le i r Janvier 
1$ 82. 

11. Paratitla in D. Aurel ii Align- 
ant tomos duos pracipuos } nimirum 
r extum & feptimum , in ejuibus illius 
montra Mamchaos Prifeillianiflas , 
drrianos y Jovini unifias 3 Donatiftas 
Pelagianos Polemica /jive certumi- 
ta continentur. Geneva 1578. in-%°. 
Daté du 13 Février 1578. 

il. D. Aurelii Augufiini Enchiri- 
lion ad Laurentium y five fnmma & 
iracipua totius Chrifiiana Religionis 
lupita ; Liber ex veteri A4 S. repur ga~* 
us , & C ommentariis illufirams, Ge- 
leva /»-8°. Daté du i r Février 
[ 573 • 

13 • D. Aur. Auguftini liber de Ha- 
4 efibus ad Quodvultdeum , Lambert i 
Danai opéra emendatus , & Commen - 
ariis illuflratus } à quo aodem addita 
unt Harefes ab Orbe condito ad con- 
fit ut um Papifmim , & AiahumetiC- 
Tome XXril, Ç 
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1 . Da- mum 3 etiam e& qu& hic erant ab Au-, 
NIA u. gujtino pr&termiffii. Geneva 1595. in- 

8°. Daté de Geneve le l r Janvier 157 6. 

Les Polémiques. 

14. Traüatus de Antichrifto ; in quo 
Antichnfti locus 3 tempus , forma , 
mimflri s fulcimenta , progrefjio 3 & 
tandem exitium & intérims ex Dei ver- 
bo demonjlratur 3 ubi etiam aliquot dif- 
' ficiles ante a & obfcuri tum Danielis 3 
tum Apocalypfeos loci perfpicue jam 
explicantur . AdjeSla funt q ha dam ve- 
tuflif[imornm Epifcoporum 3 Monacho - 
rurn t & aliorum fcripta 3 jam pridem 
adverfus Antichrifti Romani tyrannie 
dem édita. Gsneva 1576. in- 8 °. Daté 
du i r Août de cette année. It. en 
François : Traité de ÏAntechrifl revît 
& augmenté en plujïeurs endroits en 
cette traduction Françoife par l'avis de 
, l'Auteur 3 Lambert Daneau qui l'a 
écrit en Latin , duquel il a été traduit 
en François par J. F. S. Ad. Geneve 
1577. in- 8°. 

' 15 .In Pétri Lombardi , Epifcopi 
Panfienfîs 3 librum primum fententia - 
rum ^ qui efl de vero Deo 3 ejfentia qui- 
dem uno 3 perfonis autem trino 3 Lam- 
berti Danai Commentantes triplex s 
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MKS ad margmem if fins libri 9 fiecun - ^ ^ . 
lus locorum à Lombardo prolatorum 
iccurata collatio 3 tertius cenfiura Doc- NEAü * 
rin<t Méthodique Lombards, Accejfie- 
unt initio Prolegomena 3 ubi Scholafti- 
■<& Tloeologidt, origo } progrejfiones & 

Mates oftenduntur } & ad calcem Sy - 
wpfis fana & veteris Doürina de S. 
r rsnitate ex &fthodoxis Symbolis 3 & 
leteribus Synodis collciïa atqtte prim » 
ententiarum 7 *. Lombardi libro oppo- 
sa. Geneva 1580. m-S°. Daté du 
: r Septembre de cette année. 

1 6. Ad nov as Gulielmi Genebrardi 

? alumnias 3 qu 't bus tum Orthodoxam 
Evangelicorum omnium de S. Trinitate 
loürinam traducit tum etiam horren- 
iim Valentins Gentilis errorem tuetur 
te rénovât t L. Dan ai Refiponfio. Ge» 
leva 1578. Daté du i r Août 

le cette année. C’eft une réponfe 
uix trois livres de la Trinité de Ge 
nebrard. 

17. Démon fi ratio Antithefis 3 fieu 
repugnantU Thefium & Doürina Ja- 
cob i Andrea de Perfiona Chrifii 3 ex 
ipfismet illius Thefibus colleiïa. Lugd s 
$at. 15 81. in- 8°. 

j8. Examen libri de duabus in Chrs- 

Cij 
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ti Mm. pourfervir à l'Hïjî. 
t. Da -fl* naturis , de earum hypoflatica uniê.J 

eav . A e » ® varta y e i llA ex i^ a Hnione fequi- 
tur j communications y a Martino Kem - . 
nitio confcripti. Geneva 1581. in- 8®. 

19. Apologia , feu ver a & orthodtU 
xa orthodoxe Patrum fententia defen - 
fio ac interprétatif) de adora ttone car~ 
nis D. N. J. C. adverjks Blafphemam 
. & vere idoiolatricam J acobi Smideli 

ni , Andrea filii , harefim & fenten- 
. fiant , in-libro qui inferibitur folida 
admomiio ad Joannem Sturmium , »«-' 

.per edito. Antuerpia 1582.-. in- 8°. Il 
eompofa cet Ouvrage pendant fon 
féjour à G and. 

20. Ànti-Ofîander i five Apologia 
Chriftiana Jîmul & necejfaria , in qua 
tant Helvetica Ecclcfia , & qua cwn 

iis infidei confcffione confentiunt tum < s 
etiam earum vêra de S. Cœna D. N. 

J. C. fententia defenditur adverfus in~ 
juftam Luc a OJtandri condemn ationeml 
Geneva 1 580. in-%°. 

21. Ad injîdiojum Luc a - OJtandri 
feriptum j quod Pia & fidelis ad GaU, 
licas & Belgicas Écclejîas Admonitio 
inferibitur , Lamberti Danai necejfaria 
Refponfio & falutaris pracautio ad 
eafdem G allie as & Belgicas Ecclejias \ 
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*enevA 1580. in- 8°. Daté du i r Sep- y* ts ^ 
:embre de cette année. 

11. De tribus gravijjimis ; & hoc NEAÜ * 
empore maxime vexatis Quœflionibus.- 
°. De S. Domirti Cœna . De Ma - 

Hominis Chrijii, De non 
'amnandis Dei Ecclefiis nec auditif 
'ec vocatif , Fratres Tubingenjh 
lefponfto. Geneva ijSiv /«-8 e . Cet 
Ouvrage, qui eft daté du i r Jan- 
ier de cette année,. a été fait après 
es deux fuivans , qui portent la mè- 
ne date , & qui ont été imprimés 
n même temps. 

2 3 . Encauflice & colluflratio colo~ 
um , quibus injufta omnium Orthodo - 
Eeclefu Dei Ptiftorum condem- 
Atio- a Luca Ofiandro &- alirs ejuibuf- 
'am fatta 3 prias delineata tantum fue* 
tt in-Lamberti Dàn&i Anti-OJîandro 3 
dverfus Laconici , feu Nitodemi , E- 
’ttitis a Sturmeneck. inanem , & ut ipfe 
'ocat t quatriduanam fpongiœm. Avec- 
Ouvrage précèdent. C’eft une ré- 
onfc à un Ecrit , que Luc Ofiander " 
voit çompofé contre \ Anti-Ofian*. 

'er de Daneau , fous le nom de Lao* 
icus drSutrrnenec & fous ce titre ; 
iaon ici Anti-Sturmii à Sturmeneck^) 

C iij 


Google 


'3 ê Mm. pour fervtr al'Hift. 

L. Da- Equins Aurati fpongia adverfus Lani± 
«eau. berti Dan aï , Calvinifta Gallicani -, 
Antl-Ofandrum. Tubinga 1580. in- 4 0 .' 

24. Ad Stephanum Gerlachiiim & 
illius Anti-Dandum necejptria Refpon - 
fio. Avec les deux précedens. VAn-i 
ti-Danaus imprimé à Tubinge en 
1580. in- 4 0 . eftdeftiné à réfuter les 
Centimens de Daneau fur les trois 
queftions qu’il avoit agitées dans le 
fivre marqué ci-deffus N°.. n. Ce 
fut pour y répondre que Daneat* 
compofa l’Ecrit, dont il effc ici que- 
stion , & qui en attira bientôt un 
autre de Gerlaeh , qui parut fous ce 
titre : Hyperafpiftes Anti - Danai: 

■ 1®. De Condemnatione Errorum. 2 0 . 
De S. D. N. J. C. Cœna. }°. D* 
Majeftate Cbrifti Hominis J adverfus 
Danaum. TubingA 1581. in- 4 0 . Da 
neau répliqua à celui-ci par le fui*» 
yant. 

25. Sophifmatwn Stephani Çerla- 
chii Elenchus J five adverfus Stephani 
Gertachii langitidum , elumbem , & 
Caducum Hyperafpiftem Lamberti Da - 
71AÏ J Clibanarius tutijfimus & firmijji - 
•mus, 1582. in-ÿ a . Daté de Leyde le 
a r Janvier de cette année. Gcrlack 
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îè voulut pas demeurer en refte , L. ÜÀ^ 
oppofa bientôt un nouvel Ouvrage neau< 
a celui de Daneau ; il l’intitula : De - 
certatio cum Lamberti Dan&i profana 
milite 3 ejuem ille Chbananum vocat. 

Tubinga 1583. in-jf. 

16. Ad Nicolai Selnecceri librum ; 
qui inferibitur ; Neceffaria & brevis 
repetitio &c. in quo Exegefis Saxonica 
cppHgnatur , brevis , modefta & necef- 
faria Refponfîo. Daté de Geneve le 
17 Juin 1 579.- • x 

27. Ad Nicolaum Selneccerum de 
JExegefi Saxonica brevis Epiflola. Cet- 
te Lettre a été imprimée en 1581. 
avec l’Ouvrage De tribus Qu&ftioni- 
bus &c. marqué au N°.,n. 

28. Articuli de Cœna Dominica , 

Jldiniflris Ecclefiarum & Scholarum 
Jldarchiticarum , mandato D. Joannis 
Georgii y 'Marchionis Brandemburgici, 

EleÙoris &c. proponendi , ut fide cor- 
dis & oris confffione eos approbent ; 
ne majoris confrmationis gratia. ma - 
nuum fubfcriptionem addant , & ad 
eofdem brevis & necejfaria piorum & 

Orthodoxorum virorum Refponfîo. Je 
ne fçai de quel temps eft cet Qu- 

* ra sV 
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t. Da- 29. Ad libeKum ab Anonymo qufa 
dam libertin 0 recens editum hoc titulo r 
de extern a feu vifibili Dei Ecclefia >; 
ùbi ilia reperiri pojfit , & quanam ilia 
fit , feu potius , adverfus externam & 
vifibilem Ecclefiam utilis ac neceffa- 
ria Refponfio. Geneva 1581 . in-%°: 
Cet Ouvrage eft daté de Leyde le 1^ 
Mars 1582. 

Voilà tout ce qui eft contenu 
dans le Recueil des œuvre» de Da - 
ncaui il en a fait encore d’autres. 
qui n étant point Théologiques , ou 
qui noyant paru qu’a près l’an ^83. 
auquel il a donné ce Recueil 3 n’ont 
pû y avoir place. Il faut en parler 
maintenant. 

30. Chrifii an a Ifagoges ad Chrifiia - 
norum Theologorum locos communes li- 
bri duo. Geneva 1583. //z-8°.It. Par J 
les quatuor. Geneva 15 88. in- 8°. deux 
tomes. 

31 .Affertio quod Humana Chrifii 
Natura ne que in unions perfonali J ne a 
que per unionem cum Deitate tv aojv 
fit & evaferit Deus , contra pofiremum 
Jacobi Smidelini fcriptum de adora- 
tions Carnis Chrifii , Geneva 1 <8c. in- 
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^ 2. Ad Robertï Bellarmini Difpu- L.t 
ùones Théologiens de rébus in Reli- neav, 
one controverfis Refponfio. Geneva 
^<) 6 . &: 1 5^8; /»-8°. deux volumes. 

33. Confirmatio Orthodoxe DoSiri- 

£ cfuod Chriftus fit & vents Deus 3 & 
atri Homoufos & aqualis 3 contrit 
’enebrardum. Geneva 15 8 5. i»-8V . 

34 . -Symboli Apoftolici explicitiez 
ïenevœ, 1592. 

3 Harmonia [eu Tabula in Pro- 
) erbia & E’cclefaften. Avec le Com- 
nentaire de Jean Mercier fur ces 
ivres de l’Ecriture. Geneva 1 573-^ 
n-fol. < ' 

36". Commentarius in-x.il. Trophée 
as Minores. Geneva 1578.' & 1 y$ 6 . 
n- 8 °. Jt< Ibid. 1 594. in- 4V 

37. Commentarius in MatthdumI 
Geneva 1583. in- 8 Q . 

38. Quajliones & Scholia in Evan- 
gelium [ecundum Marcum . Genevé 
1594. in- 8°. 

$9., Commentarius in Evangelium 
Joannis .. Geneva i^ 8 ^'in- 8 °. 

40. Commentarius in Epifiolas Jean- 
vis & Juda. Geneva 1585. in~ 8 °. 

41. Primi Mundi Antiquitatum, 
[eÜiones quatuor. Gençvc 1 5 yé. 
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A t. Da- 4 *- Politices Chrifliana libri fepterft 
jtf£AV. Gcneva 1596.& 1606. in- 8*. 

43 . Aphorifmorum Politieorum SylL 
va. Antuerpia 1583. /»-S°. It. ZW. 

1^12. in- 16. It. fous cet autre 
titre: Politici Aphorifmi , exroptimis 
quibufque , tum Gratis , Latinis 
fcriptoribus collecli. Lugd. Bat. 1620. 
ifl- 1 2. pp. 643. It; AuEliores ab Ever- 
hardo Bronchorfi. Lugd. Bat. 161 3 J 
in-11. pp. y $6. It. Ibid. 16 $9. ih-i 2; 
It. Vltrajetti 1552. /»-i 2 . 

44 . Geographia Po'ètica libri qua- 

tuor ; feu umverfa terra defcriptio eti - 
optimis Poçtis Latinis. Geneva ic8o< 
in-S* 3 

43. Traite des Danfes 3 auquel efi- 
amplement refolue la qnefiion 3 à fç avoir - 
s'il efi permis aux Chrétiens de danfer. 

. ( 9 e »eve) i 579 . in. 8°. It. 2 e . édition ’ 
Geneve 1580. in-B°. Daneau f e de- 

. clare ici fortement contre les Dan* 

fes. 

46 . Deux Traitez, de Florent Ter- 
tullian ; l'un , ^ ^ ornemens 

l’AMrt des habits & accouftremens Oes 
tînmes Chrétiennes , traduits du Latin 
far Lambert Daneau. Paris ..g, in a 
lu. I k Geneve 15S0, /«-g 0 . 3 " 
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47. Traité de l’état bonnete des Chrc - t. 
?»/ accoutrement .. G<?wwneau, 

5-80. i»-8°. 

48. Lrf Phyjique Trançoife , compre-- 
ant en treizje livres, ou traitez. , a 
savoir un d\ Arifiote , onz.e de S. Ba- 
ie , & un de Damafcene , le difcours 
'e/ chofes naturelles tant celefles que 
erreflres Jelon que les Philofophes les 
, m décrites ,& les plus anciens Peres. 
m Dotteurs les ont puis, apres confide- 
ntes & mieux rapportées a leur vrai, 
hut ; traduite de Grec en Trançois par 
Lambert Daneau. Geneve 1581. m- 
8°.' On peut juger par ce feul titre 
que cette Phyfiquç eft fort peu de 

chofe. ' , r r r J • 

40. Les trois livres d’Hefiode > wttj 
tuiez, les Oeuvres & les Jours. 1571», 

Antoine Chuppin. in-% Q . x 

co. Les Sorciers, Dialogue tres-utite 
& tres-nece (faire pour ce temps. I 574 ‘ * 

Jacques Bourgeois, in- 8 . 

ci. Remonflrance fur les Jeux de 
fort ou de haz.art , & principalement 
de Ùez. & de Cartes. 1575, Jacques 
Bourgeois, in- 8°. 

.■ y Meurfii Athéna BatavA. Mel- 
tbioris AdamirrnTheologomm ex «fc- 
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rorum. Les Eloges de M. de Thou>& 
les additions de Teifier. Praftantium 

trzï2r mEloiUr,rUc °- 
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SIMON M O R I N. 

S. Mo - C IMON' Morin naquit vers l’an 
IN. ^ I6ï$. à Richemont près dCshi 

da„ s loP ays dedu P xen lT r : 

ïnandi« , d une famille obfcure & 
peu aifée. J 

Ne trouvant pas dans fon pays de 
quoi fubfifter , il vint à Paris pour 
y chercher fortune. Il écrivoit par- 
faitement bien , & cela lui procura 
une entree- chez M. Charron- , Tré- 
lorier de l’extraordinaire des Guer-' 

£V ? uide P rit à Service en qua^ 

' , e de Commis. Mais le- peu d’ap- 
plication^ & d’alîîduité que Morin 
donnoitafon emploi, & les vidons 
qu il coramençoit à mettre au jour ' 
furent caufc que M .Charron le coni 

nui" h j U r de < 3 ueJc l ue ^mps. 
Oblige de fe ménager une refour- 

ce pour fubfîfter , ilfe fervitdufeul 

^ P Tftc?"' Uavoif)&fefit Ecüni ~> 


des Hommes llluflres '. $$ j* 

lies erreurs des Illuminez re- S. M4p 
loient alors fecrétemcnt à Paris; Sc R1Ni 
iorin 9 qui étoit un homme fans 
ttres &: d’une ignorance groffiere , 
qui d’ailleurs avoit l’efprit natu- 
llement Vifionnaire , y avoit d’a- 
>rd donné avec empreflement. 

’ayant pu difiimuler ce qu’il pcn-; 
itfur cette matière, il fut compris 
ins la recherche qu’on faifoit de 
:ux qui étoient infedés de cette 
lauvaife dodrine. -On l’arrêta , &c 
i le conduilît dans la prifon de 
Dfficialité.-.ll s’y comporta fi bien, 
u’on jugea qu’il m’y avoit rien de 
prehenfibJe en lui. Son efprit pa- 
rt feulement un peu dérangé > ce 
u’on pouvoit attribuer aux hor- 
mrs de la prifon obfçure , où il 
toit renfermé , ou à la mauvaife 
ourriture qu’on lui. donnoit , ou à 
i crainte des fupplices qui le mena- 
oient : deforte qu’on ne fit pas 
rartde attention à fes égaremens, 

C il fut renvoyé comme un efprit 
oible , qui pourroit fe rétablir de 
ui-mêmc , lorfqu’il feroit dans un 
tat plus tranquille. 

Des Marefls .4e S, Sorlin marque 
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$. Mo- dans fa dépofition contre Morin l 
que la Demoifelle de la Chapelle al-; 
lant vifiter par charité les priions 
de l’OÆcialité , y avoir trouvé Mo- 
rin fur de la paille , avec une patience 
comme celle de Job , & qui lui parut 
comme un Saint , fuivant quelle le 
lui alfura elle-même, ôc que cette 
vue l’ayant prévenue favorablement 
pour lui , la fit cnfuite tomber dans 
îes erreurs. 

Morin remis en liberté , alla lo- 
ger chez une Fruitière dans la rue de 
S. Germain l'jduxerrois près d’un jeu 
de paume , qui eft à prefent le gre-j 
nier à Sel. Là occupé de Tes vifions,’ 
qui alloient toiqours en augmen- 
tant , il fongea à les communiquer 
aux autres 3 Sc à fe faire des Seèfar 
teurs. Le voifinage du jeu de paume 
lui en fournit l’occafion -, les joueurs 
avoient coutume d’aller fe refraî- 
chir de boire de la biere chez la frui- 
tière , & Morin fe fit parmi eux des 
connoiffances y qui furent utiles à 
•fes delfeins. 

La fruitière n’avoit qu’une fille l 
aflez jolie , appellée Jeanne Hona - 
tier i Morin «1 devint amoureux „ SÇ 


dès Hommes llluftref . 
rvint bientôt par fes artifices à S. 
ucher avec elle j le mariage 3 qui rin. 
ivit , repara cette irrégularité , 8c 
en eut quelques enFans. La depo- 
ion de des Marefts fait mention 
: fa fille aînée, ce qui montre qu’il 
oit plufieurs filles , 8c Claude Mo- 
'i fon fils eft compris dans fon Ar» 
t. 

Il aflembloit tous les jours dans 
chambre le plus de perfonnes qu’il 
auvoit, leur faifant des efpeces de 
armons pour les exhorter à la pe* 
itence. Plufieurs efprits foibles s’é- 
u'it lai fié féduire par fes difeours 
l chambre ne fut plus aflez grande 
our contenir tous ceux qui venoient 
écouter -, il fut obligé de loiier un 
lus grand appartement dans une 
Litre maifon voifine , où il continua 
e faire plus à fon aife fes exhorta-, 
ions. 

Mais ces Afiemblées ayant fait du 
nuit , Morin fut arrêté , 8c con- 
luit à la Baftille le jour de Sainte - 
4nne s c’eft-à-dire le z8 Juillet 
;^ 44 * 8c y demeura vingt- un mois. 

En étant forti après ce temps-là , 

1 continua toûjQurs dans fes rêve- 


Mem. pour feroir a VU if. 

■ '57 Mo- ries , & compofa le livre de fes Pefe 
;JLIN. fees , pour faire connoître fes fentiJ 
mens , "& - pour fatisfaire , dit - il J 
-dans fa Requefte , dont je vais par- 
. 1 er, un Curé de Paris qui le lui avoit 
demandé dans fa prifon. Il dîftribua 
d’abord quelques copies Manufcrites 
de cet Ouvrage 5 mais ne pouvant 
fuffire à le copier tant de fois , il le 
fit imprimer fecrétcment 3 avec ce 
‘ titre. 

Ah nom du Pere 3 du Fils , & du 
F. Efprit. 

Penfées de. Morin dediées au Roi. 
Naifue & /impie depo/ttion 3 que Mo~ 
rin fait de fes- penfées aux pieds de 
•Dieu 3 les foubmettant au jugement 
de fon\Eglife très- Sainte , à laquelle il 
protejle tout refpeSl & obéi/fance , a- 
voüant que 3 s'il y a du mal t il e/l de 
lui 3 mais s'il y a du bien 3 il eft de Dieu, 
& lui en donne toute gloire. Suppliant 
très - humblement toutes .perfonnes de 
quelque condition qu'elles foient de le 
fupporterun peu pour Dieu , a caufe 
de la vérité qu'il a à dire 3 & pour lef- 
quelles il encourreroit la condamnation 
de Dieu 3 s'il fe toi foit. Avec Appro- 
- /ration. 1647. in- 8°. pp. 17 6. 
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ÏDans ce livre , qui eft rare , on S. Mo- 

olt IUN. 

i.-ZJn Avant-propos. p. i. 

z. Trois O rai fous a Dieu i h Jefufi 
Ihrifl ; s à la Vierge, p. S. 

3 . Quatre Epitres. i °. Ah Roi. zV 
4 la Reine' & a Nos-Seigneurs de fon 
■ onfeil. 3°. Ah Chrétien Lefleur. 4 0 ,' 

4 hx faux freres fourez en ÏEglife. 
lomaine. p. 12. 

4. Confejfion de l'Auteur, p, 29: 

5. Penfées de Morin, p. 50. 

6 . Cantiques Spirituels, p. 126Ï 

7. Quatrains touchant les trois Etats 
hi Chrétien, p. 133. 

8. Aiîfftve de l'Auteur écrite pen* 
iant fa prifon a quelques âmes défi. 

'eufes de la perfettion. p. 1^5 . - 

Quoique le titre de ce livre porte 
tvec 'Approbation , il ne s’y en trou- 
ve cependant point ; & Morin en 
donne la raifon à la fin ,Uorfqu’il 
avertit fon Le< 5 leur de ne point s'é- 
tonner de ce qu'il n'y en a point à l’or- 
dinaire y vu qu'il fe trouve peu d'en - 
fans 3 fi amoureux de la correttiorr y 
qu'ils- veuillent- donner des verges pour 
fe fouetter. 

l’Ouvrage ;.en lui-même elKui* 

Tome XXVII. " D 
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S. Mo-tiftu de rêveries & d’ignorances * 
KIN; qui renferme les principales erreurs 
condamnés depuis dans les Quieti- 
ftes , fi ce n’eft qu’il les pouffe en- 
core plus loin *, car il y enfeigne for- 
mellement que les plus grands pe«- 
chés ne font pas perdre la grâce , Sc 
qu’ils fervent au contraire à abbat- 
tre l’Orgueil humain \ que dans tou- 
te fe<fte & toute nation Dieu a des 
Elus vrais membres de l’Eglife s 
qu’un Directeur , pour dépoüiller 
Ion penitent de toute propriété &c 
préfomption j peut lui interdire l’afi- 
fiftance à' la Mefle aux jours de Fê-; 
te , la Communion &c. lui défen- 
dre ce qui eft commandé , & lui 
commander ce qui eft défendu 3 ôc 
autres chofes femblables. 

Le Curé de S. Germain de l'JluxeK 
rois , fous la paroiffe duquel il de- 
tneuroit , & qui étoit peut-être celui 
qui dans fa prifon lui avoit deman- 
dé fes fentimens par écrit, ayant 
reçu ce livre de Morin même , qui 
l’aftura que c’étoit un livre tout di- 
vin , qui ouvroit aux Pécheurs la 
grande porte du Ciel , fuivant les 
ordres de Dieu, lui demanda qu’çl-; 
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fe êtoit fa Million & de qui il la te* S. 
noit. A quoi Morin répondit que fa rin. 
Million étoit plus certaine que celle 
du Curé, qui ne la tenoit que des 
hommes , au lieu que la fienne ve- 
noit de Jefus-Chrifi même , qui s’é- 
toit incorporé en lui pour le falut 
de tous les hommes. 

Le Curé le regardant comme un 
fou dangereux,lui demanda s’il a voit 
fait reflexion aux châtimens qu’un 
lèntiment fi pernicieux meritoit & 
pourroit lui attirer ? Morin , fans 
s’intimider , répliqua qu’il ne crai* 
gnoit ni menaces ni fupplices, & eut 
même la hardiefle de proférer ces pa- 
roles de blafphême , qu’il ne feroit 
Jamais aflez lâche pour dire : Tran- 
feat a me calix ijie. Le Curé indigné 
de ce difeours, le chalfa alors de 
chez lui , & alla avertir le Lieute- 
nant de Police de ce qui s’étoit pafle 
entre eux. Ce Magiftrat convint de * 
le faire arrêter de nouveau , & en-> 
,voya le lendemain un Exempt pour 
fe faifir de lui -mais inutilement, 
on ne le trouva plus dans fa mait 
Ion. 

j;. ,Après l’entrcvûe du Curé ,, ayant 

Dij 
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S. Mo- fait reflexion fur le danger où il fc 
Rin. trouvoit , il avoit fur le champ: 
changé de quartier & de nom , &C 
s’étoit retiré avec fa femme & fes- 
enfans dans l’Ifle Notre-Dame , en 
une maifon , où il apporta toutes 
les précautions poifibles pour fe bien 
cacher. 

Ce fut apparemment en ce lieu 
qu’il compofa la.Requefte fuivan-J 
te. 

Requefleau Roi & a la Reine Re^ 
gente , Mere du Roi. Cette piece im- 
primée en 8 pages eft datée du z? 
Octobre 1647. Morin après y avoir 
parlé de fa prifon de la Baltille , de- 
mande au Roi, qu’on ne l’arrête 
pas davantage -, que fa Majefté ne 
fbit inftruite pat elle-même de fes 
(èntimens. 

Mais on n’eut point d’égard à fes 
demandes , & quelque foin qu’il 
prît pour fe cacher , on découvrit 
bientôt le lieu de fa. retraite par un 
hazard fingulier. , 

Le CommiiTaire-P/Varr -revenant 
un foir de chez un de fes amis , où 
il avoit fouppé , accompagné defon 
Clerc , & de fon laquais , rencon- 


des Hommes îlluftres? 

ifta en fon chemin un petit garçon, S . Md* 
qui portoit une chandelle allumée rin,. - 
à la main , pour s’éclairer dans les= 
ru es. Cette chandelle étoit entour-; 
rée de la première feüille du livre 
de Morin , qui fervoit de Lanterne,' 

& qui étoit difpofée de maniéré 
qu’on y lifoit diftin&ement à la fa- 
veur de la lumière qui étoit dedans 
? enfiles de Morin. 

Cette rencontre excita la curio- 
fité du Commiflaire , qui fa voie 
qu’on cherchoit par tout Morin > il 
aborda le petit garçon , & lui fie 
plufieurs queftions , aufquelles il 
répondit avec beaucoup de referve,’, 

& d J une maniéré embaraflee. Pour 
le faire expliquer- plus clairement, 1 
il lui dit qu’il étoit ami intime de 
'Morin , &c qu’il le. cherchoit pour 
lui apprendre une nouvelle de con 1 - 
fequence , qui lui feroit plaifir J 
mais qu’il falloit qu’il lui parlât 
fur le champ. Le petk garçon don* 
nant dans le panneau lui répondit 
alors : M. puiîquc vous êtes ami de 
M, Marin , je crois que vous ne vou- 
driez pas nous tromper : je vous 
^vouerai donc que je fuis fon filsj- . 
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‘6* Mo- c’cft pourquoi fi vous avez une (f- 
ttiN. bonne nouvelle à lui dire , & que la 
chofe prefle, vous n’avez qu’à venir 
avec moi , je vous ferai parler à IuL 
Ils fuivirent donc le petit Morin± 
qui les conduifit à la porte de la 
maifon. Le Commiflaire après avoic 
donné fecrétcment ordre à fon la-? 

S uais d’aller chercher fa Robbc ÔC 
'amener avec lui le guet , entra 
avec fon Clerc chez Morin , qui fut 
; furpris d’une telle vifite. Le fieur 
Picart pour le raflurer , & gagner fa 
confiance, lui dit , quils étoient 
venus pour iui rendre leurs homma- 
ges en qualité de nouveau Meflie 
ëc recevoir fes inftrudions *, qu’ils 
avoient exprès choifi ce temps pouf 
pouvoir lui parler plus à loifir j & 
qu’il y avoit plufieurs perfonnes de 
leur connoiflance, qui fouhaittoient 
comme eux être de fes difciples. 

/ C’étoit prendre Morin par fort 
ïoible ; il fut encore plus flatté J 
quand le Commiflaire lui parla de 
fon livre de Penfées 3 comme d’un 
Ouvrage didé par le S. Efprit; ainfi 
il n’eut point de peine à le fatisfaire,' 
quand il lç pria de le lui faire voir*. 
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Croyant n’avoir rien à craindre d’un £ 
homme, qui paroifToit fi prévenu RIN ’ • 
en fa faveur , il lui montra confi- * 
demment tout ce qu’il avoit d’im- — 
prieié de fon livre en un gros paquet 
enveloppé d’une méchante toile, 8C 
caché dans un coin , avec quantité 
de Lettres , qui lui avoient été écri-j 
tes par differentes perfonnes. 

Le CommifTaire l’amufa de d if- 
cours vagues jufqu’à ce que fon la- 
quais arriva avec fa fuite. Ce fut 
alors qu’il fallut lever le mafque. 

~ A l’afpeét de la robbc que le fieuf 
Ticart endoffa , Morin & fa femme* 

; Ce voyant découverts , pâlirent d’ef- 
i froy, & entrèrent en fureur. Ils lui 
: firent mille reproches fur fa per fi- 

; die , & lui dirent tout ce que le de-* 

; lèfpoir peut fuggerer de plus pi~ 

t quant. Le CommifTaire laiffa paffer 
ce premier feu , faifit tous les exem-’ 

! plaires des Penfées , & fit conduire 
enfuite Morin en prifon. Ce fait 
s’eft trouvé marqué dans les Papiers 
du CommifTaire , qui ont été com- 
muniqués après fa mort à fes amis ? 

& c’eft de là qu’il a été tiré. 

Morin fut conduit pour ia fécond 
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S. Mo- de fois à la Baftillc , où il demeura 
fcua. jufqu’au commencement de l’année 
1549. qu’il en fortitj après avoit 
fait Une rétractation de fes erreurs'^ 
qu’il fit imprimer enfuite fou$> ce 
titre.' ‘ 

Déclaration de Morin , depuis peu 
delivre de la Baflille fur la révoca- 
tion de fes Penfées , données au Publie 
par les mauvais fouffles , empoifonne - 
mens & enchanteriez } que les Démons 
lui av oient donnez, pour tromper les 
Hommes 9 fous prétexte de Religion * 
Nouvellement defabufé par M. l'Abbé 
de Loreffe de Montmorancy t fur le fu * 
jet de fon livre , intitulé : Penfées de 
Morin invitant tous ceux qui y ont 
eu créance , de le rebuter & le faire 
brûler , & venir trouver ledit fieur 
Abbé y pour être éclairci de leur erreur. 
Taris 1 ($49. in- 4 0 . pp. 4. Cette dé- 
claration eft du 7 e Février 1549: 
Morin y reconnoît qu’il a été trom- 
pé par l’efprit malin , & détrompé 
par l’Abbé de Montmorancy 3 auquel 
il renvoyé ceux, qui veulent être dé- 
trompés comme lui. » J’anathema- 
tife, dit- il en parlant defon livre 
=*-de Penfées J la doctrine qu’il con- 

» tient-,.. 
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tient, reconnois avoir' corrompu S.Mo-| 
<» en icelui les fentimens & la pa- rin. 

rôle de l’Ecriture Sainte , depofe 
o» aux pieds de l’Egüfe Catholique 
» Apoftolique 8 c Romaine toutes 
» les opinions qui ont corrompu 
m mon efprit jufqu’à prefent. 

Quatre mois après Morin fit im- 
primer une nouvelle déclaration 
fous ce titre ; 

Déclaration de Morin , de fa fem- 
me 3 & de Mademoifelle AJalherbe , 
touchant ce eju'on les accufe de vouloir 
faire une fetle nouvelle , & comme 
quoi ils ont toujours été & démeurent 
fournis- à l'Eglife. 1649. in- 4 0 . pp. 4. 

Cette déclaration commence ainfi. 

Je Simon Morin 3 cy-devant Commit 
à l'extraordinaire des Guerres 3 & de- 
puis fait deux fois prifonnier k la Ba- 
fiille pour raifon de la foy &c. Il y 
protefte en general de fa Catholici- 
té. Sa femme , 8 c Marguerite Lan- 
glois veuve Malherbe , qui a ligne 
feule , parce que la femme de Mo- 
rin a déclaré ne fa voir écrire , pro- 
teftent de la même chofe. Cette pie- 
çe cft datée du 16 Juin 1649. 

Nous apprenons du Latium de M< 

Tome XXFH. E 
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le Procureur du Roi du Châtelet 3 don$T 
je parlerai plus bas , que Morin re- 
trada l’abjuration qu’il avoit faite 
entre les mains de l’Abbé de Mont - 
morancy , pour fortir de la Baftille^ 
par un Àdte qu’il fit imprimer -, mais 
je ne fçai de quel temps il eft. 

Morin demeura tranquille pen- 
dant quelque temps , intimidé ap- 
paremment par les difgraces qu’il 
avoit eu àefiuyer jufqucs-là. Ilpour- 
roit bien avoir eu part depuis aux 
pièces que P rançon D avenue , fou 
.difciple , qui donnoit dans les me-; 
mes vifions que lui , publia en 1^50. 
de 1651. Car on y.rcconnoît le mê-; 
me efprit de le meme ftile. J’en par-: 
lerai dans l’article fuivant. 

Mais enfin ne pouvant fe contc-2 
nir 3 il s’attira de nouvelles affaires.’ 
Le Parlement le fit arrêter , de après 
l’avoir tenu quelque temps prifon- 
nier à la Conciergerie , jugea qu’il 
avoit dans fon fait plus de folie que 
de malice , de le condamna par Ar- 
rêt à être envoyé aux petites Mai- 
fons , pour y finir fes jours. 

Morin fe laffa bientôt d’un féjour 
Û difgracieux j de oubliant comme 
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iî avoit déjà fait auparavant 3 la fer- 
meté qu’il avoit témoignée dans les 
commencemens au Curé de S.jGer- 
main , il chercha les moyens d’en 
fortir par une nouvelle abjuration. 
Elle fe fit le Dimanche 16 Mars 
dans l’Eglife de cet Hôpital 
en préfence de deux Notaires , du 
Curé 5 & de plufieurs témoins. L’Ac- 
te de cette abjuration , dont on voit 
une Copie dans le Recueil des Piè- 
ces fur Simon Morin , ramafie par 
M. de C ange , qui eft à la Bibliothè- 
que du Roi , marque qu’il a abjuré 
l’herefie dont il étoit entaché , 5 c 
fait la profeflion de foy ufitée de 
l’Eglife Catholique, Apoftolique SC 
Romaine ; &c qu'il a brûlé publique- 
ment les Manufcrits de fon hetefiei 
après quoi on a chanté le 7 V Deum 
en aélion de grâces. 

Cette abjuration étoit aufil peu 
fîneere , que celle qu’il avoit faite 
pour fortir de la Baftille. A peine 
fut-il en liberté qu’il la défavoüa , 
comme ayant été exigée par force 3 
recommença à enfeigner fes er- 
reurs. 

Ses yifions alloient même toû-; 

.. £ij - 
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Mo- jours en augmentant, & il y ajou 4 
ÎUN» toit tous les jours quelque c’nofe de 
nouveau. Entêté d’un prétendu Re-? 
gne du fils de l’homme , qu’il aflu-, 
loit n’être autre que lui-même , il 
compofa au mois 'de Janvier 1661I 
un écrit intitulé : Témoignage du fi- 
eond avenement du fils de l’homme J 
qu’il eut la hardielfe de préfenter au 
JFvoi dans fo.n Carofie. 

Au mois de Décembre de la me-; 
rne année 1 66 1 . le an des A4 are fis , de 
S. Sorlin , autre Vifionnaire, quipa* 
jaioufic de métier , avoit juré la per-; 
te de Morin , commença à feindre 
de vouloir être fon difciple , pour 
tirer de lui tout le fecret de fes fen^ 

• £imens. 

Il s’adrefifa d’abord à la Malherbe y 
& à U demoifelle de la Chapelle y 
qui étoient fes difciples , & fçut 
gagner 4 eur ..confiance. Cette der- 
rière l’aflura que i’efprit de Jefius - 
Chrifi étoit incorporé de refïufcité 
pn Morin pour fon fécond avene- 
inent , qu’il étoit le fils de l’hom-a 
me, à qui Dieu avoit donné tout 
jugement fur la terre, de que Fçfpric 
fa , 1 a Sainte-Vierge étoit incorporé 
£n fa fçnjjne. 


Digitized by G 


r Aes JJommes Illuftm; 

* Étant enfuite parvenu à voir Mo- & 
rm , cet homme lui' voulut paroître>RiN, 
un homme fort Savant , Saint , & de 
grand réciieillèment, pour le préve- 
nir en fa faveur. Mais' ata Marejis 
voyant , que s’il s’humilioit • tant? 
devant lui , il pourroit le traiter 
long-temps en novice , 8c qu’il n’a- 
voit point de temps à perdre , il ne* 
feignit point de luidke ce qu’il fa- 
voit des états inferieurs , félon leurs- 
degrés , 8c de la fpiritualité. 

Alors Morin ravi de jo.yc , lui prit 1 
la main, 8c la ferra entre les lien- 
nés , en lui difant qu’il voyoitbien- 
qu’il étoit fpirituel 8c dans l’état de 
Grâce , 8c qu’il s’en falloit peu qu’il* 
ne fut parfait , & dans l’état de gloi- 
re. 

Des Mkrefls l’ayant été voir'chea 
lui dans l’Ille Notre-Dame , Morin 
lui dit entre autres chofes qu’il ne 
faut- plus penfer à la mort de Je Jus i 
Chriji 3 comme font lés Ecclefîafti- 
ques , qui ne parlent d’autre chofe l 
parce qu’ils n’en favent pas davan-* 
tagejquece n’efl: que l’état de grâ- 
ce , mais qu’il faut s’élever à l’état 
de gloire, bien plus relevé j .que 
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5 . Mo- l’impeccabilité eft en ceux qui font 
RIn. divins de parfaits , que toutes for- 
tes d’Oeuvres font indifférentes d’el- 
les-mcmes , de que l’impeccabilité 
eonfifte à adhérer à Dieu en foy fans 
réferve d’Oeuvres. 

Le 21. Décembre Morin écrivit à 
des Marefls une lettre , par laquelle 
il lui demandoit une foumiffion 
aveugle de fincere , pour fuivre de 
©bferver tout ce qu’il lui ordonne- 
xoit fans réferve des temps ni des 
chofes s & des Marefls lui renvoya 
un écrit par lequel il s’obligeoit à 
cette foumiffion , ajoutant feulement 
ces mots 3 de la part de Dieu & félon 
Dieu. 

Dans un entretien qu’ils eurent 
enfuite } des Marefls lui dit qu’il 
croyoit que l’Oeuvre de Dieu s’ac- 
compliroit par le Roi que Dieu 
avoit deftiné à de grandes chofes i 
mais Morin lui répondit que ce ne 
feroit pas le Roi } qui la feroit, mais 
fon fils -, que le Roi mourroit ayant 
rejette le Témoignage t qu’il lui avoit 
fait donner , pour le reconnoîtrc,' 
pour embraffier fa doctrine , de pour 
donner le commencement à l’ÉgU* 
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féUniverfelle , mais que cela fe fe- S. Mo* 
toit pendant l’enfance du jeune Prin- rin. 
ce , fous la Regence des deux Rei- 
nes. Il ajouta que la puiflance du Roi 
ne pouvoit fubfifter , qu’en admet- 
tant la fienne , que celui qui ne la 
recevoit pas étoit déjà condamne, 8c 
que les Diables à caufe de leur al- 
liance avec Dieu dévoient le fervir- 
te l’aider jufqu’au jour du Juge- 
ment. 

Des Marefts ne fit pas d’abord at- 
tention à ces paroles, que la Mal- 
herbe lui expliqua dans la fuite plus 
clairement , comme on le verra ei- 
de fious. 

Un autre entretien qu’il eut le iz 
Décembre avec la Malherbe 8c la 
demoifelle de la Chapelle lui fit con- 
noîrre plus particulièrement les fen- 
timens de Morïn. 

Elles lui dirent que , fuivantzWtf- 
rin , le corps de l’Eglifc Romaine 
eft l’Àntechrift , parce qu’elle eft 
corrompue , mais qu’elle eft fidelle 
en l’efprit de chacun qui eft fîdel- 
le,.& qui eft au-deftus de la Loy 
de la'Foy, & de la Grâce, & par 
confie quent.au- de ftus de l’ufage des 

E iü h 


Digitized by Google 


j £ Mêm. pourferviràVHifl. 

S. Mo- prières , des Sacremens , de la MefV - 
RiN, fe , & de toutes les choies exterieu.^ 
res , parce qu’il eft alors impecca- 
ble ôc n’a plus befoin de grâce y S>C 
par confequent n’a plus befoin de 
rien, demander à Dieu , parce qu’il 7 
eft à Dieu même , & qu’il eft Dieu*’ 
Que Dieu & le Diable ont fait al-; 
liance enfemble pour fauver tout le 
monde , tant juftes que pécheurs *, 
que les derniers le font par le moyen 
du péché , qui en les humiliant les 
porte à la penitence. Que le temps 
de la Grâce de Jefus-Chrifi eft palTé 
& qu’il ne faut plus s’adrelfer à lui 
mais feulement adhérer au Pere en 
efprit. Que le temps de la gloire eft: 
maintenant par le jugement du fils 
de l’homme en fon fécond avène- 
ment , qui rend à la Nature ce qui- 
lui appartient , après la confomma- 
tion de la grâce. 

Morin avoit une confiance en- 
tière en des Marefls , qui par fes ar- 
tifices avoit fçu le prévenir en fa fa-; 
veur ; mais il n’en étoit pas de mêr 
me de fa femme , qui avoit de vio- 
lens foupçons contre lui , & dont 
l’efprit étoit fort inquiété à fon fu^ 
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jet. "Des Mnrefts appréhendant qu’ci- S. 
.ic ne communiquât fes craintes à fon rin. 
\ ïnari , & que cela ne fît ceffer leur 
commerce , avant qu’il eût tiré de 
lui tout ce qu’il delîroit fçavoir , ré- 
folut de donner à Morin 3 par la 
première lettre qu’il lui ccriroit; 
une déclaration par laquelle il le ré- 
cpnnoîtroit pour fils de l’homme , & 
pour fils de Dieu en. lui comme un tout, 
fçachant bien que ce feroit le meil- 
leur moyen de lui ôter tout fujet de 
défiance. 

En effet cette Lettre >, qu’il lui- 
écrivit le i Février 1661. fut fi agréa- 
ble à Morin a que pour lui témoi- 
gner fareconnoiffancc de cette decla-- 
ration , qu’il croyoit fort nette , il 
lui fit le lendemain une réponfe,’, 
par laquelle il lui donna, comme 
par grâce particulière , la qualité de 
fon, Précurfeur, le nommant un vé- 
ritable Jean-Baptifie reffufcité. 

Des Marefis l’ayant été voir le 3 . 
Février , Morin lui parla de l’état de 
la. gloire , 6c lui die que les corps 
ne reffufeiteroient pas , parce que la 
chair ôç le fang n’bériteroient point • 

«du Ciel*, mais que l’ame/uivroit pav 
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S. Mo- tout le corps celefte de Jefus-Chrift £•• 
AIN. 8c fur ce que des Marefis lui de- 
manda ce que c’étoit que ce Corps 
Celefte, il répondit, que le fils de 
Dieu, avant que de prendre au Mon- 
de un corps terreftre, avoit un corps 
celefte j que chacune des trois pcr- 
fonnes divines* avoit un corps fem- 
blabloou un fupport fur lequel fub- 
fiftoit fa perfonne-; ce qui diftin- 
guoit les perfonnes divines. 

Des Marefis lui ayant demandé 
de nouveau,* fi après la mort des 
corps les âmes ieroient en gloire 
éternellement fans corps , il répli- 
qua qu’elles ne feroient jamais fans - 
corps , parce qu’elles pafteroient de : 
corps en corps de génération en gé- 
nération , que ceux qui auroient été • 
parfaits en cette vie fuivroient l’a-, 
gneau par tout , 8c fe mêleroient 
dans les plaifirs des hommes , com- 
me Jefus-Chrifi , qui prit plaifir avec 
les enfans des hommes. 

Sur la demande que Des Marefis 
lui fit encore , fi ces corps en engen- 
dreroient d’autres j il ajouta que 
tous revivroient en leurs enfans ou 
m.d’autres de génération en gens- 
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nation ÿ & feroient ainfi continuel- S. Mc-s 
lement en gloire éternelle , avec cet- rjn, 
te différence que les parfaits pour- 
Toient^ller au Ciel & par tout avec 
l’agneau , au lieu que les autres n’ha- 
biteroient que la terre &c n’auroient 
gloire que fur terre ; que c’étoit là 
le régné ou l’Eglife du S. Efprit & 
la Communion de tous les Saints 
parce que tous feroient fauves fans 
réferve d’aucun. 

La Malherbe avoit auparavant 
appris à des Marejls aue Morin ad- 
mettait une Metcmplycofc , & pré- 
tendoit que les âmes après la mort 
du corps pafïoient dans d’autres, 
corps , & même dans les corps de 
ceux qui étoient vivans , ôc qui 
avoient déjà une ame i qu’ainfi l’ame , 
du Cardinal Maz.xrin étoit paflee 
dans le corps du Roi ; ce qui faifoit 
qu’il fuivoit fes Maximes. 

Il feroit afTez inutile de chercher 
à accorder toutes ces imaginations 
entre elles *, des Vifionnaires 5 tels 
qu’étoit Morin , n’ont jamais de fi-' 
ftême fuivi ; c’eft toujours un com- 
pofé bizarre d’opinions peu liées * 
enfemble , 6c qui fc contredifenÇ . 
pleine .le plus fou vent. 
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S. Mo- La Dcpofition de des Marefls faî# 
ÎKlNi 4 mention d’un écrit de Morin , inti- 
tulé : Bouclier de la Foy , que ce fa-' 
natique lui communiqua ; mais il 
n’a pas été imprimé , 5c des Marejls 
lui-même n’en dit rien de particu-* 
lier , apparemment parce qu’il ne 
contenort rien de nouveau. 

Quelque-temps après la femme dé 
'Morin , dont les fôupçons contre 
des Mare fis fubfiftoient toujours^ 
vint enfin à bout de les lui commu- 
niquer *, 5c Morin fe détermina par 
fes follicitations à rompre entière- 
ment avec lui. Il lui écrivit pour- 
cela , en lui renvoyant quelque ar- 
gent qu’il lui avoit donné pour l’ai- 
der à fubfifter , 5c lui déclara qu’il 
ne vouloit plus qu’ils eufient aucun- 
commerce enfemble. 

Des Marefts ne lai fia pas de voir 
toujours la Malherbe 5ch demoifelle- 
la Chapelle. Cette derniere lui don- 
na 1& 22 ou 23 Février deux Ecrits- 
dc Morin , l’un contenant les clau- 
fes de l’alliance de Dieu avec Luci- 
fer 5c fes adherans , 5c l’autre con- 
• fxe la Tranfubftantiation. 

„ Le H* du niême mois la 
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fitrhe vint voir des Marefts , Sc lui S.'MÇ* 
dit que Morin étoit fort inquiet, ap- rin» 
prehendant d’être arreté de nou- 
yeauj mais qu’il faifoit encore un 
Ecrit, qu’il étoit réfolu de préfenter 
tau Roi , comme-des plus importansj 
yque c’étoit une chofe réfoiue •& con- 
certée dans le Confeil , qu’il- falloit 
que le Roi (e convertît & le recon- 
nût , ainfi qu’il étoit porté par cet 
îçcrit , fînon-qu’il mourût. Cette pa- 
role horrible effraya des Marefts avec 
d’autant plus de raifon , qu’elle s’ac- 
eordoit avec ce que Morin lui avoit 
déjà dit lui-même i cependant il ne 
fît pas paroître fon émotion, pour 
fçavoir tout le refte. -s 

La Malherbe ajouta que le Rot 
étant mort, les deux. Reines gou- 
yerneroient toujours le jeune Roi y 
que, le Diable,, dont elle croyoit 
etre poffedée , devoir paffer en la 
jeune Reine pour la gouverner Sc 
tout l’Etat , Sc que l’Oeuvre fe feroit 
fous ce Regne-li. 

Des Marefts ayant entendu toutes 
ces chofes , qui pouvoient être pri- 
fes.pour une véritable confpiration,’ 
lie regarda plus Morin feulement 
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Mo- comme un fou , mais comme un fa- 
• natique furieux , dont on a voit tout 
à craindre, &c crût ne devoir pas difr 
ferer plus long-temps a en avertir la 
Cour. 

Les ordres furent donnez pour 
l’arrêter -, l’Exempt qui alla pour ce- 
la chez lui le trouva mettant au net 
un difeours qu’il avoit compofe 
pour le préfenter au Roi , & qui 
commençoit par ces mots : Le fils 
de l'homme au Rei de France. 

Tl fut d’abord conduit avec fa # 
femme & fon fils à la Baftillc j &c 
enfuite au Châtelet, où on lui fit 
fon procès. 

Des Marefls fe rendit fon accufa- 
teur , &: l’on a fa depofition , qui eft 
du 23 May i 6£2. d’où j’ay tiré 
les faits que je viens de rapporter. 

On y voit que Morin 3 malgré les 
termes de dévotion qu’il affe&oit 
continuellement , n’étoit pas fort 
réglé dans fes mœurs, & qu’en com- 
mençant parl’efprit avec les filles & 
les femmes qu’il féduifoit , il finif- 
foit quelquefois par la chair. C’e- 
toit une fuite de fes principes : car 
des Marefis lui ayant demandé un? 


CjOc 


lies Hommes lllujlres .' g J 

jour ce que Pon pouvoit faire , étant S. Mo-* 
feul avec une fille ou une femme, rin, 
ayant un defir naturel réciproque , 
il lui répondit franchement qu’a- 
lors il ne falloit pas faire l’a&ion 
corporelle par adhérence à la vo- 
lonté brutale d’autrui, ni par adhé- 
rence. à la volonté brutale de fon 
propre corps, mais par adhérence 
à la volonté de Dieu en nous, 8c 
par la liberté qu’ont les enfans de 
Dieu , Jefus-Chrift ayant fan&ifié 
la nature 8c le corps , lorfqu’il s’efl: 
fait homme & a porté tous nos pé- 
chez * qû’alors on faifoit la chofe pat 
pure charité pour fon prochain. 

Des A4 dre fl s fut confronté à Simon 
Morin le 1 1 Juillet de la même an- 
née i 8c cette confrontation , qui fe 
trouve Manufcrite , aufli bien que 
la depofition , dans les Cabinets du 
quelques curieux, ne dit rien déplus 
que la depofition. 

Le Procès de A4orfn ayant été in- 
struit, il fut condamné par fentence 
, du Châtelet de 20 Décembre 1 66 i: 
à faire amende honorable , & enfui- 
te à être brûlé vif avec fon livre 8C, 
tous fes écrits. 
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■ t §. Mo- Il appella de cette fentence af 
fciN. Parlement, 8c fut pour ce fiijet franf-; 

feré avec tous fes complices aux pri- 
ions de la Conciergerie. La Cour 
ayant examiné de nouveau fon affai- 
re , confirma la fentence du Châte- 
let par Arrêt du 13 Mars i6Cy 8c 
le renvoya à fes premiers Juges. 

On dit qu’après la le&ure de cet 
Arrêt, qui lui fut faite par le' Gref- 
fier, M. le premier Préfident de La- 
moignon lui ayant demandé s’il étoit 
écrit quelque part, que le Nouveau 
Meffie pafferoit par le feu, Morin 
répondit qu’oiii , 8c que c’étoit de 
lui que le Prophète a voulu parler 
au verfet du 1 6 e Pfeaume, ou il a 
dit : Igné me examinafti t & non ejl 
inventa in me iniquitas. 

Le lendemain 14 Mars 1 ££3. jour 
de l’exécution , fon Arrêt lui fut lu 
de nouveau 8c à fes complices. Il 
portoit que le dit Morin avoit été 
dûement atteîht 8c convaincu de 
crime de Leze-Majefté divine 8c hu- 
maine , pour réparation de quoi il 
avoit été condamné à faire amende 
honorable , nud en chemife , la cor- 
de au cou , devant la principale por- 
té 
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te de l’Eglife de Notre-Dame de Pa- 5 
ris -j où il fcroit mené dans un Tom- RIN A 
bereau , & là, nud Sc à genoux , te- 
nant en fes mains une torche de cire-' 
ardente du poids de deux livres 
dire à haute Si intelligible voix, 1 
que méchamment , fauffement 
avec impiété , il auroit pris la qua-- 
lité de Fils- de l’homme , entendu’ 

Fils de Dieu, Sc que fous icelle il au-- 
roit été l’Auteur d’une damnable- 
dodrine , qu’il auroit enfeignée ver-? 
balement Sc par écrit, & par laquel-» 
le il auroit féduit Sc corrompu plu- 
IÎcuts perfonnes, à l’effet de détruire- 
la Religion Catholique, Apoftoli-* 
qu,e Sc Romaine , dont il deman- 
doit pardon à Dieu , au Roi , Sc à* 
la Jufticev ce fait , conduit en la 
place de Grève , pour y être attaché 
à un Poteau, Sc brûlé vif avec fort 
livre intitulé : Penfées de Aforin ; 
enfemble tous fes écrits Sc fon pro-; 
cès , Sc les cendres jettées au vent. 

A l’égard des nommés Rondon SC 
Thount , Prêtres •, • Poitou , Maître 
d’Ecole , Si la Malherbe , fes Seda- 
teurs , qui avoient été arrêtez à fon 
füjet .l’Arrêt portoit - qu’ils affifte- 
Tome XXflI, F 
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. roient à l’amende honorable 8c à l’e^ 
xécution dudit Morin 3 auquel lieu 
d’exécution ladite Malherbe feroit 
battue de verges par l’Exécuteur de 
la haute Juftice , flétrie d’un fer 
chaud marqué de deux fleurs-de- 
Lys, 8c enfuite bannie à perpétuité 
du reflort du Parlement 8c que 
lefdits Rondon , Thouret y 8c Poitou 
feroient conduits 8c attachez à la 
chaîne , pour fervir le Roi à perpé- 
tuité comme forçats dans fes gale-i 
res. 

Quant à Jeanne Honatier , femme 
'de Morin 3 8c Claude Morin leur 
fils , ils étoient bannis pour cinq ans 
hors de la ville, Prévofté 8c Vicom- 
té de Paris. 

Morin ayant fait amende hono- 
rable , 8c étant remonté dans le tom- 
bereau , fit appeller les Officiers de 
la Juftice du Châtelet , 8c leur dit 
tout haut en préfence du fleur Dru - 
geon 3 fon ConfefTeur , qu'il reconnoif- 
foit que par malice & méchanceté y 
faujjsment & avec impiété il avoit pris 
la qualité de Fils de l'homme 3 entendu 
Fils de Dieu 3 que fous icelle il avoit en- 
feigné verbalement & par écrit cette 
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damnable & abominable doElrine dont y, 
il étoit V Auteur * & même corrompu ’ 0 

v <£* féduit plufeurs perfonnes , a dejfein 

de détruire la Religion Catholique , 
Apofolique & Romaine , laquelle doc- 
trine il reconnoiffoit fauffe , qu'il detea 
fioit & abjuroit de tout fon cœur \ priant 
Dieu de lui pardonner & de lui faire 
mifericorde , & qu'a prêfent il ne re- 
connoiffoit point d'auge doiïrine que * 
la véritable Religion Catholique 3 Apo- 
( folique & Romaine , enfemblë tous les 
Mferes tant vifbles qu invif blés en • 
laquelle il defroit vivre & mourir. 

Confeflion qu’il réitéra en Grève," 
ajoutant qu’iLprioit Dieu de le rece- 
voir dans fon Paradis , & qu'il lut ' 
plût agréer la mort qu'il alloit foujfrir 
en facrifice pour fes crimes énormes y & 
laquelle mort il fouffrira pour l'amour ' 
de lui. 

Le Procès-Verbal d’exécution J , 
qui nous apprend ces particularitez, 
ajoute qu’il profera jufqu’à l’article 
de la mort ces mots : Jefus-Maria , 

Mon Dieu , faites moi Mifericorde , 
je vous demande pardon. 

Morin mourut ainli au milieu 1 des 
gammes le 14 Mars 166$. âgé d’en* - 
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S. Mo- viron quarante ans , comme le mar* 
SUN. que Michel Ange Mariant J Italien l 
qui étoic alors à Paris i dans un li-i 
vre intitulé : Il piu Curiofo e Mémo -j 
rahile délia Francia. In V enetia 1673. 
in- 4 0 . où il parle aflez exa&ement 
de Morin y fi ce n’eft: en ce qu’il dit 
p* 173. que Morin étant fur le bû- 
cher , dit aux Juges : Msffieurs .vous 
me condamnez, dans ce monde } & je 
vous condamnerai dans l'autre. Ce qui 
eft contraire à ce qu’on lit dans le > 
Procès Verbal d’exécution. 

Ce fanatique s’étoit vanté aux 
gens de fa fe&e , que fi on le faifoit 
mourir , il reflufeiteroit à l’exemple' 
du Sauveur trois jours après fa morti 
c’eft pour cela qu’on en vit d’afiez \ 
fous pour fe tranfporter au bout dé 
ce temps au lieu de fon exécution y 
pour être témoins de cette réfurrec- 
rion miraculeufe j mais le prétendu 
Metfic ne tint point parole. 

Les pièces , qui nous inftruifent 
des particularitez de fon procès & 
de fa mort font les trois fuivan- 
tes. 

Faftum pour M. le Procureur du 

Roi oh Châtelet de Paris 3 demande h* 
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etc cufateur pour le Roi , contre Si - S. 
mon Morin 3 natif cC Aumale , Fran- RlN. 
pois Randon , Prêtre 3 Curé de la Ma- 
deleine lès -Amiens ; Marin Th omet , 

- Prêtre 3 Vicaire de S. Marcel lès- Pa- 
ris 3 la femme & le fils dudit Morin-. 3 
' la Demoifelle Malherbe , & autres 
leurs Complices défendeurs & accu fez, „ 
in 4°. pp. 15. Les noms des com 4 
plices de Morin font eftropiez dans 
1 er titre de ce FaAum , Ro.ndon ÔC . 
Thouret étant changez en Randon St 
Thornet Lui-même y eft mal. à pro- 
pos dit natif d’ Aumale , puifque fon 
Arrêt marque qu’il étoit de Riche- 
mont près à’ Aumale. Cette piece ren- 
ferme quelques particularitez delà- 
\ie de Morin & de fes fentimens. 

Arrêt de la Cour du Parlement de 
Taris rendu d l'encontre de Simon Mo- 
rin 3 natif de Riche-mont proche d’Au-r 
male } & de fes complices.. Paris 166 3. U 
in- 4 0 . pp.> 3. It. in-S°-i 

Le Procès-Verbal d exécution de- 
mort de Simon Morin brû é vif en les- 
place de Grève le 14 Mars 1663. con- 
tenant l'abjuration de fon hénfie & 
ynauva fe doBàne. Parts 1663. in- 4^ 
pp. 6 . It. ittrii r . 
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Mo- Les Ouvrages Manufcrits de Mo- 
rin , dont quelques-uns fe trouvoient ' 
dans la Bibliothèque du Baron de 
Hohendorf , &c qui fe voyent dans le 
Recueil des pièces fur Morin , fait -r 
' par M. de Cangé 3 qui eft mainte- 
nant à la Bibliothèque du Roi ■, font 
les fuivans. 

Dernier fentiment de Psluteur 
crit de fa propre main fur l’exem-' 
plaire des Penfées delà Bibliothèque 
du Baron de Hohendorf: en vers &c en 
profe adreffé à M. de B ois -Dauphin, 
pp. 2. Je tranfcrirai ici une note qui 
accompagne la cppie de M. de Can - 
gé.-n Moette le pere , (Libraire) di- 
» foit en 1699. avoir connu ce M» 
as de Bois-Dauphin 3 qu’il étoit Gên- 
as tilhomme Gafcon , entêté de Chi- 
a*>mie & de Philofophie naturelle, 

3» homme de très-bonne mine ^ âgé 
» d’environ 60 ans vers 1660. ami . 
» particulier de M. de Montarfy , 

» fameux joüeur d’Echecs > qui pré- 
as tendoit avoir une Medecine uni-' 
» verfelle , &: qui a fait imprimer un 
a» petit in- 8°. où il prétend donner • 
• a^des réglés certaines ppur parvenir 
a» à-la connoilfance d’un Dieu. ... 
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Lettre que Morin avait commencée S t ] 

E feulement , pour témoigner a un parti - RIN> 
culier fes juftes rejfentimens , de ce qu'il 
fe mêlait injurieufement des affaires de 
fa confcience. Cette Lettre , qui eft 
du 15 O&obre 1647. tient onze 
11; feuillets dans le Recueil de M. de 
Çangé. - ■ 

Deux Mijjives de l'Auteur ; la i re . 
du 15 Oêlobre 1647. pour témoigner - 
l: à un Pafteur comme il le menaçait fans 

et raifon 3 & la 2 e . du 28 OSlobre de la 

<i même année , pour faire voir a celui de 

qui il fe plaint dans fa Requefte au Roi j 
qui il ne de (ire autre chofe que de s'occu - ? 
per & vivre en paix avec tous. 

Avis a un particulier fcrupuleux , 

:i- qui peut fervir a plufieurs. Toutes ces 
i pièces n’ont rien de remarquable. 
e t Abjuration de Simon Morin du C . 

,ÿ Mars 1 6^6. 

S Cet article eft tiré des pièces que j'ai 

v ( marquées ci- deffus , & d'un Mémoire 

K. fort curieux, qui ma été fourni par M. / 

Barré, Auditeur d;s Comptes, & ou 
j'ai trouvé toutes les Anecdotes que j'y 
,5 ai inférées. 

îï 

v- *• 
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F. Da 
"fENNE» 


FRANÇOIS DA VE N NE;- 


F 


RslNC'PlS Davenne de Fleu- 
wnee , ville du Bas-Armagnac ; 
capitale du Comté de Guure , fur*' 
nommé le Pacifique , fut un des prin- 
cipaux difeipies de Morin , éc un 
aulîl grand Vifionnaire que lui, com- 
me il paroît par fes Ouvrages , auf- 
quels quelques uns prétendent que 
Morin a eu bonne part -, ce qui eft 
aflèz probable, puis qu’on y voit- 
régner le même efprit, ôc le même- 
ftile entremêlé de Profe & de Vers.'- 


Il y en a. même qui veulent que Da^ 
venne n’ait, fait- que prêter fon nom à 
Morin* mais je crois que c’eft en trop-_ 
dire. 

Tout ce qu’on fçait de lui y elt 
qu’en 1651. lé Lieutenant Civil le 
fit arrêter pour avoir fait des libel- 
les injurieux à l’autorité du Roi* 
mais qu’ayant- ri eufé ce Magiftrat, 
parce qu’ij le foupyonnoit dç vou-i 
loir fe_venger de ce qu’il avoir die 
contre lui dans un écrit intitulé Con • 
*lnfms t & ayant appelle au Parle- 
«# .... .. itïient^ 


. des Tiommii llluftrefl q$ 

Jfiîënt , il fut transféré dans les Pri- p 
fcms de la Conciergerie. Sur quoi le 

r> 1 ' / > fi 1 . .VENNE, 

Parlement évoqua Le procès Criminel - 
commencé a faire audit Davenne , & 
fans s'arrêter a l'appel y ordonna que 
ledit procès feroit infiruit par ledit 
Lieutenant Civil jufqu'h [entence défi- 
nitive exclufivement ; pour ce fait , & 
rapporté communiqué au Procureur Ge- 
neral du Roi , être ordonné ce que de rai* * 

fcn. Cet Arrêt eft du 17 Mars i^ji.' 
comme on le voit par les' Regiftres 
du Parlement. 

On ignore la fuite de cette affair ‘ 
ïe*, mais il efl à préfumer que Da- 
venne fortitde prifon l’année fuivan- 
texé'52. carilpublia pendant celle- 
ici fa T ragedie Sainte. 

Il étoit mort apparemment en 
fl 66 1. lorfque Morin fut arrêté J 
puifqu’il n’eft fait aucune mention 
de lui dans toutes les procedures 
qui furent faites contre ce fanati- 


que, 


Le P. le Long dans la remarque 
qui fuit le N°. 9411. de fa Biblio- 
thèque de la France fait bien voir 
qu’il n’a pas connu Davenne puif- 
que ne pouvant démêlei: l’Auteiyc 
Tome XXHL ' Q 
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des pièces marquées dans l'invefi^ 
taire de dans le FaBum de la fapiencâ 
éternelle , il foupçonne qu’elles font 
de Charpy de Sainte-Croix. 

Dans la piece intitulée : La Pier- 
re de tanche aux Maz.arins. Paris 
1651. in-jsfi. l’Auteur fc déchaîne 
contre le Lieutenant Civil, & parle 
à cette occafion de Davenne . Voici 
fes termes : » Ceux qui travaille-» 
» ront , dit-il , à la compofition 
» d’un Panégyrique du Cardinal 
» Maz.arin feront les bons amis dit 
» Lieutenant Civil , & fes Penfionr 
» naires. Ceux qui veillent à la de** 
a> couverte de quelque piece contre 
» ce pernicieux Miniftre , font bien: 
a» recompenfez. Témoin le furnom** 
» mé Pacifique s qui eil dans la Con- 
» ciergerie , de qui a palfé par fes 
» mains fans nul hazard , après avoir 
» fait la puijfance des Rois & le pou$ 

* voir des fitjets fur les Souverains , 
» l'Harmonie de la Cour 3 & plufieurS 
» autres pièces horribles èe detefta-i 
30 blés (dont le Lieutenant Civil 1 
» connoiflancc) contre la propre per- 
» fonne du Roi de de S. A. R. Le gar- 

* çon de fon Imprimeur eft mort en 


Digitized by Googh 


ftorma lîîuflm: ' jj 

prifon , imaginez-vous comment, F. Da- 

* dans deux jours, afin qu’il n’ache- vennh. r 
» vât point de découvrir le refte des 

* pernicieux Ouvrages de cet infa- 
» me Auteur. Cependant le fieur. 

*> Pacifique ne reçoit point de cha- 
» timent, parce que M. le Lieute- 
» nant Civil prétend qu’il a mérité 
» fon pardon en écrivant contre M« 

» le Prince. Cet Auteur fe trompe 
en prétendant qu’on fàifoit grâce ait 
Pacifique , parce qu’il écrivoit con-; 
tre M. le Prince. Ce Magiftrat étoie * 
trop éclairé- pour fe fervir d’un aufii 
mauvais Ecrivain , qui n’étoit rede~ 
vable de fon impunité qu’à fa folie* 1 
qui paroît vi fixement dans tout ce 
qu’on a de lui. 

* Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Le Véritable ami du Public, ini 
'4 0 . pp. 7. L’Auteur dit p. que la 
première édition de cet Ouvrage 
avoit été enlevée& portée àü Lieute- 
nant Civil , & qu’il n’eft pas lûr que 
celle-ci y foit conforme , parce qu’il 
a récrit de mémoire ce qu’il a crû y 
avoir mis. Je ne fçai de quelle an-» 
l née eft cette pièce. " - . . 

t z» Epitre écrite à Henri III. en lui 
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<yg Mèm. pour fervir d V Hift: 
adrejfant fes Centuries . Il fait me>î 3 
tion de cette Epitre à la p. 31. de 
fa Hierufalem celefie , où il dit : Li~ 
fez cette Epitre 3 & vous verrez que 
j’ai prophetifé la renovation 3 la de/cen - 
te du S. Efprit t .(£* fon combat contre 
le Royal , l'slntechrijl , ^ /<? mauvais 
Çhef de l’Eglife , laquelle , avec le 
tremblement de terre , & l’Eclipfe du 
Soleil , va s’accomplir maintenant pour 
la reforme de toutes chofes. 

3. Soupirs François fur la paix Ita* 
Vienne . En vers , in- 4 0 . pp. 8. Cette 
piece a été refutée par une autre, qui 
a pour titre : Cenfure 3 ou Réfutation, 
du Libelle intitulé : Soupirs François 
fur la paix Italienne» Paris 1649. in~ 
|4°. en proie. Il parle ainli de ces 
deux pièces à la p. 33. de la Lettre 
particulière de Cachet. Lifez les fou-] 
pirs François fur la paix Italienne 
vous verrez un Prophète 3 qui a pré > 
dit les malheurs de ce temps. J.ettez 
enjuite la vue fur la réponfe qu’on y 
ft 3 & vous contemplerez, une vaine , 
qui mérité la malediblion de la terre & 
du ciel. C’efi a prefent que ces deuXr 
pièces doivent être examinées mot 4 
tnot , & non pas au moment qu’elles fa 

firent en ckalettç. 


c 
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4- Hifioire du Ternes & Harmonie F. 

^ de l Amour de la Jufiice de Dieu» vbtî’Nï* ’ 
■JLu Roi y à la Reine Regente , & à 
Jïdeffieurs du Parlement. La Haye:' 

ÎI650. in-%°. pp. 225. Depuis lapagi 
185. ce font des vers 8c une elpecc* 
de Congédié , qui a pour titre : Com* 
hat d'une ame avec laquelle l'Epoux 
cfl en divorce. 

5. De la puijfance quont les Rois 
fur les Peuples & du pouvoir des Peu * 
pies furies Rois. 1650. in-sf. pp. 20è 
Cette piece eft extrêmement fcdM 
tieufe , 8c fe refont du temps de- 
révolte pendant lequel elle a été 
compofée; 

6. Cortclufions propofées par la Reix 
ne Regente a Meffieurs du Parlement ; 

& à fes fujets j tant pour chercher les* 
moyens de la generale paix 3 afin de 
bannir du Royaume mille particulières 
guerres , que pour inftruire à fond U 
procès des Princes . 1650. in- 4 0 . pps. 


24. 

7. Copie d'une Lettre écrite de Rox 
me par un Pelerin François et} l'année 
Sainte , fur le fujet d'un Sermon fait 
par le fieur Herfan a Rome en l'Egli '• 
£( Nationale de S. Louis, in-f*. ppy 

Êüj 


U 


jt M«. pour fervir kPHift. 

F. Da- 3. Cette Lettre eft datée du 3 O&cm 
bre 1^50. Davenne étoit grand par- 
tifan à' Herfan , comme il paroît par 
ce qu’il en dit à la p. 1 i..de fes Con - 
cluftons. 

% . Lettre particulière de Cachet en* 
noyée par la Reine Revente à Mejfteurs 
du Parlement. Enfemble me Réponfe à 
plufïeurs chofes couchées en la lettre en - 
voyèe au Maréchal de Turenne t & 
4ux Avis donnés aux Fl amans. 1É50. 
in- 4 0 . pp . 3 6. Cette lettre n’eft rien 
moins que ce qu’elle paroît par le 
titre. On y fait parler , non point 
la Reine Mere du Roi mais la ve-* 
ïlté , qui eft , dit-on. Reine Regente 
du Ciel & de la terre. Un Avis , qui 
eft à là tête , marque que celui qui 
- l’a donnée au Publie , n’en eft pas 
l’Auteur. Ce qui pourroit faire croi-; 
te qu’elle feroit de Morin , quoique 
Davenne l’ait mife au nombre de fes 
propres œuvres , pour ne le point 
compromettre. 

_ j. Avis a la Reine d'Angleterre & 
d la France , pour fervir de réponfe 4 
' V Auteur , qui en a reprefentè l'aveu*, 
sglcment. 1650. /«-4 0 . pp. 7. 
v iOi Ambajfade de la bonne paix ^ 
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$erale , avec un combat contre ceux 
(qui publient un faux repos & par con- 
T jfequent la méchante guerre, in- 4°. pp. 
* 6 . 

1 1. Réponfe au F rondeur defintereffe 
par un autre Frondeur defintereffe * 
1650. /«-4 0 . pp. il. - 
' ' 12. La Balance fiable de la vérita- 
ble Fronde. 1650. in- 4 0 . pp. 7. C’eft 
"une réponfe en profe à un Ouvrage 
en vers , qu*on avoit fait contre la 
piece precedente. ' 

1 3. Le Journal des deliberations te- 
nues en Parlement , toutes les Cham- 
bres ajfemblèes t & a P Hôtel et Orléans > 
■depuis le 5 e jour et A ôut 1650. jufques 
à prefent , ou ont affilié Monfeigneur 
le Duc d'Orléans , MM. de Beau- 
fort t de P Hôpital , de Briffac , & le 
■Coadjuteur 3 touchant l’éloignement du 
Cardinal Mazarin , la guerre de 
JSourdeaux } & l’affaire de Meffieurs 
les Princes. Avec les Harangues fai- 
tes fur ce fujet par MM. les Préfîdens 
& Confeillers 3 & les Arrêts donnez en 
tonfequence. 1650. in-^°. pp. 15. 

• 14. Advis d’un Religieux contre les 

faifeurs de libelles diffamatoires tou * 
thant l'emprifonnemem des Princes & 

. ' 4 .. Giiij 


F. 
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to Mém. pour fervir k P Hiff. 

F. Da- affaires du temps. Paris 1650. in-/p\ 
fclNNE. /igné F. D. F. [François Davenne d* 
Fleurance.y 

15. V Ombre de Madame la PrinJ 
cep , apparu a la Reine 3 au Parle! 
ment CT k plufieurs autres. i6$\. in- 
4 0 . pp. 16. 

16. Lettre d'un particulier fur Irt 
fortie de Mepeurs les Princes, in- 4°* 

pp,. 4. - • 

17. Satyre y ou feu a l'épreuve de 
l'eau pour confommer ce chiffon intitu! 
lé : Réponfe des vrais Frondeurs auf; 
faux Frondeur, foi difant définte-* 
relTc ; & Foudre qui chap de la mai! 
fon d Abraham ces Ifm délite s impatriês 
& defcendus de la race bâtarde d'Ita! 
lie. En vers, in - 4 *• TP 4 - 

, v 18. Le Jugement & les huit béatitu- 

des de deux Cardinaux f Richelieu ÔC 
Mazarin) confrontez - a celles de Je fus* 
Chrifl i leurs prières a fon or ai fon do * 
minicale y & les Commandement de 
leur Dieu au Decalogue de Moyfe $ 
1^1. in- 4 0 . pp. 10. 

1 La fapience du Ciel eflimée foi 
lie des fages du Monde : foudre pour 
confommer un tas de pièces qui rodem' 
avec leurs Auteurs k la faveur des ted- 
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\ He&res ; & Phi oie de Pire de Dieu, F. o* 
verfée furleflege du Dragon & de la VENN?* 
hefte, par L' Ange & le Ferbe dePApo-, 
calypfe . 1651. in-jf. pp. 30. 

20. Réflexions morales fur la fapien* s 
ce eflimée Folie des figes du Monde ± . 
adreffèe d fa Moijefté Regente 3 à leurs 

l\ Altejfes , & d P Auteur d'icelle. in-f\ 

9 ! pp. 4. 

21. Faïliim de la fapience éternel - 
le y & Reefuefle remonflrative prefentéc 
au Parlement, in- 4 0 . pp. 1 1. L’Auteur 

it j p* 3. parle ainfi de lui- meme. 

» Il y a fix ans que Dieu me fi t 
9 parler aux Rois , . aux Ecclefiaftiq 
uï » ques ôc à Nofieigneurs de la Cour; 

t . » Je vous déclarai en publie Ôc cri 

«particulier, que le dernier jugeq 
#. » ment venoit , ou du moins la re-r 

£ » novation du Monde, fuivant qu’il 

U, « plaira à Dieu d’élire l’un ou l’auq 

). » tre dë ces deux. Je fus goûté dé 

j { » quelques fages , mais lès fols fé 

» moquèrent de moi,. Le Clergé me 
» fit emprifonner , M. le Procureur 
t. » Général du Roi de votre Com» 

« pagnie, me fit nouvellement ar«p 
» rêter ès priions où j etois détenu - » 1 
* Bref les- Juges Ecclefiafiiques 


$ i Mem. pour fervir à l'Hift. 

* F. Da- » firent fortir à caution -, ils firent: 

ÎVenne. » lever l’Arrêt dudit Procureur Gé-j 
» néral pour me laifler en liberté. 
» Il me fut enjoint de garder le fi-i 
?> lence , ce que je fis. Deux années 
a> s’écoulèrent en de continuelles 
» agitations > après lefquelles une 
» perfonne à qui j’pfai dire la veri- 
» té , fema mille menfonges contre 
wmoii l’amitié me trahit. Je fus 
» derechef garotté dans une prifon 
» pendant quatre mois , fans fçavoir 
33 pourquoi. Enfin la divinité , par 
» le moyen de la Reine Regente 
» me fit fortir. ...Je conclus à ce 
» qu’il plaife à la Cour , attendit 
?» que les principaux du Cbâtelec 
» font mes Juges & Parties , à caufe 
» que je les ai particulièrement tan- 
» cez , de leur interdire la connoif* 
» fance de ma caufe , &c d’ordonner 
3o que je ferai transféré à la Concier* 
* gerie du Palais , fi à tout hazard 
» je fuis enfermé dans leurs prifons. 
On a vu ci-dediis qu’il obtint en 
partie ce qu’il demandoit. 

- 22. Lu HUrufalem Celefie , l'Af- 
fomption de la Théologie de Dieu , le 
fypn dt U tribu ds Juda , & Hnvstfe 
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f aire de la vérité, in- 4 0 . pp. 32. L’Au- F 0^ 
«eur y paroît encore plus vifionnai- yxNNJBtf 1 
jre que dans les pièces precedentes. 

Jl y donne une efpece de lifte de fes 
Ouvrages s mais les titres en font de-: 

.figurez. 

2 3 . Tragédie Sainte y divifée en trois 
Théâtres , ou autrement les Evangiles- 
de J. C. mis en Poème par F. D. P 
,( François Vavenne Poète) Paris 16 52. 
in- ii. pp. 322. 

- 24. Inventaire des Pièces que met & 

\ baille par devers vous 3 Noffeigneurs 
du Parlement 3 la fagejfe éternelle y efli- 
niée folie des fages du Monde 3 deman- 
- derejfe en reflitution de la Monarchie 
Franpoife 3 de laquelle elle pourvoit par 
un don à jamais . . . afin d entretenir la 
paix du Ciel 3 qu’il portera aux hom- 
mes fur la terre , leur adminiftrer la jâ? 
x fiice 3 & de réduire tout fous l’Empire 
r* de Jefus-Chrifi fuivant les Prophètes, 
in- 4 0 . pp. 4. La lacune , qui fe trou- 
ve ici 3 doit être remplie par le nom 
3 - de Simon Morin 3 & une autre qui 
fuit, doit l’être pat celui de Louis 
XIV. Cette piece cft le comble des 
extravagances de Davenne. Les Oiu; 
yrages 4e f* façon dotit il y çajle ^ 
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T. Da- font au nombre de dix-fept quï 
^ Î^IKWE* f° nt l0, P Harmonie de P amour & dê 
la juftice de Dieu. i°. La fuijfance 
des Rois Sic. 3 0 . Les Concluions. 4°J 
La Lettre particulière de Cachet . 
L'Avis à la Reine d'Angleterre. 6*1 
L' Ambaffade de la bonne paix. -f. La 
R éponfe aw Frondeur. La Balance 
fiable. 9 0 . Le Journal du Parlement 2 

10. L'Ombre de Mad. la Princeffèl 

11. Le Jugement de deux Cardinaux « 
11. La Satyre. 13. La fapience dit 
Ciel eftimée folie. 14. Le Faftum de la 
fapience éternelle . 1 5 . La Hierufalem 
Celefie. 1 6. La Tragédie Sainte, iy. 
Le prefent Inventaire. 

Toutes ces pièces ont été ramaffîet 
par M. de Cangè , dont le Recueil ejl 
maintenant a la Bibliothèque du Roi % 
& c'efl de là que j'ai tiré cet article 
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'JEAN - BAPTISTE COUTURE: 

I L y a fur la naiffance 8c les pre- T « r _ jr<; 

mieres années de Jean-Baptifte'*' ' " 

Couture deux traditions prefque op- 
pofées , 8c d’une autorité à peu près 
égale. , • 

On lui a entendu dire pîufîeurs 
" fois , fait au College de la Marche . 
où il a profeiié plus de vingt ans 
foit au College Royal, où il a pafTé 
unpareil nombre d’années au moins,’ 
foit à l'Academie des Infcriptions , 
où il entra en 17 - 01 .. & dans une in- “ 
finité de maifons particulières, qu’il 
étoit né fur l'Océan , dans les hor-, 
reurs d’une tenlpefte , à laquelle fa 
mere 8c lui n’avoient échappé que 
par une efpece de Miracle -, 8c qu’à 
l’âge de Ex ans , on l’avoit tranfpor- 
té en Canada , .abandonné dans 
fine habitation d’Iroquois , -d’où fon 
retour en France tenoit du prodige. 

JVoici comment il contoit la choie. 

Gilles Couture fon pere étoit un 
Tort Matelot des environs de Notre * 

Dame de la Delivrande 9 fameux pci 


/ 


$£ JUfém. piur fervîr 

3". B.Ceu- lerinage fur la côte de la balle Nbfi 
TVR*. mandie. Il avoit une barque à lui * 
& portoit tous les ans en Angles 
terre des toiles & autres marchandé 
fes femblablcs , avec lefquelles il J t 
trafiquoit. 

Dans un de fes voyages, plus 
long que de coutume, fa femme 
jeune & impatiente de fçavoir de fes 
nouvelles , l’alla chercher en Angle- 
terre. Elle y devint grofle , & com- 
me elle avançoit extrêmement dans 
.> fa groflelfe , fans que fon mari fût 
encore en état de repayer en France, 1 
ni qu’il voulût qu’elle accouchât en 
Angleterre , il la fit embarquer fut 
le bâtiment d’un de fes amis , qui 
faifoit le même commerce , lui 
donna une vieille femme pour l’ac^ 
compagner. 

Ils avoient à peine gagné la hau- 
te Mer 3 qu’il s’éleva un furieux ou- 
ragan , qui les porta en deux fois 
vingt-quatre heures jufqu’au détroit 
de Gibraltar , & ce fut au fort d’une 
fi violente agitation , que la mert 
du petit Couture le mit au monde. 
La première terre , où Ton dit qu’il 
4voit abordé , étoit la pointe d$ 
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^HÏnte -Marie en Efpagne , à l’entrée J. B.Cou» 
lt de la Baye de Cadix-, 8 c on a (fur oit tuile, 
qu’il, y avoit cté batife très-précipi- 
jj tamment i parce que la guerre ou 
il' l’on étoit alors avec l’Efpagne , ne 
permettoit pas à des François de 
pl s’arrêter long-temps dans un de fes 
in ports. 

:t Rendu enfin en Baffe- Norman- 
die , à la maifon paternelle , il y 
os fut élevé & nourri par fa mere, qu’ii 
,jji perdit à l’âge de trois ans. 

\i Son pere s’étant remarié, 8c ayant 
oC eu des enfans de fa fécondé femme t 
■[' marqua trop de prédiledion pout 
celui qu’il avoit eu de la première 
8c lui attira par-là la haine de cette 
\ femme , qui profita d’une des abfcn- 
j>{ ces ordinaires de fon mari , pour fe 
délivrer de cet objet d’inquiétude. 

Elle avoit un frere , qui paffoit ert 
Amérique pour la fécondé fois > elle 
l’engagea à y mener fecrétement le 
petit Couture 3 8c à l’y laiffer en quel* 
que endroit afles inconnu , pouf 
qu’on n’entendît jamais, parler de 
.'1 lui. Inexécution de ce projeè-ne/kuf - 
fut pas difficile. L'enfant déjà fami* 

\ lier avec tout cc qui regaidoit 14 


Mèm\ fôtir fervir a VfJifl. 

,0. B. Cou- mer, n’eut pas de peine à s’embar* 
ÎVRSi quer. On fit accroire au pere , qu’il 
s’étoit noyé , en courant imprudem- 
ment fur le rivage j cependant fon 
condu&eur étant arrivé dans un lieu 
propre à fon defloin , lui fit boire 
quelques liqueurs , &c le laifla en- 
dormi fous un feüilkge , fans s’em- 
barafler de ce , qu’il deviendroit. 
t - Comme il étoit d’une figure aima- 
ble, qu’il avoit delà vivacité, de 
3a gentillefie , & tout ce qui peut in? 
terefler dans un âge aufli tendre *, 
ceux , auprès de qui le hazard le 
conduifit d’abord , en furent tou- 
chés , & ce qui l’empêcha peut-être 
encore de fentir une partie de fadif- 
grace, c’eft qu’on lui laifla faire 
tout ce qu’il voulut. 

Il menoit cette vie depuis près de 
dix-huit mois, lorfque joüant un jour 
fur les bords du fleuve de S. Lau- 
rent 3 il découvrit un Vaifleau, dont 
le Pavillon lui parut le même , que 
celui du Vaifleau qui i’avoit amené. 
y , Il ne douta pas que ce ne fût, ou 
fon oncle, ou fon pere, qui venoient 
Je reprendre j il craignit feulement 
ède n’en être pas appeiçu , & dans 

fetrs 
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feettc crainte , il s’éleva le pluî qu’il J.B. CoüS 
put , fit des lignes , appella de toute TURE. 

Fâ 'force , 8c excita enfin l’attention 
des gens dix Vaineau', qui lui enq 
voyerent l’Efquif. Le Vaifleau étoit 
du Havre , 8c celui qui lui conduit 
fit l’Efquif , étoit un Matelot dé 
Cherbourg , qui .fut bien furpris de; 
trouver fi loin un enfant abandon^ 
né , qui parloit bon François , c’efb 
à-dire, le François de fon propre can- 
ton , 8c qui lui demandant des nou- 
velles de fon pere & de fes autres 
parens , lui nommoit tous gens de fi 
connoiflance 8c de fon voifinage. Tl 
fè fit un plaifir de le mener à bord) 

& quand après avoir fini fa courfe 
lé Vaifleau fut de retour au Havre -, 

8C le Matelot à Cherbourg , Gilles 
Couture informé de la deftinée de 
fon fils , l'alla quérir avec empreflcH 
ment , ne le montra chez lui qu’au*: - 
tant qu’il falloit pour, confondre la 
malice de fa femme, 8c le mena tout 
de fuite à Caen , à Madame la- Mar- 
quife de Cauvigny , qui l’honoroit 
de fa protection , 8c qui , attendrie 
par le récit dé l'avanture , rétint h 
petit Couture dans fa raaifon, où elle. 

. Tome XXTIL H 
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J. B. Cou- en fit prendre un foin particulier^ 
,TUIÜB» jufq.u’à l’âge de dix à douze ans. 

On ne fçait comment conciliée 
une hiftoire fi fouvent dite de repe- 
rce par Couture , avec deux efpeces 
jd’enquêtes trouvées jointes , non en 
original, mais en copie collationnée 
À fes Lettres de Tonfure de de Maî-. 
î-re-ès-Arts. Ces Enquêtes paroilfent 
faites, l’une en i6ji. de l’autre en r 
1696. toutes deux à fa requefte. La 
copie collationnée , qui tient lieu 
d’original , eft écrite de fa propre 
main , de il n’eft pas plus difficile 
d’y reconnoîtrc fon ftile que foa, 
écriture. 

Dans la première il expofe au Cu^ 
JTc de Langrune , Diocèfe de Bayeux y 
u’étant né le onze Novembre ié'jii 
e Gilles Couture , & de Guillemette- 
Jbîeriel , fa première femme , au Ha* 
.meau de Saint-Aubin dépendant dç 
la paroifle de Langrune , il y avoic 
etc bapti/e trois jours après j mais, 
que comme la Cure étoit en déport, 
6c delfervic cette année - là par de 
fimples Prêtres , qui ne font plus 
dans le Pays , de qui ont négligé de 
•tenir des Regiftres , il n’a pu 3 quel-j 
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l|uë recherche qu’il ait faite , y trou- J.B.Cov* 
ver la preuve de fon baptême ; que TVJU* 
pour y fupplcer il le requiert de re- 
cevoir fur cela le témoignage de GiU 
les Couture fon perc , celui de plu-j 
fîeurs autres de fes parens , celui de 
la fage-femme j qui le reçut en ve- 
nant au monde , &c le porta à l’Egli-* 
fe j enfin celui des principaux habi- 
tans du lieu j qui le connoilfent dès 
l’enfance , pour l’avoir toujours vu 
dans la maifon de fon pere. Le Curé 
de Langrune reçoit les témoignages 
indiquez , & les trouvant conformes 
à l’expofé , il y joint d’ofiiee fon 
propre témoignage , pour le temps 
depuis lequel il éft en pofifdîion de 
la Cure, & qui , à fîx femaines près,' 
iemonte jufqu’à la nailTance de l’en- 
fant; en faveut duquel, il ajoute aux 
circonftances rapportées par les au- 
tres témoins , que lui ayant recon- 
nu une grande difpofition pour les 
-bonnes Lettres , lui Curé , & fes dif- 
ferens Vicaires s’étoienf fucceffive- 
ment fait un plaifîr de la cultiver ^ 
jufqu’à le mettre en état d’aller étu- 
dier & fè perfe&ionner dans TUni- 
verfité de Caen , où il a voit fait ü 
3?hilQfophie. H ij 
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J.BiCou- L’Enquête de eft fort fuC 4 - 
ÎTUKP. cin&e. Elle rappelle celle de 16721! 

& fait mention d’une fécondé re-y 
cherche , auflî inutile que la pre-; 
miere , dans les Regiftres de batêi 
me de la Paroifte de Langrune, dont 
le nouveau Curé donne acfte pou* 
fervir & valoir ce que de raifon. 

Toute la différence de ce* récits j 
quelque grande qu’elle parodie, net 
change rien à l’Hiftoire de Couture 
en tant qu’homme de Lettres j cas 
cette hiftoire ne commence qu’avec 
fes premières claftes. Il eft certain; 
qu’il lès fit à Caen au College des* 
Jefuites, & qu’enfuite il étudia en 
Philofophie dans les Ecoles de PU-, 
niverfité de la même ville , fous Mi 
Cailly , Profeftcur de réputation ^ 
dont nous avons plufieurs bons Ony 
vrages. 

Il fit toutes fes études avec tant* 
de fuccès , que M. de Luc , Gentil-] 
homme qualifié des environs d è 
Caen , lui confia^ à l’âge de 20 açs-,’ 
l’éducation de fes deux îils j & que 
l’Uni ver fité de cette ville le nomma, 
peu après Regent de feCÇJldç au Çofc 
îegedes Açts* ' ' -• 
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L'a ville de V'erntn , quoique J. B.Coif* 
moins confiderablc que celle deTUR**, 
Caen , le lui enleva bientôt par les 
avantages qu’elle joignit à la Chaire* 
de Rhétorique du College qu’ellef 
venoit d’établir , 8c qu’elle vouloifc’ 
rendre floriffant j mais elle n’en joiiic 
pas long-temps. On offrit à Couture 
ia Chaire de Rhétorique du College* 
de U Marche à Paris , & il crut de-j 
voir l’accepter. Il y eut cependang 
quelque difficulté *, parce que les; 

Statuts de l’Univerlité de Paris por-a} 
tcnt expreffement qu’on n’y admets 
tra pour profcffer , que des fujetÿ 
qui y auront eux-mêmes fait leurs* 
études & pris leurs degrés, 8c que 
Couture n’avoit étudié, 8c n’avoit 
été reçu Maître- ès- Arts quen rU-j 
niverfité de Caen. Mais cette difîic 
culté fut bientôt levée , par un autre* 
article de ces mêmes ftatuts, qui ? 
dans des cas finguliers 8c preffans^ , • 
autorifoit la voye de cooptation ± , 
c’eff-à dire , le paffage fubit d’une 
Univerfîtc à l’autre. On n’héfit^ 
point à en faire ufage pour la pre- 
mière fois j . 8c cette diffinélion ac* 

EXsditâ; également Je Pfofeffèur 84: 
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lettres. On lui fit*L’honneur de l’ap- J. RCoisg 
peller au Palais Royal , pour y tra- tvrev 
vailler fur les principes de la Rhe-. 
torique avec M. le Duc cC Orléans , 
qui conferva toujours pour lui beau* 
coup d’eftime 6 c de bonté. Il entra 
dans un grand Commerce de Litte4 
rature 6 c d’amitié avec M. l’Abbé 
Bignon, qui lui procura une Chaire* 
d’Eloquence au College Royal, donc 
il fut enfuite nommé Infpe&eur. Ii 
fut pourvu de cette Chaire le 8 Juil* 
iet 1697. à la place de Pierre Len - 
glet , ôc fit fa harangue d’entrée Igl 
£ Décembre fuivant. 

U fut reçu en 1701. à T Acade- 
mie des Infcriptions en qualité d’Af*- 
focic , 6 c eut auffi le titre de Cen-* 
feur Royal des Livres , avec unôi. 
penfion fur le fceau. 

U quitta alors la chaire de Rhe4> 
torique du College de la Marche ^ 
après l’avoir remplie près de vingt* 

:inq ans, 6 c fe borna à.celledu Col- 
lege Royal , dont il fit les fonctions., 
ivec honneur , 6 c avec diftinétion ^ 

:oûjours fuivi d’une foule d’Audi-i 
leurs de tout genre , 6 c de tout âge^ 
Besmaux de tçftc, légers i la. v# 
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J.B. Cou-rité , mais habituels, le rendirent 
pendant les dernieres années de fi 
vie incapable d'une application fur-; 
vie. Il mourut le 1 6 Août 172& 
k dans fa 77 année; 

Catalogue de fes Oüvrages. 

1. Il a traduit en Latin le petit 
Traité des Automates àt Héron d’yf- 
lexandrie 3 qui parut en 1693. dans 
le Corps des anciens Mathemati* 
ciens Grecs , ralfemblés par M. The» 
venot , & public par M. Boivin . 

2. Nous avons cinq ou fix pièces 
de vers Latins de fa façon , en feüi& 
les volantes , compofées en differem-; 
tes occalîons. On prétend que les 
Mufes Françoifcs lui avoient été 
aufli favorables que lesLatinesjcar en 

,■ 1689. il remporta le prix du Palinod 

à Caen , par une Ode allégorique 
for la Conception Immaculée de la • 
.Vierge 3 mais elle n’a pas été impri* 
inée. 

- 3. On trouve dans les Mémoires 

de l'academie des inferiptions & Bel- 
les-Lettres , les pièces- fuivantes dé 
foi. 

Des Fêtes des Anciens Romainiï ■ 

i£bm. i. p, ôq . . 

De- 


Digitized by Goc 


- des Hommes lllufrer, $7 
X>* la vie privée des Romains . Ibid, j p CoV) 

3°î* TURE. 

Nouvelle explication d'un pajfage 

'4fcfJ0ra.cc. Tom. 2. p. 333. 

Des Peter ans , dtjfertation Hiftori- 
afHc. Tom. 4. p. 2&1. 

DiJJèrtation fttr un endroit du I e li- 
vre de Denys cCHalicarnaJfe. Ibid. p. 

'573. Il promettent depuis long- 
temps une tradudion de cet Auteur 
Avec des notes j mais Tes maux de 


tête l’ont empêché vraifemblable- 
ment d’y -travailler. 

De ejuclle maniéré on pouvait enten- 
dre les Orateurs Romains qui haran - 
guoient dans la place publique . On 
.voit feulement l’extrait de cette dif- 
iertation , dans THiftoire du tom. 5. 


p. 

■Des Ceremonies de la Religion , pour 
Jefcjuclles on a eu recours à la Dicta- 
ture , c'eft-à-dire , du Clou Sacré , & 
des Fériés Romaines. Tom. 6 . p. 190. 

V. Son Eloge par Ai. de Boze , 
tom. 7 e . de l'Hiftoire de V Académie 
des Infcriptions & B elle s -Lettre s . 
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^EAN FRANÇOIS QUINTIA 4 
H y s S T « A. 


J. F. Q, 

$ T O A. 


T E A N François Quintianns Stoet 
J naquit au commencement de 
l’année 148*. ïQuinz.ano , Bourg du 
territoire de Brej[e i dont il a pris fon 
•nom de Quintiams , à la place de 
celui de Conti , qui étoit le nom de 
fa famille. Il a prétendu par une va- 
nité , qui convenoit bien à fon .ca- 
ractère pedantefque , que les Poëtes 
fes Camarades le. nommèrent ainfi l 
parce qu’il prenoit foin de les ga^ 
rantir des plagiaires , à l’exemple de 
ce Quintiams , qui en garantilfoit 
Martial , comme ^celui-ci le témoi- 
gne Liv. 1. ch. 5 3. Mais cela eit tire 
.d’un peu loin , & femblc être une 
imagination de Quintiamis même , 
<venue apres coup. 

Un autre trait de vanité encore 
plus grande lui a fait dire, que fes 
mêmes Camarades admirant fa prov 
digieufe facilité pour compofer des 
-vers , qui étoit telle qu’il en faifoic 
quelquefois plus de huit cens pajç 


'Ïïcs teoMfnès llhflri!: *- '' 
jour , s*écrioient en le voyant, qu ? il J~F/Q. 
ctoit Mvruv STOtt, le Portique dei Adu- Stoa.- 

y d’où l’autre furnom de Stoa lui 
cft demeuré. , 

Jean , (on pere , ctoit un homme 
clés Lettres , habile pour ce : temps 4 
là , qui enfeigna à Quinzane pendant 
plus dé* 60 ans la langue Latine^ 
c’eft-à-dite , qui y étoit Maître d’E-i 
cole. 

Quintianus commença fes études 
fous lui , & alla les continuer à Bref- 
cia fous Jean Britannicus. Il vint en- 
fuite à Paris fe perfe&ionner fous 
les Maîtres qui y enfeignoient , &: il 
y fit imprimer en 1514. quelques 
Ouvrages de Poëfie , qui, quoiqu’af- 
fez mauvais, lui acquirent cependant 
delà réputation, à caufe d%petit 
nombre ôc de la médiocrité des Poe» 
tes de ce temps-là, & lui meriterent 
[a Couronne Poétique que le Roi 
ZsOHÎs Xll. lui donna. 

Ghilini ajoute qu’il fut fait Pré-^ 
-epteur du Roi François I. & peu 
iprès Reéleur de l’Uniyerfitc de Pa- 
ri? ; maïs ces deux faits font abfolu- 
ment faux , & n’ont pas même de 
vraifcmblànce. Audi Jean *Planerius 


ÿco JMfa. fMrftmr kTJfâJt. 

ÿ. F.'Q: d c Quinzjtno n’eh dit-il rien dansLË* 
SXQA. loge qu’ilnous a laifïé de Quintumsi 
©e retour en Italie, Quintianus 
•fut choifi pour profeflfer les Belles*» 
lettres à Pjtvie y fc il remplit ce porte 
pendant plufieurs années. ' '» 

La guerre qui défola le pays l’obli- 
gea, à le quitter , & il fe retira alors 
a Qwnzjino J ,pù il vécut jufqu’à la 
fin de fa vie , occupé de la compo- 
sition de divers Ouvrages. 

On lui offrit fur la fin de fes jours 
U conduite d’un College de Padoue* 
mais fon âge trop avancé ne lui per* 
Biit point d’accepter cet emploi. 

Il joüit pendant pluficurs années 
«l’une fanté parfaite ; mais enfin il 
repentit Jes jnfirmjtez de la vieil- 
le fié # ôc mourut d’Efq.uinancie à 
Quinz,auo le 7 Oélobre 15 57. dans 
fa y z aritiée j c’eft l’âge que lui don- 
pç Ghilini , & qui s’accorde fort bien 
avec fa naiffanec placée en 148,6. ata 
lieu que Plwerius , en le difant âge 
de 73. s’ert trompé d’une année. 

On ne peut nier que Quintitnut 
îî’cut. beaucoup lu , & n’eut acquis 
ajte certaine érudition > mais il n’a- 
TCoit ni jugement ni ftile. C’étoit up 
yrai retenti dont ^ P 1 1 e * 


des Hommes Iltuffrès. tof 
Vers n*ont de remarquable que l’éx- J. F. 
eravagance de fes penfées , ôc la du- Sïo±^ 
*eté , l’obfcurité t Sc les barbarifmes 
de fes exprefïïons. Ses Ouvrages font 
pour cette raifon tombés prefque en- 
tièrement dans l’oubli , & ils ne fe 
trouvent prefque plus; 

Catalogue de fes Ouvrages; 

i. Joannis Francifci Quintiani Std&j 
Srixiani , Opéra, nempe . Theandro* 

Çettittts , Ode de Nativitate Domini ; 
Theandrothanatos , Trag&dia de PaJJtfc 
ne Domini . TheoAnajlafîs y Sylva etc « 

RefurreBïone Domini. Theoanaba/ts ' 
CorolUrinm de Afcenfione Domini. 
Theocrifis , Tragadia de extremo Ju- 
iicio. In Deipara Virgmis laudem O - 
r *tio t cui tituty Parthenociea, Pari- 
ais. Badius 1 514. in- fol. La Préface , 
pii efl: à la tête du Panégyrique de 
a Vierge , eft un* Chef d’Oèuvre 
l’obfcurité j il i ? a intitulée : InPar* 
bentcleam Orpbnilogia. On la peut 
roir dans le premier tome d ii Mena. 

\tana. p. 94. La Tragédie fur la Paf- 
ion a été imprimée feparément à 
îœfle chez Oporin , l’an 1547. in- 8°. 
ivcc quelques autres Poëlies Chré- 
icnnes. 


\ 
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JKF.Q. 2. De Parifiorum Vrbis laudibtii 
Stoa. Sylva , cm titulus : Cleopolis. Orphees 
libri très. Dijlicha in omnes fabulas P 
Ovidii Metamorphofeon. Elegia , Mo- 
jiodia & Threni. Parif. Joan. Goitr - 
mont 1 514. /«-4 0 . Les Diftiques fur 
Ovide ont été imprimés avec Bar- 
tholomai Bolognini , & Franc ifci Ni - 
gri Epitome Elegiaca in Ovidii Me-i 
tamorphofes. Bafilea 1544. in- 8°. 

3. Dans un Recueil intitulé : Poe-* 
mata aliquot inftgnia illuftrium Poéta 
, rum recent iontm. Bafilea 1544. in-i 6 i„ 

on trouve les pièces fuivantes de 
notre Auteur. Elegia ijuâ deflet Phi- 
lippiim Beroaldum 3 Bononienfium. Epia 
taphium de Sepulchro Beroaldi. Mo-i 
nodia in Beroaldi gratiam imonandai 
Epiflola ad Jacobum Euraldum , E- 
duenfium Antiftitem. Cette Lettre, qui 
cft en profe , cft datée de Blois l*an 
1514. Elle ïert de dédicace pour 
les Poëfies fuivantes. In Regina Gal- 
lorum Anna immaturum fatum Elegia ; 
cui titulus Threnos. Epitaphia Regina 
Anna. Monodia in gloriam ejufdem, 
intonanda. Avec quelques autres piè- 
ces. Anne de Bretagne mourut le 9 
Janvier 1^14. MargarfU Sçotçpw^. 
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ÏÏegitiA Monodia . Toutes ces pièces fe J. F. Q 3 
trouvent dans le Recueil précèdent. Stoa. 

; 4. De S y II ab arum Quant itate. Ve- 
iïetïis 1 544. in- 8°. Cet Ouvrage , au* 
quel il a donné le titre d ’Epogra- 
phies 3 a été imprimé plufieurs fois. 

On voit par une de fes Lettres , da- 
tée du 12 Juillet 1533. qui eft join- 
te à celles de Jean Planerius 3 qu’il 
venoit alors de s’en faire une nou- 


velle édition à V enife. C’eft un traite 
de Profodie 3 ou voulant enfeigner 
la jufte mefure des Syllabes, il en- 


feigne fouvent à faire brèves les Ion - 
gués , & longues les brèves. On 
trouve à la fuite 4 rs bnvis Quintia- 
ni Stoa de aliquibus Metrorum gene- 
ribtts. 


5. On a inféré dans les Delit'u 1 ta- 
lorum Poëtarum. p. 500. de la 2 e par- 
tie quelques-unes de fes Poelies en 
fort petit nombre. Ce font les mê- 
mes que celles que j’ai indiquées air 
2 V°. 3. avec quelques autres de peu 
de confequencc. 

V. Ghilini s Teatro d'Huomini Let - 
terati. tom. 1. p. 106. Joannis Planent 
Qmntiani Patria Description F'enetii^ 
2.584. in- 4 0 , 

• -Jr « y • • - _>' 

I mj; 



Digitized by Google 



B. Man 
Ctvam. 


I 04 Mem. pour Jervtr k V Mifii 


BAPTISTE MANTUANi' 

B APTISTE Mantuan naquit a 
Mantoue , d’où, il a pris fort 
nom , l’an 1448. Ceux qui ont mis 
fa naiflancecn 1444* & entre autres 
Cardan , qui dans Ion livre de exem-i 
■plis sentum Gentturarum l'a placée art 
I7 Avril de cette année, fc font fu- 
rement trompez, puifque Mantuan 
nous dit lui -même dans l’abregé dé 
fa vie , qu’il étoit né fous le Ponti- 
ficat de Nicolas V. &c que ce Pape 
ne fut élu que le 6 Mars 1447. 

- Etienne P a fauter a fait une faute 
d’un autre genre , lorfque dans fes 
Icônes , il a appellé Mantuan y Bapti - 
fia Fauflus Mantuan us faute , qui 
peut être venue de ce que Mantuan 
s’eft defigné dans fes Eglogcs fous lé 
nom de 'Fauflus. 

Il étoit de la famille des Spagm » 
li 3 & bâtard de Pierre Spagnolo 
comme nous l’apprenons de Paul 
Jove. Le P. Laurent Cuper , Carme, 1 
s ! eft avifé dans l’Epitre dédié atoire^ 
£u’il a nûfç à Ja têtç de l’édition du 
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feuvrcs de AUntuan faire à Anvers n 
cn 1 576. de s inicnre en taux iur cet 
article contre Paul Jwe.. Le P. Lu- 
tins 3 autre Carme , en a fait autant, 
dans la Bibliothèque des Ecrivains. 
Carmes , qu’il a publiée en 1593. 

L’un & l’autre a crû apparemment 
qu’iLétoitde l’honneur de leur or* 
dre , de purger la naiflancc d’un de 
- leurs Generaux , de la tache dont 
elle croit fouillée par-là. Us pou*, 
▼oient cependant faire reflexion £ 
que quelque confiderable que foit 
la dignité de General d’Ordre , celle' 
de Pape , qui cft au-defliis de toutes 
les autres^ n’a pas empêché les Hifto* 
riens , même Florentins , d’avoiier 
que Clement Fil. étoit fils naturel, 
de Julien de Mediciu 

On ne voit pas que Jove ait eu 
intérêt à décrier la naiflancc de Bop- 
tifk Manîuan. Un homme né com~ 
me lui dans le voifinage de Man*> 
toue y & âgé de 3.5 ans 3 lorfque Man* 
tuan mourut 3 pouvoit être fort bicr* 
inftruit de la vérité. Il ne falloit pas 
attendre trente années à le contre** 
dire , & cela fur des préemption*, 
qu’il cft aifé de détruire p^x d’aq r 


V. 


loi? Mèm. pour fervir ai ’ H'ift: 

B. MAN- tres incomparablement plus fortes* 
JUAN. Baptifle Mantuan à la vérité parle 
■ dans Tes œuvres hautement & fré- 
quemment de Pierre Spagnolo fou 
pere , en vante la noblefle , récon- 
noît que c’eft lui qui avoit pris foin 
de le poulTer à l’étude , traite fans 
façon de freres Ptolomée y Gilles , Fre 
deric , & Alexandre, quatre fils de 
Pierre , inconteftablement légitimes. 
La famille eut pour lui toute l’a£« 
fcétion imaginable ; jufques-là que 
Ptolomée , le plus qualifié des quatre 
freres , tout-puiflant alors auprès de 
François de Gonzague y Marquis de 
Mantoue , entreprit, & publia en fon 
propre nom une Apologie contre 
les envieux & les Critiques de Bap - 
tifle. Cela paroît fpecicux. 

Cependant fi Ton fait attention 
que dans un temps tel que celui-là, 
où les lettres ne faifoient que de re- 
naître, Baptifte s’étoit acquis par fa 
Poefie,& par fes autres talens une 
réputation très- éclatante & très-éten- 
due , on ne fera pas furpris que les 
Spagnoli Tarent volontiers reconnu 
pour leur frere*, il n’y avoit à cela 
aucun inconvénient. C’étoit unhom- 
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4 tte qui leur faifoit honneur, & qui B.'MÂfo 
ne leur pouvoit être à charge 5 fa tuA$« •' 
•plume étoit toujours taillée pour 
•leur gloire. Lui de fon côté fe re~ 
paifloit de la fatisfa&ion que lui don-, 
noient ces témoignages de leur efti- 
' me & de leur amitié. Audi toutes 
les fois que l’occafion fe prefente de 
parler des Spagnoli , il l’embrade 
avec plaifir. Il triomphe fur la ligne 
paternelle , tout lui eft commun là-j 
deftus avec fes freres j mais il n’en* 
eft pas de même de la maternelle. 

Il ne paroît pas par tout ce qu’on 
» de fes œuvres , que fon perc ait 
été marié plus d’une fois. Confiance 
de y Maggi 3 d’une des meilleures fa r 
milles de Brefcia , eft la feule épou- 
fe qu’il lui donne. Cependant dans 
■fa feptiéme Eglogue , qui eft un Ou- 
vrage de fa première jeuneffe , il fe 
plaint, fous le nom de Pollitx , des,. 

.rigueurs & de la fierté de ù belle-) 
mere, qui ne peut-être autre que 
cette Confiance. D’ailleurs fon filen- 
ce affeété fur fa propre mere , donc 
il ne parle en aucun endroit, ne faic 
que trop connoître , qu’il n’àvoic 
■jrien à dire fur ce fujet ? qui pût ly§ 
ftfse lieaaçm» 


tof Afem. pour fervïr kl'Ffift. 

B. Man- Mantuan fe donna avec beaucoup 
ÏTwan.' d’ardeur à l’étude dans fa- jeuncflc ^ 
& commença de bonne heure à s’oc- 
cuper de la Poefic Latine , qu’il cul- 
tiva pendant toute fa? vie. 

On ne fçait dans quel temps il 
entra dans l’Ordre de Garnies -, mai* 
il eft fur qu’il s’y diftingua , & s’y 
fit un grand nom , par fon mérite 
perfonnel & par fes Poëfies. 

Il en remplit pendant plufieur* 
années les principales charges , ô£ 
fut jufqu ! à fcpt fok Vicaire Générai 
de la Congrégation de Mantoue ; 
dont il étoit; Il témoigna dans ce 
porte beaucoup de. 2éle pour main*- 
tenir cette reforme & les anciennes 
pratiques. 

Ayant été élu' Général de tout 
l J Ordre en 1513. dans un Chapitre 
Général , qui fe tint à Rome , il ta* 
«ha d’étendre la Reforme fur tous 
les Couvcns - t mais voyant qu’il ne 
pouvoit y réuflîr , il fe dégoûta de 
£ a dignité , & y renonça en 1 51 j. 
pour fe donner plus librement aux 
Belles-Lettres , qui faifoient fon 
amufement & fes délices. 

jU mourut le za Mars de Pannes; 


Hormes Ilhtflrei: ïo? 

Suivante rj 16. âge de 6 8 ans, & non g 
pas de -plus .de .80, comme Jove l’a _ * M " 
dit mal à propos. % 

Le Duc de. Adantoue lui fit quel- 
ques années après dreffer une ftatuc 
*de Marbre couronnée de laurier, au- 
près de celle de Virgile 3 comme fi 
le talent de Mantuan pourra Poëfie 
.avoit égalé celui de ce fameux Poëte. 

Mais fi l’on a jugé ainfi de Ton temps, 
où la barbarie .regnoit encore dans 
la plupart des -efprits , & où l’on 
n’avoi* pas le goût des bonnes cho- 
ies y on en a jugé bien différemment 
depuis^ .& l’pn a. été choqué du pa* 
lallele. 

GïtaI di dans les Dialogues fur les 
ï^oëtes de fon temps , prétend que 
les vers qu’il a faits dans là jeuneffe 
fontaffez payables i mais que la cha- 
leur de fon imagination s’étant ra- 
lentie depuis , fes produ&ions n’ont 
plus eu ni force , ni vigueur , ni 
genie. Cette prétention eft aflez con- 
forme à la vérité * mais il faut ajou- 
ter que le jugement ôc le goût ont 
toujours manqué aux Ouvrages de 
JManmn , qui fongeoit plus à faire 
beaucoup de vers qu’à les fais c bons. 
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fïë> Mbn. 'péurfefvïrà Vtiifl. 

1 B. Man- Baillet a fait une reflexion faufle^ 

T VAW;., quand il a d r it dans fes Jugemens des 
Savans* que » quoiqu’il y ait un 
» grand -nombre de fes Poëfies, qui 
» ait vu le jour , nous ne pouvons 
» pas néanmoins nous vanter encore; 

» de pofleder par la gratification def 
» l’Imprimerie toutes celles qù’iü 
» avoit compofécs, s’il eft vrai, com-; j 
» me on le publie , qu’il avoit fait 
» plus de cinquante cinq mille vers. 

S’il n’en a pas fait davantage j nous- 
pouvons nous vanter de les pofleder 
tous j puifque Lucius nous apprend- 
qu’un jeune Carme s étant- donne 
peine de compter ceux qui font dans 
les trois premiers volumes de fes 
œuvres , en avoit trouvé au-de là de 
ce nombre. ' • 

Les Ouvrages de Mantuan impri- 
més pour la plupart féparément^- 
ont été réunis depuis 3 & imprimés 
«nfemble à Paris en trois vol. in fol, 
avec les Commentaires de Sebaftien' 
Murrhon , de Sebaftien Brant , & de 
■Jojfe Badins 3 - l’an 1 5 1 3. On en a de- 
puis fait une édition plus ample à 
Anvers - fous ce titre: 

J. Baftifta Mantuam 3 Carmélite; 


r etes Hommes JHuJîrét, JYï 
ÏÏIoeologi y Philofophi 3 Poeu 3 & Or a- B.MâN-- 
torts clarijfîmi Opéra omnia pluribus TX j\u, ■ 
libris autla & reftituta. Antuerpia 
1576. 7 «- 8 °. quatre tomes. On a mal 
à propos donné ici à Mantuan le 
nom de Jean-Baptifte , qu’il n’a ja- 
mais pris , ne s’étant appellé que 
Baptifie. Je m’en vais rapporter en 
détail ce qui cft contenu dans cette 
derniere édition, ou l’on n’a point 
inféré les Commentaires de l’Edi-i 
tion de Paris , &c marquer les piè- 
ces qui manquent dans cette prc-; 
mierc. 

Tom i r . 

On voit à la tête une Epitre dedi- 
catoire de Laurent Cuper , Carme 
Flamand, à fon General, qui tend 
à défendre Mantuan fur les ct^fes 
défavantageufes qn’il prétend que 
Jove a dites à fon fujet. 

1. Bapt. Mantuani Pfalmi feptem , 
cjuos Bononu edi dit , dum Civitas ilia 
lue peflifera premeretur anno 1482. 

Ce font des Pfeaumes de fa façon , 
qui n’ont rien qui mérité de l’attenr 
tion. Ils ont paru ici pour la pre-^ 
jnierc fois. 

2. Apologeticon in Mafligophoros 
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B. Man- Cafligatores fuorum Operum. Ccttô 
TüAN. piece eft en profe. - 

3. De borum temporum calamitati * 
bus libri très. ;En vers de même que 
toutes les pièces fuivantes, conte- 
nues dans les trois premiers volu- 
mes. On a une édition particuliers 
de ces trois livres faite à Boulogne 
l’an 1489. in- 4°. une autre faite à 
Deventer l’an 1492.. in- 4 0 . & deux 
<um Commentant Jodoci Badii Afcen • 
fii. Parif. 1495. & 1505. in- 4 0 . 

4. Bucolica feu Adolefcentia in de* 
•cem Eglogas divifa. Il marque dans 
ifon Epitrc préliminaire , qu’il avoif 
compofé huit de ces Eglogucs, pen- 
dant qu’il étudioit en Philofophie à 
Padoue Sc les deux autres étant 
Cagpie. Ainfi il n’eft pas étonnant 
tqu’il y ait dans les premières quel- 
ques traits un peu libres. Elles ont 
été Imprimées a part cum Comment 
tarit Jodoci Badii Afcen fii. Parif 
1-502.0 in- 4 0 . It. Daventria 1505. in- 
4°. It. Cum iifdem Commentant & 
JSfotis Joannis^Murmellii. Colonial $6 5, 
in- 8°. Michel eCAmboife a traduit 
ces Eglogues en François., fous ce ti- 
gre; Les Bucoliques de Baptifie Man - 

tuât» , 
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tUüft 3 contenant dix Eglogues. Paris . B. Mak- 
Denis Janet 1530. irt-4 0 . Laurent de tüAKj 
/« Graviers a. depuis donné une nou- 
velle tradu&ion de quelques-unes.' 

Les première , fécondé , troifiéme, qua- 
trième & fxiérrre Eclogue de Frère 
Baptifle Mantuan , de L'ordre des Car- 
mes. La première traitant de l'honnête 
amour , & heureufe yjfue d'i celui. La 
fécondé de l'amour folle & enragée. La 
troifiême de la malheureufe yjfue d'à- 
mour folle. La quatrième de la nature 
- des femmes. Et la fixisme de la diffé- 
rence d'entre les rufliques & les ri-; 
toyens. Lyon. Jean Temporal 155$* 
in* 8 * 


5. Contra Voetas imptidice loqucntes 
Carmen. Roma 1487. in-/f. It. à Ja - 
doco Radio explicatum. Parif. 1453.) 
& 1505. /»-4*. 

6 . Epigrammatitm ad Falconem li- 
ber. Toutes les Poefies contenues 
fous ce titre font proprement à la 
louange de celui à qui elles font 
adieffées. Elles ont été imprimées 
avec quelques autres de Mantuuft 4 
Paris l’an 150É. *«-4°. 

y. De Contemnenda morte Carmen 
fêlegiocum. Parif irt-jf*. fans date. . 

Tm xxnu K 


. t i4 Ment, four fervir al'Hifi: 

B. Man- 8 . Confolatio in morte Colla AfcttA- 
sruAN- Uni. 

y. In obitu Ve tri Nebnlarii \ D e cla- 
mât or is eximii Threnos. Pierre Neva-, 
lario étoit un Carme de h Congre^ 
gation de Mantoue. 

10. De morte Frederici Spagnoli 3 
fratris fui , Carmen ad Ptolemaum, 
fratrem. 

11. De Morte JoannisSoreti Gal± 
lf Carmelitarum Prions Generalis. 

12. j Quarimonia de morte Alexan-» 
dr't Cortefii ad Hermolaum Barbaà 
mm. 

1 3 . Ad Joannem Sabadinum Ar J 
genleum pro filii morte Paramythia. 

14. Objurgatio cum exhortatione ad 
capienda arma contra Infidèles. Ad 
Reges & Principes Chriftianos. Cette 
piece de vers fe trouve à la p. 272# 
du 2 e volume du Recueil de Nico* 
las Reufner , intitulé : De Bello Tar- 
de 0 Orationes & Confultationes. Lipr, 
fia 1596'. in- 4 0 . 

1 5. De prafidentia Oratoris & Poè - 

ta Carmen • ; 

16. Ad Jacobum Càrphorum Fer* 
rarienfem , de fufeepto Théologie 0 Ma- 
gifterio. ,0e xoiç pa* cette pièce ^ 
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g u’ il s’étoit fait recevoir Do&eur en B. Man* 
.^Théologie. tuàn, 

17. Ad Sigifmundum Gonzagam E- 
Jegia contra Amorem , & de Natura, 

Amoris Carmen Juvénile. Ces deux 
pièces ont été traduites en François 
par François de Myozjngen , à'Anecy 
en Savoyc v- Elegie de Fr. Baptifte 
Mantuan contre les folles & impudi- 
ques amours veneriennes. Enfemble un 
Chant juvénile dudit Mantuan , de U 
nature d' Amour. Anecy 1536'. in- 4*. 

18. B a filins Cappadox 3 ad Rev: 
JPucciumLaurentium Cardinalem SanC' 
forum (juatuor i libri duo. Ce Poëme 
.n’avoit point paru dans l’édition dô 
Paris in-fol. non plus que les cinq 
iuivans. 

19. Nicolaus Toi en tintes , ad Joua- 
7 iem Tolentinatem , Fefuitem Auratumi 
libri très. Mediolani 1509. /Vf- 4®. On 
reconnoît la crédulité & le peu de 
jugement de l’Auteur 3 dans ce qu’il 
dit ici à la fin du premier livre , du 
fameux Merlin ; car quoiqu’il ad- 
mette le conte vulgaire , qui le fait 
fils du Diable x il le reconnoît pour 
un Prophète , & le met de fa grâce 

au nombre, des Saints. Voici le pafia* * 

ge , qui efi: curieux, K i j 
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B. Man- Vit*, venerabilis olim 

7 van k Vir fuit , & Fûtes venturi prdfcttà 

Avi 

Mirlinius , Laris infando de femii 
ne cretus ; 

hic fatus infami coitu , pietate rs% 
fuljït 

Eximia , fuperum fuBus pojlfuner 4 
confors. 

iQ. Commentariolus de bcüt Vttteîê 
tinni 1 500. 

11. Exhortant» ad Infubres & LU $ 

j litres, 

zi. Agelariorum libri fex ad Coït* 
falvum Ferdinandum Agelarium. Ct 
Poëme traite de l’Origine & del’hi^ 
' .. ftoirc de la famille Agelcria. 

13. D<? Cupidine Marmoreo dar* 
miente Sihula.AdElizabetham Muni 
iua Marchiotfljfhm, 

.Tome 2 e . 

.*4. Parthtnices prima , qua Maria*, 
71 a nuncupatwr , libri très. Mantuan <a 
été deux ans à compofer cet Ou- 
vrage, qu’il a commencé dans un 
temps où la pefte l’obligeoit à vi-i 
vre éloigne du commerce des hom-; 
mes. Il a été imprime plulieurs foisj 
' «ntre autres i Boulogne jl’an 148 J, 
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ht- 4®. à Venife en 1494. in- 4® • à P<«- B. MAîÇ*. 
ris avec les Commentaires de J^TtfAN* 
Radius en 1501. i»-4*. & en 151^*. 
in- S®. Gette derniere édition eft in-» 
titulce : Parthenice Mariana F. Bap * 

Mantuani , cum Andrea Vatt± 
rentini fingulorum librorum deferip^ 
sianibus , ^ nuperrime adjunÜis Mar 
ginalibus addkionibus. Cum Dïüion^ 
varia Alphabetico Domini Joannis. 

Thierry Lingonenjis , utriufcjue Jurifi 
Dôüoris t apprime trutinato & emuncr, 
ta 3 in quo Jingularum verborum in. hoc 
volumine contentorum enigryata exan* 
clantur. Ejufdem F. B. M. Apologel 
ticon & Carmen Fotivum. 1 5 16. . 

Les notes marginales d'André V m* 
rendus Serran us. Tholofanus , font 
adreflfées à Nicolas Bertrand t Avo- 
cat du Parlement de Touloufe pat 
une lettre datée de Montauban Iç 
4 ? Décembre 1512. Le Dictionnaire 
de Thierry ne tient que deux pages^, 

& renferme cependant bien des cho? 

, fes inutiles.. Le Commentaire dç 
Radius , quoiqu’omis dans le titre ’ , 
cft ee qu’il y a de plus confidera* 
biç. On a une vieille traduâiojS 5 
Jganjoifc dçi’Qayrage de Mswmn^ 


it# Mem. pour fervir a VHift. 

B. Man- faite par Jacques de * Mortieres 3 dé' 
7 VAN» Chalons fur Saône 3 imprimée fous 
ce titre : La Parthenice Marianc de 
Baptijle Mantuan , Carme. Lyon 
1515. in- 4®. 

25. Ad B. Virginem Mariam vo« 
tum po(t febrem acerrimam. Imprimé 
fbuvent, de même que la piece fui- 
; vante, avec l’Ouvrage précèdent. 

2 6. Ad eandem Virginem' pro extin* 
guenda pcftilentia Oratio. 

27; Parthenices fecunda 3 qu& Ca • 
iharina dicitnr 3 libri très. Parif. 1494,’ . 
in- 4 *. 

28. Parthenice tertia. B. Margaret A 
vûgon. 

19. Parthenice quart a. B. Agathe 
\Agon. 

30. Parthenice quint a. B.Lucl&Agon: 

31. Parthenice fixta. B. Apollon i a 
yigon. 

3 2. Parthenice feptima. B. Cecilid 
Agon. 

- 33. De V \ta B. Dionyfii Arep agita 
Hbri très: • 

* 34« De vita B. Georgii Martyrii 
îtber. 

35.De vita B. Ludoviçi Morbiolf 
&onwiçnfis Carmen s . 
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' 3^. Ih landem Joannis Baptijla Car- B.Màn» 

men. tvan. 

37; In B. Mbertum, Camelitam 
S'tcuhm, Carmen . 

38. Faflorum libri xM. Cette pie-* 
ce & lafuivante neiont point dans 
l'édition de Paris, in- fol. 

39. P'itafua Epi tome ad Poflerita* 
tem. Cette prétendue vie eft .très-* 
courte , 8c ne contient prefque rien 
dégénérai. Elle a été imprimée avec 
l’Ouvrage précèdent fous ce titre.; 

F. Baptijla Mantuani Fajlorum libri 
xii. cpiibus pramittitur Carmen ad 
Julium II. Pontif. Max. Carmen ad 
Leonem X. P. M. Vita Autoris a fe 
ipfo defiripta Carminé Elegiaco ; item 
& alia cjuapiam. Argentorati 151&! 
r»-4*. Le Faites font divifés fuivane 
les mois , & on y voit les Eloges des 
principaux Saints ÔC\ des principales 
fêtes en vers.. u* i; 1 \ 

Tome 3c. •• : : : s . 

40. ' Alphonfus -, pr.o .RegeHifpaniAi 
de Viüoria ad Granatam libri v.ij 
L’Auteur a crû bonnement la fable? 
de la Papeffe J^m } puifqu’il die 
dans fon 3 e livre ? cn.parlantde 


.* 
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Ï2d Mm. pour fervira iTiffi 

Hic fende bat adhuc fexum mentit & 
virilem 

F «mina y cuitriplici Phrygiam dia * 
dcmate Mitram 

ExtolMxt apex , & Pmifictlis 

-- adnlter. 


41. Tropaum Gonzaga pro G aller un 
*x Italta expulfione 3 libri y. 4fcen- 

'fo s '• k Commentaire qu’il 2 

joint à l’édirio n in-fol. a un peu rab- 
batu de ces Trophées. En effet les 
lauriers du Héros de Baptifie Man- 
*« 4 « furent flétris dans la fuite pat 
fa défaite ; ce qui lui donna occa- 

lion de compofer la pièce fuivaiw 
' te.-- 

42. Carmen de Fort un a Fr ami [ci 

^Gonzaga. * 

43 . Carmen Pànegyricum in Rober * 
.tum Sanfeverinatem. Daventria 1 çoo; 

It; Pan/, rjof. «.4°. Avec 
' ' w pièce lui vante. 

44. S omnium Romanum. Ce Poème 
^ ^ î roule encore fur Robert de Sanfeve- 

. rinoî \ <• .*>.• ' . ' - , /-;• " 

( 4 5 . Carmen Panegyricwn in BH- 

y Xl * m ' Fauren^Cuper y dans fa préfa-: 

* «ce des Ocuyres de Màmuan ■ pr é- 
^-prouver M*£ 

àl 
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«4 $ j femme de Pierre Spagnolo y étoit B.Maht? 

mere de Baptifie 3 reconnue de lui tuaN. 

Pii .pour telle 3 en ce qu’il ne fit le pa- 
négyrique de la ville de Brefcia , que 
tf& parce qu’elle en étoit. Ce iraifonne- 
ment feroit plaufible , fi dans ce pa- 
<h negyrique, il y avoit la moindre 
Ak chofe qui tendît à faire croire que 
rj’J; -Confiance étoit la mere du Poëte : 
jr j mais comme il ne fe trouve pas dans 
;t | cette piece longue de près de 70®. 

■ vers , un feul mot de Confiance ni 
;B • de fa maifon , on peut tirer de là 
une confequence toute oppofée à 
... celle de Cuper } & dire que fi le Poë- 
> te avoit été fils de Confiance , il 
, n’auroit pas manqué une fi belle oc- 
cafion de féliciter la ville de Brefcia 
d’avoir élevé dans fon fein les an^s 
-ceftres de cette femme. 

4 6. De villa Joannis Refrigerii. 

‘ 47. De Qaercn Julia Carmen. Il 
entreprit cet Eloge du Chefnë en fa- 
veur des Papes Si xte JT . & Jules a 
qui l’avoient pour Armes 
48. Silvarum libri iv. 

Tom. 4 e . Il contient les Ouvrai 
ges en profe. 

4.9, j4d Ptolemaum Gonzagam J • 

Tome XXFI 1 . ‘ L 

1 

" ; ^ \ 
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il i Mm. pour fervira l'Hlft. 

B. Man -contra detraÙores Dialogus. Ce n’etë 
tuan. point ici une Apologie pour lui , 
c’eft une cenfure du Vice en general. 

50.' Ad Ptolemaum fratrem contra 
CahtnmiatQres Epijlola . Il s’y. défend 
fur certains mots , dont il s’étoit fer- 
vi dans fes Poefies , & qui avoient 
été critiquez. L’Editeur a joint à 
cet Ouvrage, un autre du même 
coût fait par un de fes freres pour 
fa défenfe : Ptolemai Hifpanioli con- 
tra detrahentes openbus Fratris Bapti- 
ftœ Mantpani Apologia , & de Licen- 
tiis anticjuorum Po 'étariim Corollariim . 

5 1 . Contra novam Opinionem de 
Joco Conceptions Çhrijii Traüatus. Il 
y foûtient que J. C. a été conçu dans 
■ Wterm de la Vierge, & non pas 
juxta Cor in Petfore , comme l’avoit 
alluré un Chanoine Régulier , fur 
une prétendue révélation faite à une 
femme .de vote , à laquelle il s’en 
fioit par fimplicité. 

5 1. De Lauretani Sacelli mirabdi 
fjijioria. Cuper a donné cette hiftoi- 
rc fur un Manufcrit , croyant qu’el- 
le n’avoit pas été encore imprimée. 
Mais elle l’avoit déjà été lnl/Edibia 
Afcenfianis. 15 14. in- 8°. 6c cette edi- 
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4 m avoit été faite fur une autre pré- B. M AN» 
..ccdente d’Italie. tuan. 

53. De caufa diverfitatis inter In - 
terpmes facra fcriptura . 

54. Contra eos , qui detrahunt Or - 
df»; Camelitart.m , Apologia. On y 
a joint: Joannis Trithemii de Laudi- 
bus Ordinis C armelitarnm , & de viris 
illuflribus ejufdem, Ordinis libri duo. 

,55. De P atienti a libri très. Il a fait 

cet Ouvrage en 1498. comme il le 
marque dans le ch. 29. du 3 e livre. 

On en a plufieurs éditions 3 une de 
'VenifeAt l’an 1499. une autre de 
Brefcia de 1497. une troisième de 
on 1498. toutes in-nf. Il fe trou- 
ve aullî avec l’Opufcule de Fit a Bea- 
ta dans l’édition de Paris in fol. 3 c 
ces deux Ouvrages font les feuls de 
Ce volume quatrième 3 qui y foient. 

56. De Fita beat a Libellas. Avec- 
un Traité Augu fin Darhi fur le 

même fujet 3 auquel il elt joint or- 
dinairement. J’ai vu une édition des 
deux Ouvrages faite à Paris chez 
jîntoine Bonnemere in- 8 °. fans date 3 
mais avec une lettre de Nicolas Be- 
roalde du 3 Novembre 1505. qui fait 
connoître qu’elle elt de cette année, 

Lij 
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/ÏÎ4 Mlm. pour fervir a P Mi fl: 

Du Verdier rapporte dans fa Bïbhâ» 
tbecjue Françoife une tradu&ion de 
l’Opufcule de Mantuan fous ce ti- 
tre : Eclogue de Baptifle Mantuan de 
U vie bienbeureufe., Paris 1 5 ;.i . in- 8°. 
Titre fort mal conçu, puifque Man- 
tuan n’a point fait d’Eglogue fur 1 a 
ivie bienheur eufe , mais un Dialogue 
en profe. 

V. Carmelitana Bibliotheca à h an - 
çie Trithemio congefta , & illuftrata a 
JPetro Lucio. Florentin 1593. in- 4®. 
Teatro degli huomini pin illuftri délia 
■Famiglia Carmelitana di MantouA 
del P.Gio. Maria Penfa. In Man 4 
toua i6:iS./>-4°. L’Eloge que celui- 
ci en fait , n’eft qu’un amas ampou- 
lé de generalitez vagues , qui n’ap- 
prennent rien. Jovii Elogia. N°. 6 1.’ 
Paillet 3 Jugemens des Savans fur les 
Poètes. N. 1 247. La Mmnoye. p. 273 . 
du i r . tome du Menagiana. Du Pin 3 
Bibliothèque des Auteurs Ecclejîafti- 
ques du 16 e fiecle. Ce qu’il en dit eft: 
peu exadL, comme lorfqu’il cite par- 
mi fes Ouvrages /Un Traité de l'en~ 
droit ou il a été conçu , ce qui ne peut: 
s’entendre là que de. lui- même , ail 
lieu qu’il s’agit de Jefus-Chrifi. U 

i / 

r - 4 . 
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fa’eft pas plus exadt dans fa Table des B. Man* 

Auteurs Ecclefiaftiques , dont les da-TUAN, ' 

tes ne font pas les mêmes que celles' 

de la Bibliothèque , & où il met 

mal à propos parmi les Ouvrages de 

Mantuan , les fept Pfeaumes en vers ; 

ce qui fait entendre qu’il a mis en 1 

vers les Pfeaumes de la Penitence , 

au lieu que ce font des Pfeaumes* 

de fa façon en profe. 


THEODORE MA RC I L E^ 


T HEODORE Marri le (a) naquirp. Mar- 
à Arnheim , ville de la Gucl- ç IL e.'- 
dre , l’an 1548. 

Son pere , qui étoit Sénateur der 
cette ville , & Savant , ayant remar- 
qué en lui des difpofitions pour les* 

Sciences , prit un foin particulier de 
fon éducation. Il lui fit apprendre' * 
chez lui les élemens de la langue 
Latine., êe 1 envoya enfuite a Devenu 
ter. 

Jean Noviomagus y enfeignoit alors* 

( a ) Baillet l’appelle mal de Marc il! J 
dans les Jugemens des Savans , & le trom- 
pe , en le faifant natif de Cologne. 

L iij~ 


T. Mar 

ieiLi. 


1 16 Mem. pour fervïr a l'Hifl. 
avec beaucoup de réputation , SI 
Marcile fit de fi grands progrès par 
fes inftru&ions dans les langues Gré- 
que & Latine , que dès l’âge de 
douze ans , il écrivoit , à ce qu’on < 
prétend , avec beaucoup de facili- 
té , en vers & en profe. 

Il pafla enfuite zLouvain, où il ctu- 1 
du en Philofophie & en Jurifpru- 
dence. Ces études finies , il vint & 
Taris â & fe rendit de là à Touloufe „ 
où il enlcigna les Humanitez pen- 
dant quelques- années.- 

Etant revenu à Taris , il fut char- 
gé en 1 57 SL d’enfeigner la Rhéto- 
rique dans le College des Graffitis : 
depuis ce temps jufquâ fa mort , 
c’eft-à-dire pendant près de quaran- 
te ans, il n’a pas ceifé d’enfeigner: 
en differens Colleges de Paris , com- 
me aux Colleges de la Marche , de 
.* Beauvais t de Sainte Barbe , d'Har- 
court y du Cardinal le Moine y du P le/- - 
fis } de Navarre , de Lifieux &c. 

Jean Pa/ferat étant mort le 1 4 Sep- 
tembre i£oz.' Marcile fut fait à fa 
place Profefieur Royal pour la lan- 
gue Latine &: les Belles- Lettres j &. 
il remplit cette place pendant qua.-^ 
torze ans* 
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Il mourut à Paris dans le College 
le Reims le 8 Avril (a) 1617. âgé de 
>9 ans, & fut enterré dans l’Eglife 
le S. Etienne du Mont. 


T. Mar 

CILE. 


G’ctoit un petit homme , d’une 
diyfionomie fpiritudle, d’un tem- 
pérament robufte, & qui étoit H 
ttaché à l’ctudc , qu’on prétend 
ju’il fut dix ans entiers fans fortir 
lu College du Plejfis , où il enfei- 
;noit. Quoiqu’il ne foit pas un Cri- 
ique du premier rang , ce qu’on a 
te lui a cependant fon mérité, 8 c 
’eft à tort que Scaliger en parle en 
dufieurs occafions avec tant de mé- 


pris. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. A are a Pythagôreortm Carmina , 
irtee & Latine , ex verjione Metri — 
a, & chip Commentants Theod. Mar- 
ilii. Tarif. 1585. in- 11. Jean Albert 
'abricius donne à ces Commentai- 
es de Marcile la qualité de Sa- 
ans. 

2. M. Valerii Martialii Epigram- 
■ata in Cafaris Aniphithealrum & 

’ ’enationes , multis in locis emendata , 

(a) Valere André s’eft' trompé en met- 
tnt- fa mort le 1 5 Mars. 

L iiij 
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i i S Mêm. pour fervir à t Hifl. 
adnotationibuftjue illuflrata. Lugdftnt 
1593. in- 8°. It. Parif. i6qi. in-8°':„ 
Cette derniere édition eft augmen-. 
tée. 

3 . Hiftoria Strenarum 3 Orationi - 
bus adverfariis explicita & Carminé.: 
Jtem Profopopaia Marti s ' 3 Jufîitia 3 Pa- 
cis 3 Minervœ } & Francia. Parif. 159^.. 
in- 8°. pp. 72. Il y a ici deux difcours* 
de Marcile ; l’un contra ufum Strena- 
rum j & l’autre pro ufu Strenarum. 

4 . Le gis xii. Tabularum Collefta- 
& lnterpretamentum. Parif. 1600. 
1A03. in- 8°. 

5. Orationis Dominica & Salutation 
nis rdngelica Interpretatio. Parif i 6 oi« 
in- 8°. 

6 . Commentarius & emendationes in 
Per fi Satyras. Parif. 1601. in-f*.\ 
Avec les Commentaires de quelques', 
autres Sçavans. 

7. Imperaior Titus Flavius V tfpa— 
fanus , Auguftus XI. Populi Romani. 
Imperator 3 ex C. Suetonii Trancjuilli 
libro 8. Cum lnterpretatione ac emen- 
datione Th. Marcilii. Parif 1603.* 

'in- 8°. 

8.. Libanii Sophijhe Calendarum ex-t 
prejfo 3 Grfica cum. Latin a interpréta 
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ùone & notis Th.Mardlii . Tarif. 1603. T. MaB- 
in- S°. pp. 24. ■* cile* 

9. Lettiones in Horatii opéra. Dans 
une édition d’ Horace faite à Paris 
en 1 604. in- fol. 

10. Commentarius in Catullum J 77 - 
bullum & Propertium. Dans une édi- 
tion de ces Auteurs, donnée par 
F ederic Morel , cum notis V ariorurn . 

Tarif 1604. in- fol. • . , 

1 1. Theod. Mardi ii Ecloga : Strcnd 
Venatrix^ Parif. 1606. in- 8°. pp. 8. 

Cette piece de Poefie eft un badina* 
nç puerile^ indigne d’un homme 

d’efprit. . 

12. Cl audit- Mufambertii Comme - 
miona in Laurentii Ramirefi ad Adar* 

! ialem Hypomnemata , feu Commenta- 
nt. Parif. r6oJ. in-%". Marcile s’eft. 

:aché ici fous le nom de Mufambert * 
pour critiquer plus librement le 
Commentaire de Laurent Ramiréz* - 

de Prado fur Martial , qui avoit pa- ; 
m fous le. titre & Hypomnemata in 
C. Valerium Mart ialem. Parif 

in- 4 0 . . ' \ 

ij. Civitas Veri Bàrtholomœi Delà 

T ? en e , Patricii Florentini , Ariftotelis • 

de Moribm dottrinam > carminé & pic* - 
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*F. Ma K-turis comptera y & illuflrdta Corn~ 
■C 1 LE.. mentants Theodori Adarcilii. P an fl 
I6pÿ. in- fol. 

14. Nota inA\di~ Gellii No B es s 4 t- 
ïîcas . Dans une édition de cet Au- 
teur, faite à Geneve l’an 1609. in* 
S°. 

1 5 . Interpretatio nova & Metho - 
die a in Jujliniani Irnperatoris Libros 
quatuor, Parif 'i 61 o. in- 8 

1 6. Terjul liant 'liber de Pallio , cum 

fiotis Tbeod, Alarcilii. Parif. lé 14. 
in-%°. • . 

17. Luftis de Nsmine. Ce Poeme , 
qu’il fit à l’imitation de Pafferat , a 
été imprimé plufieurs fois , Sc entre 
autres dans un' Recueil , qui a pour ' 
titre : Joannis Paffsratii Nihil Fr. 
Guillimanni aliquid , &Thsod. Mar- 
cilii Nemo. Friburgi ign. in- 4 0 . 

18. Nota in Luciamtm. Dans une 
édition de cet Auteur faite à Paris 
en 1615 -:in- fol. 

1 9. Hymnus Jutiani Augufli in Re- 
gpm folem , (frace , cum notis. Dans •* 
l’Edition des œuvres de l’Empereur 
Julien , faite à Paris en 1583. /»-8°. 

20. Sériés nova Proprii & Acciden- 
Ùs Jjogici contra Porphyrium . Parif 
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601. in- 8°. Cet Ouvrage fort peu T. MAV 
ntereffimt à prefent, l’étoiraflez , cïle. • 
lü temps qu’il fut' publié , pour 
rouver quelqu’un qui le réfutât. 

Adrien Behoi publia la même année 
me défenfe de Porphyre. 

11. JM.àrcile y répondit par un 
Duvrage , qu’il intitula Diludium. 

°ar/f 1601. in- 8°. pour marquer'- 
]ü‘il vouloit finir la difpute. Mais*- 
Behot répliqua par un écrit furieux, 

>11 les injures font fort entaffées &•- * 
qu’il intitula : Adriarà Bfhotii dilu- 
vium : Apologra féconda- pro Porplsy d 
70 , in Viludium Thsod. Marcilii, 

Parif. 1601. in- 8°. 

V. Theod, Marcilii Eiogium ; And 
] ore Petro talents , Gracarum Litte - 
'arum Profèffdre Régio. Parif. iéio, 
in- 4 0 . Le Collège Royal de France s . 
par Guillaume du Pal. pp. 44. V alerii' 

Andrea Bibliot, Bslgica, 



3 2- Mm: pour fervir a VHifli 


François vavasseur; 

v Va- T+ R/INCPIS Vavajfeur naquic 
ÿASSE vx. _T * an I f°5* à Paray \ petite ville- 

tættsr**.**» 

cours de Tes études , il regenta fui- 

h RI* C ° Utumc > Humanités & 
U Rhétorique pendant fept ans. 

II futenfuireappelié à Paris p out . 

y expliquer l’Ecriture Sainte; c m ! 

la °vie 0l c’ / aC 5 Ukta fin d ° 

l^x ans V m re P“ Alnt te- 

: X an f > fans celfer pour cela de cul- 
i ver les Belles-Lettres & l a Poulie 
dans lefqueiles il excclloit. 

fa) .TsT^ ' ^ Ie 16 Decem hro 
( L,, a S e de 7< ansi 

C etoit un dés hommes de foi. 
telles . 

»MiKr=fc£ 


des Hommes llluflref. T3 § 
f tela. un difcernement admirable, un F. Va- 
fens droit, un jugement folide, vasseur.- 
beaucoup d’exaditude , ôc une gran- 
de application au travail. Ces quali- 
tés ont contribué à en faire un bon 
critique. ' 

Toutes fes œuvres ont été impri- 
mées enfemble en 1 709. 

Francifci V avajfîris e Societate Je-_ 
fa, Opéra omnia , antehac édita 3 Théo- 
logien & Philologica ; nnnc primum in 
inum volumen colletta , ad c/mt, accef- 
r erunt inedita , & fub fitilo nomine 
'■mijfa y cum Latina , tum Gallica. 
dmjlelodami 1705. * in fol. Les pie- *g e trotî« 
es contenues dans ce Recueil font vent àPafîa 
;s fuivantes. chez Briaf-» 

1. De Ludicra DiÜione liber, in ^ on * 
ho tota jocandi ratio ex Veterum fcrip - 
r aftimatar. Par if, 58. in- 4 0 . Le 

. Vavaffcur corn pofa. cet Ouvrage 
ms le temps que le ftile burlefque 
oit à la mode en France , & qu’on 
plaifoit à lire les Ouvrages de 
arron 8c de d ' AJfouci , & il le fit 
(a priere.de Balzac , qui étoit en- 
mi de ce ftile ; mais qui mourut 
int qu’il fût publié ; ce qui n’em- 
:ha pas que le P.Vavaffeur pe lut 
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F. Va- adrefïat la parole dans la fuite, defo» 
vasseur, difeours. 11 y fait voir qu’aucun an- 
cien Auteur 3 Grec, ou Latin , , ne 
s’eft jamais fervldu ftile butlefque , 
qu’aucun n’en a donné de réglés, 
qu’il n’y a point de raifon de s’en 
:iervir,& qu’il y en a plufîeurs pour 
.le rejetter. En traitant ce fujet, l’Au- 
teur fait paffer en revue tous les an- 
ciens , dont les Ouvrages font femés 
de plaifanteries & de bons mots, & 
il en juge avec beaucoup de fineffe 
& de difeernement. Tout ce qu’on 
a trouvé à redire dans fon Traité , 
c’eft qu’il y eft trop diffus. 

2. De Efigrammatc liber. Par if. 
i 66 y. & ié j z. in- ii. Avec fes Epi- 
grammes. Ce Traité n’eft pas moins 
.excellent que le précèdent. Le P.. 
VavaJJeur y enfeigne l’art de faire 
-une bonne Epigramme , découvre 
les fautes de ceux qui ont péché con- 
tre les Réglés de ce genre de Poefie, 
porte fon jugement fur les Epigram- 
*nes anciennes , Gréques & Latines , 
■& dit bien des chofes que beaucoup 
de perfonnes ignoroient avant lui. 

3 . Obfervationes de vi & nfu verbo - 
rurn quorumcUm Latinomm . Par if 
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- des Dammtslllufiref, *33 
■itfSj. Ces obfervations n’ont F. Va- 
été. données au public qu’après la vasshur. 
mort du P. Vavajfeur , par lçs foins 
du P. Lucas , Jefuite , avec le Re- 
cueil de fes Poeïies. Elles font voir 
combien l’Auteur étoit verfc dans 
Ja ledure de- Cicéron 3 &c des autres 
bons Auteurs Latins. 

4 . Orationes. Ces Oraifons prp- 
noncéesen divcrfes occalîons avoient 
déjà été imprimées à Paris en deux 
volumes le i r . en 1.646. & le 
fécond çn 1661. Il y en a dix qu,i 
roulent fur des fujçts profanes, 
douze qui traitent de fujets faciès. 

5. De forma Chnfli Differtatio. Pa- 
' if . 1649. 7»-S 0 . On fçait que les opi- 
nons font. fort partagées fur la beau- 
c de Jefts-Chrift , & que ceux qui 
royentque J. C. étoit beau , &c que 
eux qui veulent qu’il fût laid, s’ap- 
uyent fur certains paifages del’Ecri- 
are, ou pris trop à Ja lettre, ou exé- 
crez. Le P. uvaffeur prétend qu’on 
e peut rien dire de certain fur ce 
1 jet j Sc prend le parti , qui parole 

plus raifannabje , qui cft de dire 
u’il eft fort probable que J. C. n’é- 
lit ni difforme, ni extrêmement 
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T 7 . Va- beau , mais qu’il tenoit un milieu 
Vasseur, entre ces deux extrémitcz. 

d. Cornélius Janfenius Jprenfs fu ,- J 
fpeftus. Parif 165c. in- 8°. Le P. tfa- 
vaffeur accufe ici Janfenius d’avoir 
abandonné la dodrine de l’Eglile 
^ ilomaine , pour fuivre les fentimens 
de Calvin. Il n ? a pas mis fon nom à 
■cet Ouvrage*, mais tout le monde 
-fçait qu’il eft de lui , Sc Sotfwel l’a 
xnis au nombre de fes produdions. 

7. Antonius Godellus , Epifcopus 

Craffenfis , an Elogii Aureliam fcrip- 
■tor idoneus ; idemcjue utrum Po'éta ? 
Confiant i& 16 $o. f^avaffeur -a 

^îonné le premier de ces Ecrits fous 
le nom de Paulus Romanus Candido 
Hefychio 3 & le fécond fous celui de 
• Candidus Hefychius Paulo Romano. 
-On ne peut exeufer le ftile mordant 
& fatyrique de ces pièces , où l’Au- 
teur non content d’attaquer les E- 
crits de M. Godeau, s’en prend auffi 
•« fa perfonne. 

8 . Differtatio de Libello fuppofititio 
ad A nt onium Arnaldum. Parif 1^53. 
#»-8°. Ce qui donna lieu à cette dif- 
fertation fut que dans un livre 5 qui 
ïavoit pour titre : L'Innocence & la 

vérité 
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Mérité défendues 3 oq avoit attribué au F. Va- 
P. Vavajfeur deux Ouvrages, l’un in- vasseur, 
titulé : Triumphus Catbolica venta - 
fis , five Janfenius Damnants ; & l’aus 
tre intitulé : Calagbanus , natione H'n 
bernions , an Satyrus ille , ejui mtper 
in lucem prodiit ; attribution qu’il fait 
voir n’avoir aucun fondement. 

çf. Jobus brevi C ommentario , & 
Metaphrafi Poetica illudratus. Par/fi 
i£$8. in-11. It, Franc ofurti 1 5 4 . in- 
4 0 . It. Parif. 1679. in- 8 °. Cette der* 
aiiere édition elt augmentée & cor- 
rigée. Il auroit été à fouhaitter que 
le P. Pavaffeur txs t eu une plus gran- 
de connoiflance de la langue Hé- 
braïque, mais il a fuppléé à ce qui 
lui manquoit de ce côte là, par fa 
pénétration , fon exa&itude , & fon 
attention. Il a fait une plaifante bé^- 
vûe dans fa préface , où il examine,' 
fi le livre de ]ob contient une hiftot* 
re ou une fimple parabole. Il dit que 
le Rabin Moyfe dans fon livre , qui 
a pour titre Doftor perplexorum , a 
crû que c’étoit une hiftoire , Se que 
le Rabin Moyfe , fils de Maimon ^ 
dans fon More Neuocbim (outient 
jque ce n’eft qu’une parabole; ne pre- 
Tomç XXni. M 


Digitized by Google 


1 3 S Mm. pouf fervir a VHiJl. 

F. Va- nant pas garde qi^il divifoit un feu!'; 

Vasseur. Rabin en deux , &: qu’il faifoit deux 
Ouvrages d’un feul , dont le titre 
Hebveu eft More Neuochim , & le 
. Latin Doftor Perplexorum. 

10. Comment arius in Ofeam' Pro- 
. ' phetam. Cet Ouvrage n’avoit pas en- 
core paru. Quoique l’Auteur n’y ait * 
pas mis laiderniere main > il meri- 
toit cependant d’être confervé. 

1 1 . Thetirgicon , five de Miraculis 
Chrifli libri cjiiatuor. par if. i 644. in- 
4°. It. Parif. 1^45. in- 12. Cette édi- 
tion eft fort jolie, 1t. Prancofurti 
KS'54. in- 4 0 . Olaus Borrichius prétend 
que le P. V'avaffeur eft plus fleuri 
dans ce Pocme , que dans celui de 
Job 3 011 il s’étoit preferit des bornes 
trop étroites \ mais qu’il eft uni, 
châtié j & corretft par tout; 

12. Elegiarum liber. Parif. 16 
in-tf. 

13 - 
: 4 °- 

14. Epigrammatum libri quatuor^ 
Les trois premiers livres avoient été 
imprimés à Paris en 1669. & 
in- 12. à la fin du Traité de l’Epi— 
gramme j & le quatrième avoit paru 


Epicorum liber. Parif 1661. in- 
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Svec toutes les autres Poelies du 
me Auteur publiées par le P. Lucas vasseur. 
Jefuite , fous ce titre : Fr. V avajfo- 
ris multiplex & varia Poéfis , ame a 
Jparfim édita , nunc in unum colleEla. 

Parif. 1683. /#-8°. Recueil qui con- 
tient encore les obfervations de Vi 
ufuF’erborum^.z. & quelques Let- 
tres de- Jean Perpinicn , Jefuite , que 
le P. Vavajfenr avoit commencé à 
faire imprimer. Pùretiere parle ainlî 
dans fon Dichonnaire au mot Epi- 
gramme. Le P. Vavajfcùr a fait deux 
gros livres d’Epigrœmmes. Il y en a bien 
de froides. Cela n’eft' pas éloigné de 
la vérité ; peut-être que ce qui en 
- rend plufieurs froides , c’eft qu’elles 
roulent fur des loiianges , & que la 
Satyre eft plus propre pour l’Epî- 
g t'anime que le Panégyrique. 

1 j. Remarques fur les Reflexions 
touchant U Poétique. Parif. 1 675. in- 
ii- pp- 141. Le P. Vavajfèur n'à pas 
mis fon nom à cet Ouvrage, dans 
lequel il attaque un livre Anonyme 
<du P. Rapin , intitulé : Reflexions fur 
la Poétique d' Art flot e , & fur les Ou • 

«orages des Poètes anciens & modernes. 

JParif. 1674. in-i z. Le V.>Rapin t après 

Mij 
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F. Va- y avoir dit que de tous les Ouvrage 
VASSEUR, de Vers que l'antiquité ait produits 
P Epigramme ejl le moins confiderable f 
ôc après avoir porté fon jugement 
fur les Anciens 3 qui en ont fait , 
ajoute : je ne trouve rien a dire de re- 
marquable fur les faifenrs d' Epigram- 
mes des fiecles fuivans. C’efl une efpe-. 
ce de vers s ou l'on réujjit peu ; qpr ce/h- 
une efpece de bonheur , que d'y réuffir* 

1 Vne Epigramme vaut peu de chofe v 
quand elle n'efl pas admirable , & il. 
e/l fi rare d'en faire d! admirable 3 que. 
c'efi ajfea d'en avoir fait une en fa vie. , 
Jidaynard ejl celui de nos Poètes Fran- 
çois , qui a mieux réuffi en ce genre. Il 
n’en falloit pas davantage pour irri- _ 
ter un Confrère jaloux de fa répu- 
tation } & naturellement un peu bi- 
lieux. Il voyoit non feulement que 
le P. Rapin n’avoit point parlé de fes 
trois livres d’Epigrammes , mais 
qu’ri l’excluoit tacitement du nom- 
bre des Poctes , qui s’étoient diftin-i 
gués en ce genre de Poëfie. Ce fut 
ce qui l’engagea à publier fes ReÀ 
marques fur les Réflexions du P. Ra~] 
pin j où il feint de ne le pas connoî-^ 
tre,' pour le maltraiter plus libres 
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hient , fe contentant de l’appeller F. Va- • 
du nom à' Auteur reflexif Le P. Ra- VASSEUIU- 
pin fit grand bruit là-deflus, & Fe 
plaignit hautement du procédé de. 
fon Confrère', qui répondit qu’il ne 
devoits’en prendre qu’à lui-même,' 

&: que s’il eût dit qu’il étoit Fau- 
teur des Reflexions, il ne les auroic* 
jamais attaquées. Le tempérament 
que l’on trouva pour les accommo- 
der , fut de fupprimer les remarques. 
du P. Vavajfeur-, ce. qui fe fit pat 
l’autorité de M. le Premier Prcfidentu 
de Lamoignon , qui aimoit le P. Ra-\ 
pin 3 (V. Menagiana tom. i.p. 207.^ . 

Cependant le P. Rapin fit une Ré* 
ponfe aux Remarques du P. Va-* 

*! vajfeur , qui fut fupprimée dès qu’eU 
le parut, & qui a été jointe ici aux 
oeuvres de ce, dernier. M. Jacques 
Lenfant a fait aufli une Critique des. 

Remarques du -P. Vavajfeur , qui fe' 
trouve dans les Nouvelles de la Ré- 
publique des . Lettres du mois de Fé- 
vrier 1710. p. 12.3. & du mois de. 

Mars fuivant p. z 5 3 . Au refte il s’en . ' 
faut beaucoup que le François du P.’ . 

Vavajfeur foit aulli bon que fon La- 

ÛPj P n peut diie que fl le 
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F. VA- n i er cft excellent , le premier ne vaut r 
y A sSïur. r ien. 

16. Le Recueil finit par deux Let- 
tres , une Latine à M. -le Dauphin,: 
qui étoit encore dans le Berceau , & 
une autre Francoifeau Roi Louis 
Xir. où il explique les raifons , qui 
l’ont engagé à écrire la première. 
Ajoutons ici les Ouvrages fuivans ’ . 
qiii fe trouvent dans le Recueil par- 
Siii Les Oraifons. 

17. Claudii Menimii Avaïïxii Elo - 
gium & fiims. Parifi 

17. Jacobi Sirmondi Longavitas ad 
rperpetuam viri de Litteris , de' G allia , 
dccjue tôt a re Chriflianu bene meriti 
•memoriam'. ScYipfiît Fr. Vavafifior. Pii- 
rif. i6$i. in-f . 

18. Lettre a UnAmi touchant- le 
15 an fie ni finie , tirée du livre intitule, Jan- 
fenius fifipebhts. Parifi iC^x.in-fi. 

V. SotiVel , Bibliotheca ficriptoruni 
•Soc. Jefiu. La Prèfitce du P . Lucas a 
J a tête de fies Poêfiesi & celle du Recueil 
de fies oeuvres. 
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MARC -ANTOINE MURET. 

M A RC- Antoine Muret naquit M. A 
le iz Avril 15 Z 6 . à Muret , MuR£T 
village près de Limoges , d’où il a ti- 
ré Ton nom, d’une bonne 6i honnête' 
famille. 

On ignore qui font ceux dont il> 
apprit les langues Latine 6c Gréque, 

& en quel lieu il ht fes études,-, 
quoiqu’il foit à préfumer que ce fut ' 
à Limoges. 

Bencius dit qu’il demeura dans fa 
première jeunelTe à Agen , où il eut 
Jules-Cefar Scaliger pour guide dans > 
fes études. Mais ce fait eft contre- 
dit par Jofeph Scaliger , qui dans fa 
Confutatio fabuU Burdonnm témoigne 
que Muret vint pour la première ' 
fois à Agen , à l’âge de: dix-huit ans 
pour faluer Jules-Cefar Scaliger. Il • 
ajoute qu’il paiïa de là à Aucb , où 
il commença à enfeigqp dans le 
College ArchiepifcDpal , 8 c fit des - 
leçons fur Cicéron 6c fur Terence . 

j 

-Après quelque féjour en ce lieu il ; 
rendit à Ftllenettve d'Agennois , 
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M. A. où un riche marchand nommé de 
Muret. Brevant le chargea de Pinftruétiori 
de fes enfans 3 & où il enfeigna outre 
cela dans l’Ecole publique les Au- 
♦ teurs Latins. A l’âge de 20 ans il aU 

la pour la fécondé fois à Agen avec 
fes difciples revoir Scaliger , avec 
qui il avoit depuis fa première en- 
trevue entretenu un commerce de 
Lettres. Il retourna encore deux ou 
trois fois depuis dans cette ville 3 où 
il logea un jour ou deux feulement 
chez Scaliger 3 qui avoit conçu de 
l’affeétion pour lui 3 &: ne le nom- 
moit pas autrement que fort fils. 

De Villeneuve 3 Muret vint à Pa- 
ris } où l’on prétend qu’il regenta la 
troifiéme 3 au College du Cardinal - 
le - Moine , pendant que Turnebe y 
regentoit la première Clafie 3 & Bu - 
canan la fécondé '■> mais c’eft un fait 
fujet à trop de difficultés pour pou* 
voir être admis , & qui ne s’accorde 
pas avec ce que nous favons de Bu- 
canan , qui fortit de France en 1534. 
lorfque tàuret n’avoit encore que 
douze ans. 

De Paris 3 Muret alla régenter à 
Poitiers > c’eft ce qu’on apprend d’un 

endroit 




Gc 


des Hommes Illuftres. 14^ 
tndroit de fes Commentaires fur les M. ÀJ 
Catilinaires de Cicéron } qui font de Muret.' 
l’an 1 5 5^. où il marque que dix ans 
auparavant il expliquoit à Poitiers 
l’Amphitrion de Plaute. M. de Thon 
dit qu’il étudia en Droit dans la 
même ville ; &c ee fut apparemment 
pendant qu’il y profeUoitj car le 
|ejour qu’il y fit ne fut pas long. 

il en fortit pouf aller à Bordeaux 
prendre poflefîion d’une Clalfe dans 
le College de Guyenne, qui lui avoit 
été donnée vers l’an 1547. Jofeph 
Sealiger prétend qu’il en fut redevaq 
blc à Iules Cefar Sealiger fon pere > 
mais il eft plus problable, qu’il fut 
attiré à Bordeaux , par Jean Getida , 

, qui avoit regenté avec lui dans le 
College du Cardinal le Moine } Sc 
qui quitta ce College la même an-; 
née 1547. pour aller fucceder à Go~ 
vea dans la Principalité du College 
de Guyenne. • ' - , 

Il étoit de retour à Paris en 1552. 

Car cette année-là , le 5 Çevrier , il 
récita dans l’Eglife des Bernardins de 
cette ville fa première Oraifon , qui 
eft intitulée : De dignitate ac prœftan* 
tia Studii Theologici. Il y fit aufli im« 

Tome XXV IL N / 
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M/A. primer la même année Tes Poefîes 
Muret. intitulées : Juvenilia. Dans la dedU 
cace , qui eft du 24 Novembre 1552.' 
il fait entendre qu’il enfeignoit alors 
Ja Philofophie & le Droit-Civil. 

Ce fut apparemment l’année fui^ 
vante , que lui arriva la difgrace 
dont du Verdier fait mention dans 
fa Profopographie. Car de la remet- - 
tte , comme fait Ménagé , à un troi- 
ftéme voyage , c’eft fe tromper fort, 
puifque Muret ne revint point de 
Touloufe à Paris ? mais paffa en droi-, 
fure en Italie, 

Ayant été accufé d’un Crime abo- 
minable, il fut mis en prifon au Châ- 
telet , 8 c detenn fort étroitement 
dans un cachot. La crainte du fup- 
plice le fit alors réfoudre à fe laiflér 
mourir de fàimi mais le Seigneur 
eut pitié de lui , en lui ôtant cette 
pènfée > & fes amis s’employèrent 
11 efficacement pour lui j qu’ils ob- 
tinrent fon élargifTement. 

Il ne put plus après cela demeu- 
rer avec honneur à Paris , 8 c fe re- 
tira à Touloufe , où il s’occupa à faire 
des répétitions de Droit aux jeunes 
Etudians de cette ville, Chriftophe de 
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Cheffonteines rapporte dans un livre m. 
intitulé : Fidei Majorum noflrorum Muret» 
defenjîo &:c. p. 165. une particularité 
de la vie de Muret t qui eft connue 
de peu de perfonnes , & qu’il faut 
ne pas omettre. Il y dit avoir appris 
que Muret étant à Touloufe pour s’y 
appliquer à l’étude du Droit , n’y 
eut pas été quelque temps-, qu’il fc 
crut capable d’enfeigner lui-même 
les autres ; ôc qu’ayant voulu le fai- 
re, il s’en acquita fi mal, que fes E- 
coliers fe mocquerent de lui, & qu’il 
fut obligé de reconnoître lui-même 
fon incapacité , & le befoin qu’il 
avoit de s’inftruire encore , avant 
que d’enfeigner les autres. 

L’amitié qu’il y conçut pour un 
de fes difciples nommé Menge ou 
Memrniuî Fremiot , natif de Dijon t 
parut fufpe&e à quelques perfon-r 
nés , &: fit renouveller l’accufation 
intentée contre lui à Paris. Soit que 
la chofe eût quelque fondement, 
foit que fes envieux eulfent trouvé 
moyen de donner de la réalité aux 
foupçons , on procéda contre lui ; 

& les Capitouis de Touloufe ayant 
appris qu’il ayoit pris la fuite , lç 

N ij 
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M. À. condamnèrent eh 1554.* être brûlé 
MuRfT. en effigie , avec Memmius Fremiot de 
Dijon , pour être Huguenot , & Sodo- 
mite , comme portent les Regiftres de 
Toulon fe. 

Muret fe hâta alors de fortir de 
France , & fe retira en Italie. Du 
Verdier rapporte dans fa P rofopo gra- 
phie 3 qu’étant tombé malade en une 
ville de Lombardie, il fut obligé 
4 ’avoir recours à un Médecin , qui 
cmbarafle fur la nature de fon mal , 
voulut en conférer- avec un autre. 
Comme ils s’imaginoient qu’ils n’en- 
tendoit pas le Latin , ils parlèrent 
fort longtemps en cette langue, fur 
un repiede qui n’étoit pas ufité , ôc 
convinrent de s ? en fervlr , en difant : 
faciamui periculum in corpore vili. 
Muret ne dit rien pour lors, mais 
lorfqu’ils furent partis, il fe leva,,' 
paya fon hôte, & s’en alla guéri 
par la feule apprehenfion d’éprou- 
ver un remede qui auroit pu le faire 
crever. La chofe cft contée autre- 
ment dans le Menagiana tom. 1. p; 
302. mais il vaut mieux s’en rapport 
ter à du Verdier. 

H vécut pendant fix ans tant 4 
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Padoue qu’à Venife 3 5c il continua w a 
dans ces deux villes à iiiftrüire la»/ 1 ’ 
jeuneife. Jofeph Scaliger dans le Sc4- MuRET ' 
ligeranâ fecunda , dit qu’il fe rendit 
à V rnife coupable de la mêitfë abo- 
mination ,, qiii l’a voit obligé à for-' 
tir de France ; mais Vittorio Rojfî dit 
qu’il en fut feulement foupçonné 1 
5c qu’il s’en juftifia dans quelques 
Lettres qu’il écrivit à Lambin. Sca>- 
liger au refte n’eft guetës cf oyat lé 
fur le mal qu’il dit de Muret. On 
fçait que piqué contre lui pour Une 
bagatelle d’crudition i il ne cher- 
choit qu’à le décrier. Voici le fujet 
de cette pique. Mu,rèt a voit compo* 
fé quelques vers fous le nom d'At- 
tius 5c de Trabeas , feulement pour : 
s’amufer. Scaliger en fut la duppe s 
5c les ayant pris pour anciens , cita 
ceux qui portoient le nom de Tra- 
beas dans les note 9 fur Varron de Re 
RujlicaW a p. ni. de l’édition à' Hen- 
ri Etienne de 1573 . Mais ayant re- 
connu dans la fuite la tromperie ; 

' il les ôta d’une édition pofterieure 
de fon Varron a & fit pour fc ven- ' 
ger de Muret 9 ce diftique contre 

Mû* . 
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M. A. Qui rigida fiammas evaferat aflte 
MvïUT. Tolofit j 

Rumetus , fumos vendidit ille 
mihi. 

Muret avoit 34 ans, lorfque lt 
CaT dînai Hippolite d'Eft le fit venir 
à Rome , à la recommandation du 
Cardinal François de Tournon , & le 
prit à fon fervice à des conditions 
très-avantageufes pour lui. 

Depuis ce temps-là , foit que Mu* 

% ret menât une vie plus réglée , foit 

que l’envie fût lafie de le perfecu- 
ter , on ne parla plus de lui, comme 
on avoit fait ailleurs, 8 c tout le moâr 
de fut édifié de fa conduite. 

Il fit deux ans après , c’cft-à dire 
en i$ 6 i. un voyage en France avec 
fon Patron , qui y alloit en qualité 
de Légat à Latere. 

Lorfqu’il fut de retour à Rome l’an- 
née fui vante , on l’engagea à enfci- 
gner publiquement l’Ethique d ' Art- 
Jlote ; ce qu’il fit avec un applaudiiTc- 
ment fingulicr jufqu’à l’an 1567. 

Il enfeigna enfuite quatre autres 
années le Droit Civil , avec une élé- 
gance 8 c une netteté, qui n’étoit pas 
ordinaire aux Jurifconfultes de ce 
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temps. Jofepb Scaliger a Hure qu’il M. À. 
alla auparavant prendre des degrés MüKBT. 
en cette Faculté à Afcoli. 

Il employa le fefte de fa viè à prq- 
felfer les Belles-Lettres , & à expli- 
quer les anciens Auteurs Latins. 

Neuf ans avant fa mort, è’cft-à- 
dire en 1 576. il entra dans les or- 
dres faerés , & fut ordonné Prêtre. 

11 fe donna alors avec ardeur & avec 
2éle à tous les exercices de la pieté. 

Il difoit tous les jours la Mefle „ & 
la ferveur de fa dévotion l’y atten*- 
driffoit fi fort , qu’il verfoit fouvent 
des larmes en ta difant. 

Jaques Thomaftus prétend dans Iat 
Préface de quelques œuvres de Mu- 
ret } <\ont il a donné une éditionàLe/p- 
fic 3 que ce Savant fe fit Jefuite fur 
la fin de fes jours \ mais c’éft une 
imagination, qui n’a aucun fonde- 
ment. 

Il mourut le 4 Juin 1585. âgé de 
$9 ans ; & fut enterré dans l’Églifè 
de la Trinité du Mont 3 des Perës Mi- 
nimes , avec cette Epitaphe. y 

M. Antonius M tire tus LemoviX ; 
ad Dei mifericordiam obtinendam pio- 
tfim prscibm adjùvari cupiens , corprt 

Niü; 
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M. A. fuum pofl mortem hoc loco fepeliri juf- - 
Mvret. fit , adtributis mille' fcutatis hujus mo- 
rt afterii fodalibus 3 impofitoque onerc 
perpetui Anniverfarii. 

Nicolaus de P illevé 3 Cardinalis 
Senonenfis 3 Teflamenti executor pont 
mandavit. 

Vixit annis 59. Menf. 1. Obiitpri - 
die Nouas J unit 1585. 

Il avoit auprès de lui un de fes 
Neveux , nommé comme lui , qui 
ctoit un jeune homme de grande 
cfperance ; mais qui ne lui furvécuc 
que de quatre mois. On l’enterra 
auprès de fon Oncle , avec cette E- 

io Mureto , magni hujus, \ 
1 Mureti Fratris filio t atate quidem & 
vominis celebritate minori } fpe autem 
& expettatione prope pari t immatura 
morte prœrepto. 

Ludovicus Rualdus Lemovix , & 
M. Antonius Lanfrancus V ironenfts -, 
ejus Tejiamenfo ad pias caufas fafto 
fcripti Executores pojf. 

. Vixit au. 16. Menf. 5. Obiit pridie 
nouas OElobris. 1586. 

Muret avoit toutes les qualités 
jd’im parfait Orateur. 11 compofoit 
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purement & avec beaucoup d’éle- M. Kl 
gance & de politefle , &c il pronon- Muret* 
çoit fes difcours avec tant de grâce 
, qu’il charmoit fes Auditeurs. On 
voit auflî dans fes Poëfies des mar- 
ques de la beauté de fou efprit , de 
la finefïe de Ton goût y de la delir 
catefle de fes maniérés, Ôc de la dou- 
ceur incomparable de fon ftile. On 
dit qu’il ne reiifoit jamais ce qu’il 
avoit une fois écrit , qu’il cor-; 
rigeoit rarement ce qu’il avoit mis 
une fois fur le papier , & qu’il at- 
trapoit tout d’un coup ce point de 
perfe&ion , qui fait encore admirer 
fes Ouvrages 

Son mérité lui procura l’elïime Sc 
I’affedion du Pape Grégoire XIII. 
qui le combla de biens , 5c le mit 
par-là en état de ne point regretter 
le féjour de la France. Je ne fçai 
quand il reçut la qualité de Citoyen 
Romain , qu’il a prife à la tête de 
quelques-uns de fes Ouvrages, v. 

Les Ouvrages de Muret ont été 
imprimés à Ferone en plufieurs vol. 
in- 8°. Il y en a déjà cinq , qui feront 
apparemment fuivisde quelques au- 
tres. Il faut donner ici le détail de 
ce qui eft contenu dans ce Recueil, 


* 


Digitized by Google 



tyif Mbn. po'tlr fervir a l’Hift: 

M. À . & marquer en particulier les édV 

tions qui Te font faites de chaque 
Ouvrage. 

Antnnii Muret i Opéra ; -Tomus iï 
Continent Ôrationes quarum multa ttm 
•verfio libri v. Ethicorum Ariftotelis, ex 
quadam Aldina editione defumpta funi y 
ipfa' Muret i manu côrreEla. Pr&mitti- 
tur Vit a nova ipjîus Mureii y & nova 
de ejufdem operibus & editionibus Dif- 
* trou- fertatio. V trôna 1727'. in- 8°. * 
VentàParïs x Les Oraifons de Muret divifées 
chez,Brial- en j eux volumes ont été imprimées 
' " en differens temps. Muret en pu- 

blia d’abord quelques-unes féparé- 
jnent*, enfùite if en fie un Recueif 
qu’il fit imprimer a Vcntfe l’an 1571. 
in- 12. C’eft le premier volume j le 
fécond rie parut qu’après fâ mort par 
tes foins de François Benzj, ( Bencius ) 
Jefuité , fon d’ifciple. 

Il y eri a 23. dans le premier. Et* 
Voici les titres. 

De dignitate etc fraflantia jiudii 
Theologici Oratio r. habita Lutetia' 
LJonis Februarii 1552. 

De (audibus Litterarum Or. 1. ha- 
bita Venetiis Menfe Oüobri 1 ^54. 

De miiitate etc praftmia litterarum 
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loumdniorum adverfus quofdam earum 
vituperatores. Or. 3. habita Venetiis 
•poftridie Nonas Oiïobris 165$. Cette * 

Oraifon & la precedente ont été 
imprimées féparement à Roftoch , en* 

- , 

De Philofophia & Eloquent ta cotte, 
ptnüione. Or. 4. habita Venetiis Mené 
fe OUobri 1557. 

Pro Francifco IL G Æ arum Rege 
ad Pium IV. P. M. Or. 57 habita Ro- 

ma , poftridie Kal.- Mai* 1 5^0. Ce 
difcours a été imprimé féparement à 
Rome la même année 1560. in- 4?. 

PP- 8 » . . „ ' - ; . 

Pro Antonio Rege Navarra ad Pium 
IV. P. M. Or. 6. habita Roma poftri-- 
die [dus Decembris 1 5.60. Imprimée 
à Rome cette année 1560. in- 4 0 . pp; 

ll. Il en a fait une tradudion Fran- 
çoife , qui a été imprimée à Lybn 
l’an 1561. 

De Moralis Philofophiœ ïaudibus y 
tum eam docere inciperët Or. 7 ^ha- 
bita Rom a. J6. Kal. Decemb , 1665. 

C’eft par ce difcours qu’il commen- 
ça fes leçons fur les Ethiques &Ari~ 
flote . 

De Mordis Philofophiet neceffitàts i 
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M. A. cum veniffet ad tam partern 3 ejud dit 
MÛRIT. Temperantia agitur , Or. 8. habita 
Rom a 7. Id. Novembre 16 64. 

Ve Jujiitia laudibus Or. 9. habita 
Rom a poflridic Non. Martii 166 
Cutn quintwn librum Êthicorum Art - 
flot élis inchoaret. 

v De fui cognitione , deque omnibus 

humani animi facultatibus , Or, 10. 
habita R orna 4. Id. Novembris 166 5: 
Cum fextum librum Ethicorum Arifto- 
telis inchoaret. 

Pro Alfonfo II. Duce terraria ad 
Pium V. P. M. Or. n. Ce difcouts 
ne fut pas dit j Muret y fubftitua le 
^ fuivant. » 

Pro Alfonfo II. Duce terraria ad 
Pium V. P. M . Oratio 1 2. habita Ro- 
ina 5. K al. Quintiles. i^6.- 

Pro Carolo IX. Rege Chriftianijf. ad 
Pium P. M. O^at. 1 3 . habita Mo- 
nta anno 1 5^^. 

Pro Sigifmundo Augnflo , Rege 'Po- 
lonia , ad Pium V. P. M. Or. 1 4. ha* 
kit a* Rom a i R. Kal. tebruarii i$6j. 

De ioto Studiorum fuorum curfu \ 
deejue Eloquentia ac cateris difcipli- 
7iis cUm J urifprudentia conjungendis 
Or, 15. habita Roma an, if 6 j. G’cft 
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le difeours qu'il prononça au com- M. Kl 
mencemcnt de fes leçons fur le Mvket,' * 
Droit Civil. 

Çurn ad Manas docendt 3 <juo Je 
[ponte abdicaverat 3 revocatus ej[et t 
Orat. \é. habita Romx pridie Kal . 

Jldartii 1569. 

De DoBoris officie , deque modo Jai 
rifprudentiam docendi. Orat. 17. ha A 
bita Romx pridie Non. Novembres, 
fyq. 

De Autoritate & Officio Judicum 
Or. 18. habita Rome , pofiridie Non: 
Novembris 1671. v 

Q ratio 19. mandata S. P. Rl 
habita in ade facra B. Maria Virgin 
nis , que eji in Capitolio 3 in reditu ad 
ZJrbem M. Antonii Columna , pojt 
Tarcas navali prxlio viBos , Idibus 
Decembris ij 69. Imprimée à Rome 
\ en 1573. in- 4*. ït. dans un livre in-s 
titulé : Columnenjtum Vrocerum Ima- 
gines & Memor'u in anum redaBa à 
Dominico de Santis. Rom<t 1676. ini 
4 °* 

Oratio 20. habita Roma in ade Di 
Tetri in Vaticano 5. Id. Maii 157 2; 
in funere Pii y. Pontif. M. qai obiifi 
Cal. Maii ejufdem ami , . > 

« 

« 

f ' - ■ 
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jyj Cum in Eloquentia Profefforis locurfr 

MuÎiet. /*#% Tufculanas Quajhones expli- 
caturus effet s Or. zi. habita Rom& 
Non. Novembres 1.5.72. 

Pro Carolo IX. Galliarum Rege ad 
Gregorium XIII. Or. iz. habita Ro - 
ma 5. Cal. Januar. 1572. Imprime 
en 1 573. in- ef. It. en François fous 
«e titre : Oraifon prononcée en Latin 
v devant le Pape Grégoire XIII. touchant 
la punition des chefs des Hérétiques re+ 
belles , tnife en Franpois par le même 
Muret. Lyon 1573. 

De Prœftantia Litterarum t Or. 23* 
habita Rom<ti$.Cal, Novembris 1573.' 

Le fécond volume contient 2 Si 
■Oraifons, dont voici les titres. 

0 ratio 1. ad Gregorium XIII. P.Mj 
n.omine Henrici III. G allia & Polonià 
Regis , habita Rom a in Conjiflorio pu- 
blico 13. Cal. Quint. 157 6, Muret en 
a fait une tradu&ion Françoife , qui 
a été imprimée à Paris par Federic 
Morel l’an 157^. in- 4 0 . 

P rat. 1. in funere Pauli Foxi , Ar- 
chiep. Tolofani 3 Regis Galliarum Ora- 
toris ad Gregorium XIII. P. M. habi- 
ta Roma in ade S. Ludovtci 4. K al. 
Junii 1584. Imprimée à Paris 1584, 
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Muret l’a aufïï traduite en U. Â$ 
François , & elle a été de même im- MüRêT^ 
primée en cette langue à Paris l’an 
1584. in- 8°. 

Or. 3. De Myflerio & Fejia Cir~ 
eumcifionis Dominiez 9 habita in Sa-, 
cello Pontificio Kal. Januar, 1 3 84. 

Or. 4. De S. Joanne Evangelifia ; 
habita . in Sacello Pontificio FI. Cal» 

Januar. 1582, 

CumSeneca librum de Providentia 
interpretaturus effet y five prafatio in 
tandem y Or, y habita Rom a 3. Nonas 
J Hnii 157 j. 

Cum explicare inciperet libros P la- 
tonis de optimo Reipttblic <e fiatu\ five 
Prafatio in primum Platonis de Repua 
blica librum y Orat. 6 . habita Romê. 
pridip Non. Novembris 1673. 

Cum in Platone explicando progre - 
deretur ; five prafatio in fecundumPlaA 
tonis de Republica librum , Oratio 7,' 
habita Roma 4. Kal. Martti 1674. 

Ingreffurus explanare M. T. Cice- 
rçnis libros de O fiicùs 3 0 r. 8 . habitu 
Roma 3. Non. Novemb. 1 574. 

Cum librum tertiim Ojficiorum Ci~ 
ceronis explanare inciperet 3 Gr» y. 

Çum Arifiotelis libros de Arts Æfoa 


U. A. 
Muret. 


16® Mcm. potirferuir à l'Hift. 
torica interpretari inciperet 3 Or. Io 7 
habita Rom* , poflr. Nattas Mardi 
1576". 

Çum pergeret in eommdem AriJIo- 
telis libros de arte Rhetorica interpréta - 
tïone 3 Or. 11. habita Roma poffridie 
Non. Novembris 1 yj6. 

Cum expojiturus effet Orationem Ci- 
teront s pro R.ege Dejotaro ad C, Cafa- 
rem , O rat. 12. 

Aufptcaturus îibrttm fecundum Rhe- 
toricorum A ri/lot élis % Orat. 1 3. 

Explicaturus libros Ariftotelis de 
Repttblica } Or. 14. habita Roma pridiç 
Non. Novembris 1577. 

Interpr état aras C. Sallujlium de Ca - 
tilina conjuratione ; Or. 1 5. habita Ro- 
m* tertio Non. Novembre. 1578. 

Cum explanaturus effet tÆneida 
Virgilii , Orat. 16. habita Rom * tertio 
Nonas Novembris 1575. 

AgreffiiTHs Satyram 13. Jttvenalis. 
Orat. 17. habita Rom * an. 1575. 

Cum Annales Taciti explicandof 
fufcepifft y Or. 18. habita Rom* tertio 
Idtts Novemb. 1580. & Or. 19. habi- 
ta pridie Nonas Novemb. 1580. 

Çum perveniffet ad Annalium lU 
brum ttrtiwm. Or. zo. habita Rom é 

tertio. 
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tertio N onas Novemb. 1581. M. A. 

C um interpretari inciperet Epifiolas Muhei\. 
Ciceronis ad Atticum , Orat. 21. ha- 
bita Rome pridie Non. Novembris* 

1581. 

Repetiturus libros Ariflotelis de Mo* 
ribus i Or. 22. habita Rome prid. Id : 

Novemb. 1583. 

Cum in tibro s. de Moribrn Arificï. 
telis perventffet ad locum cap. 3. qno 
Jttvenis negatur idonens ejfe anditor 
Polit ica. Or. 13. 

Cum ineodem tibro primo Nie orna - 
cheorum progreffus effet ufcjue ad Cap ut 
vi. ttb't mentio ejl l de arum Platonis. 

Orat. 24. 

In fltidiorum inftauratione f de via 
ac ratione tradendarum difciplinarum y 
Orat. 25, 

Ad Ul. & Rev. Cardinales ipfo die 
Pafcha , cum fnbrogandi Pontifias cau~ 
fa conclave ingreffuri ejfent. Or. 16, 
habita Rom a 1585.* 

• Jnfunere Hippolyti Cardinalis Eflert ■* 
fis y 3. Non. Decemb. 1 572 . Orat. 27* 

In funere Joannis Epifcopii Aiiliti<£ 
Mehtenfis magni Magiftri 3 Or. 28. 

Le détail de toutes ces Oraifons 
fert à faire connoître les occupation* 

Tome XXNII. O 


162. Jlièm. pour feruir a l'Hifi. 

M. A. de Muret , 6c les dates de fcs occtî- 
Mvret. pations. Elles ont été imprimées un 
grand nombre de fois, Ôc il feroic 
aflez difficile d’en marquer en par- 
* ficulicr toutes les éditions. 

- 2. Arifiotelis Ethicorum ad Nico- 
macum liber quintus , in quo de Jufti - 
tia & Jure accuratijftme difputatur. 
M. Ant. Mureto Interprété. Impri- 
mé à Paris en 1577. in- 8°. 6c à Ve. 
nife l’an 1503. in- 8°. M. Huet ap- 
prouve fort les Verlions Latines, que 
Muret nous a données , il témoigne 
qu’il y eft plus fcrupuleux que Lam- 
bin 3 & qu’il approche alfez de l’exac- 
titude de Turnebe > qu’il n’a pas 
moins de pureté que d’élegance 3 
qu’il eft châtié 6c poli, 6c qu’il ne 
fe contente pas d’exprimer la pen- 
fée de fon Auteur , mais qu’il en 
imite encore le caraélere 6c les ma- 
niérés, autant qu’il lui eft poffible, 
6c que la matière le peut fouffrir. 
L’Epitre liminaire eft datée de Rome 
ie 1 Mars 156^. Ainfi il faut que 
cette verfion ait cté imprimée dès 
ce temps-là. 

Tomus 1 1. Epiftolas Mureti cami- 
liens t qua extant in Lipfienfi ejufdem 
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edttione anni 1714. Addiiis pr&terea ^ ^ 
Epiflolis Muret i ejufdem ex Colleüia- 
fie Joannis Michaelis Bruti t édita * 

Lugduni i$ 6 i. V erona, 1727. in- 8°. 

3» Les Lettres de Muret font ici 
di vifées en quatre livres , dont le 
premier contient dix Lettres de Mu- 
ret à Lambin , & trois de Lambin 
à Muret y qui n’avoient pas encore 
paru dans le Recueil des Lettres de 
Muret x/ mais feulement parmi les 
EpiJloU Clarorum Virorum ; recueil- 
Jies par Michel Brutus , 5 c imprimées 
à Lyon chez Antoine Gryphe l’an 156Ï. 

8°. Je ne fçai pourquoi on a omis 
dans l’Edition de Vérone i dont je 
parle , une onzième Lettre de Mu- 
ret y ôc une quatrième de Lambin f 
qui font les plus importantes, 5 c qui 
toutes deux fe trouvent dans l’édi- 
tion de Gryphe. Ces Lettres méri- 
tent que j’en parle ici au long. 

Muret ôc Lambin avoient été les 
meilleurs amis du monde , ôc fur ce 
pied-là ils fe communiquoient tou- 
tes chofes. Lambin } dans lé dclfein 
où il étoit de publier fe$ Commen- 
taires fur Horace , avoit fait part à 
$imt de fes explications fur plu- 

Oij 
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M. Â. fieurs endroits difficiles de ce Pocte.’ 
Muret. Muret, à ce que prétend Lambin , 
employa dans fes diverfes Leçons, 
aufquelles il travailloit alors , la plu- 
part de ces explications, telles qu’el- 
les lui avoient été communiquées , 
& pour s’en approprier tout l’hon- 
neur , fe hâta de faire imprimer fon 
livre. Lambin ne pouvant fouffiir 
cette fupercherie , en fit des repro- 
ches très-aigres à fon ami dans une 
Lettre datée de Luajues le i Août 
1 5 5 9 . laquelle n’eft d’u n bout à l’au- 
tre qu’une inve&ive contre Muret. 
Celui-ci n’eut garde d’y répondre 
& fe tût. Deux ans après Lambin fe 
trouvant à Lyon , lorfqu’on y impri- 
moit les EptfloU Clarorum V'irorurn % 
profita de cette occafion pour fe van- 
ger de Muret , en y faifant inferet 
les Lettres qu’ils s’étoient écrites 
mutuellement, & que Muret au- 
i toit fouhaitté qu’on eûtfupprimées, 
parce qu’il y étoit fait mention de 
ce qui lui étoit arrivé à Touloitfe , ôc 
des bruits defavantageux qui avoient 
fouru de lui , pendant qu’il étoit 
à Padoue. 

, ^Quelque temps après Muret étant 
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venu à Paris , iis fe réconcilièrent i M. A. 
mais que les circonftances de cette Muret. 
réconciliation ayenc été telles que 
Muret les rapporte dans une Lettre 
tïu 24 e Août 1579. à Jean iSïicot y 
e’eft-à-dire fept ans après la mort de • 

Lambin & que Lambin lui ait de- 
mandé pardon la larme à l’œil y 
avoüant que ce qu’il avoit fait me- 
ritoit la corde , c ? eff un fait qui pa- 
roît fort douteux. Les témoins qu’il- 
en allégué font du moins très-fu- 
fpeéts j l’un , qui étoit Turnebe , 
étant mort il y avoit quatorze ans y 
& Jean Dorât 3 qui éroit l’autre^ 
étant fon compatriote & fon ami. 

Lambin , qui étoit naturellement 
bon , comme le fécond Scaligerana- 
en fait foy 3 ne manqua pas depuis 
cette réconciliation aux devoirs- de 
l’amirié , Sc parla tou jours honora- 
blement de Muret t auquel il dédia 
même en 1563. le 4 e . livre de fes 
Commentaires fur Lucrèce. 

Mais Muret n’en ufa pas de même' 
à fon égard. A peine fut-il arrivé à 
Rome , qu’il fe répandit en injures 
contre Lambin ; comme il paroît pas 
trois de les Lettres à Giphanius 

- a * 
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M. A. nemi mortel de Lambin , en rime' 
MlHUT. defquelics il dit qu’il ne tient qu’à* 
lui de convaincre ce dernier d’im- 
pudence & de perfidie', en publiant 
tes Lettres, qu’il lui avoit écrites 
pour le remercier des obfervationS' 
dont il lui ctoit redevable , & qu’il 
âvoit depuis reclamées fi effronté-, 
ment fur celui qui en étoit l’inven- 
teur. Il cffc à remarquer que parmi 
toutes les plaintes qu'il fait contre 
Lambin , il ne die pas un mot tou- 
chant la fuppofition des Lettres im- 
primées dans le Recueil de Michel 
Bruius , dont il fit tant de bruit dans 
celle qu’il écrivit à Nicot en 1579, 
pour lui dedier une édition qu’il pu- 
blia alors de toutes les fiennes. Lam- 
bin vivoit encore , & auroit pu dé- 
mentir ce qu’il auroit avancé fui ce 
fujet *, mais lorfque Muret publia le 
Recueil de fes Lettres > ce Savant 
étoit mort *, ainfi Muret ne hazarda 
rien à déclamer dans fa lettre à Ni- 
cot contre la malice qu’un Savant f 
qu’il ne nomme point , mais qui effc 
inconteftablement Lambin 3 avoit eu 
de lui fuppofer des lettres , dont il 
étoit lui-même l’auteur. Perfonne 
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cependant ne fut la dupe de cette M. A. 
déclamation , & quoiqu’il n’eût Muret 
point inféré ces lettres à Lambin 
dans laColle&ion qu’il donna alors 
de toutes les Tiennes , on ne iaifla 
pas de les réimprimer la même an- 
née 1579. fous fon nom à Paris, in- 
né. 

Les trois autres livres avoient déjà 
été imprimés plufieurs fois , d’a- 
bord en 1 579. par les foins de Mu- 
ret lui-même , &• enfuite en diffe- 
tens endroits , foif feules , foit avec 
les Oraifons & les Poe/îes du même 
Auteur. Il feroit à fouHaitter qué' 
l’ordre des temps y fut mieux ob- 
fervé. On voit ici quelques petites 
notes tirées de l’Edition qu’a don- 
née Lacques Thomafius i mais par une 
négligence impardonnable ^ qui fe 
fait fentir en quelques autres en- 
droits de cette édition de Verone y • 
on a omis la Préface Savante de Tho »■ 
mafias , à laquelle ces notes ren- 
voyent quelquefois. Les Lettres de 
Muret font fuivies d’un Appendix y 
contenant 3 1. Lettres de Paul Sacra - 
tus à Muret. \ 

Tomrn 111. Variarum LeUionnm 
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M. Al libros xv. Continent. Acceàit Gr<ecf~ 
Müreï. rum Locorum Latina Interprétatif, 
Juxta Parijtenfem Editionem An, 
153 1. Verona 17 1$. in-%°. 

4. Les 1-5. premiers livres des dP 
verfes Leçons ont paru d’abord feuls* 
Voici les éditions que je connois. 
Venetiis 1^59. /«-4 0 . C’eft apparem- 
ment la première. AntuerpU 1580. 
in- 8°. Paris 15,86. in- 8 °. Francofurti 
1604. /»-8°. Je ne fçai ce que les édi- 
teurs de Vérone ont voulu dire pat 
l’Edition de Paris de 1551. C’eft 
une faute d’imprelïion , & on en 
trouve dans leur Recueil un grandi 
nombre de femblables. 

Tomus iv. Libros reliquos quatuor 
continens varianm Leïïiomm , & li- 
brum Obfervationum Juris tum Car- 
mina omnia. Accédant P. Syri Mimi 
fententia. Verona 1719. in- 8°. Rien 
de plus ridicule que d’avoir été 
mettre ici les fcntences de P. Syrus 9 
avec des correélions ôc des notes , 
aufquelles Muret n’a aucune part. 

Les quatre derniers livres des di- 
verfes leçons de Muret ont été im- 
primés avec les Obfervations de 
Droit, à Augsbourg l’an 1600. in- 8®. 

G mer 
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Gruter les a auflî tous inférés dans le M. X; 
i e tome de fon Thefaurus Criticus. Murex, 
'Muret a joint dans fes divcrfes le- 
çons l'élégance & la delicatefle au 
jugement de au bon goût , de on y 
trouve mille chofes , qui en rendent 
la leéture agréable. 

5. Obfervatiomm J uns liber fingu - 
laris. sîtignfht Vindef 1600. in-%°. 

Avec les quatre derniers livres des 
diverfes leçons. It. dans le z c tome 
du Thefaurus Criticus Gruteri . C’efl: 
un écrit fort court, contenant feu- r 
lement quinze obfervations. 

6 ". Carmina ; libri duo , quibus ac- 
cejferunt qutdam in Liffienfi éditions 
1714. omiffa & Carmen nondum edi - 
tum . Cette pièce qui n’avoit pas etc 
imprimée eft une Elegie de 16. vers 
ad Fuhiam puellam. Ces Poëfies ont 
cté imprimées plufîeurs fois , quel- 
ques unes d’abord fous le titre de 
Juvenili a. Parif 1552. in-%°. It. Ibid . 

1579. in- 16. It. Spira 1611. insu 
cnJfuite d’autres fous le titre de Mi 
Mureti Hymnorum Sacrerum liber 
& alia qwtdam Poematia. Vendus 
1575. in- 8°. It. Parif. 157 6. in-\6j 
It. Rom a 1581. in- 8°. It. V tnetii$ 

T'orne XXVIU R 
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1^83. in- 8°. On les trouve aufli avec 
les Oraifons &: les Lettres, dans une 
édition donnée par les foins de Jac- 
ques Thomafms a Leipjic 1 6j 1. in- 8®. 
5c renouvellée dans la même ville 
en 1690. in- 8°. 

7> Julius-Çafar , Tragedia. Cette 
piece eft fort' courte, & eft appellée 
allez improprement une tragédie. 
On n’y trouve" prefque rien de la 
gravité & de la grandeur- que de- 
mande le genre Dramatique , & le 
" ftile en paroît trop fimple, trop lan- 
gui (Tant &C trop femblable à de la 
profe ÿ c’eft aufli le moindre Ou- 
vrage de Muret. 

g. Monodia in obitum Cl.V. Chrt- 
ftophori Thuani , & in eam Antonii 
Conjiantini Nota. Cette piece de vers 
a été imprimée ïRome en 1584. in- 8°. 
& à Paris en 1585. in- 8°. 

. 9. Inftitutio puerilis ad M. Anto . - 
nium Fratris filiurn , & in eam Anto - 
#//■ Conftantini Nota. Autre petit Poe- 
irie imprimé aufti à Rome en 1 584.' 
jfa- 8°. & à en 1585. in- 8°. 

• 10. M. Ant, Mureti ad M. Art - 
tonium Fratris Filiurn , puerum No~ 
v-ennem , fententia Çraça } c/m inter a 
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pretatione Latma Innocenta Gifcate - ^ j 1 , 
rit. l’Ouvrage eft daté du 13 No- ^ u£lE ^ 
vembre 1580. & la tradu&ion du 
1 Décembre de la même année. Ces 
fentences Gréques font en vêrs. 

Tomtts v. Commentarïa Mureti in 
libros Ethicorum Ariflotelis continent t 
in Ariflotelis Oeconomica Annotatio- 
ns i Interpretationem in Commenta - 
rium Alexandri Aphrodtjienjis ad li - 
brum vu. Topicorum Ariflotelis. Ve * 
ron& 1730. in- 8 ®. Ce volume con-; 
tient donc les pièces fuivantes. 

11. Commentarius in decem libros 
Ethicorum Ariflotelis ad Nicomachum 
*Ce Commentaire n’eft d’une jufte 
étendue que pour les cinq premiers 
livres, il fe réduit pour les autres 
à de limplcs fcholies. Il avoit été 
imprimé à Ingolflad l’an 1602.. in - 
8 °. 

11. Ariflotelis Oeconomica '; Jacobê 
Ludovico Interprète ; cujus Interpreta- 
tionem M. Ant. Muretus locis alicjuot 
emendavit fcholii/^ue illuflravit. Im- 
primé avec le Commentaire prece- 
dent. 

1 3 . Ariflotelis Topicorum liber fepti J 
mW, & in emdem Alexandri Aphroi 
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M. À. difîenfîs Comrnentarius, Ai. Ant, Ain* 
Mwret. reto Interprété. Imprime avec les deux, 
Ouvrages précédons. L’Epitre dedi- 
catoire adrçflfée L. Memmio Frémit - 
to , Patritio Divionenfi , eft datée de 
ffrnife le 4 L Juillet 1554. 

Voilà tout ee qui eft contenu dans 
les cinq volumes des Oeuvres de 
Muret publié à Verone \ on en pro- 
wiettoit dans la Préface du 5 e de nou- 
veaux volumes , je ne fçai s’ils ont 
encore paru. Oiî ne peut trop blâ- 
mer ceux qui conduifent cette édi- 
tion , qui eft d’un mauvais cara&erc 
& fur de vilain papier , ^ar rapport 
à l’épargne qui leur a fait négliger 
çe qui pouvoir la rendre plus belle, 1 
& pat rapport aux fautes d’impref- 
fîon dont elle eft remplie, bail- 
leurs il auroit fallu mettre à la tête 
de chaque Ouvrage une Préface, qur 
contint l’hiftoire de cet Ouvrage, & 
les différences des éditions qui ert 
ont été faites j car rien n’eft plus 
maigre , ni moins inftru&if que ce 
qu’on lit dans la préface generale ÿ 
qui a été mife à la tête du Recueil ^ 
éc où l’on a prétendu inftruire le pu- 
blic dp tout cela. Jl fstyt mainte^ 
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Hîfit parler des autres Ouvrages de M. Jfi 

Muret. ^ . Murets 

14. Noté in Jnflimiones, Lugdtmi 
#6oz. in-u. 

15. Explicatio Cicerortis Oratiormm 
%n Catilinam. Venetiis 1557. in- 8°; It. 

Tarif. 15 81* w-i° t It. Ingolftadii léoi. 
in- 8°, 

j6. Nota in primant Quaflionem 
t ufculanam Ciceronis , in-ejufdem très 
libres de Ojficiis } in libres quinque de 
F imbus & in Oraùonem pro Dejotaroi 
Ingolfladii 1601» in- 8°. 

17. Seneca Phtlofophi opéra dm nd- 
tis M. Ant. Mureti & Indice Julii 
Tofcii Hoflini . Koma 1585. in -fol. Les 
Ilotes de Muret ont été inférées 
dans plufieurs éditions fuivantes.' 

Henri Etienne dans fâ Proodepæia ad 
Seneca leBionem imprimée en 1586'. 

«»-8°. accuCeMuret d’avoir relevé fou- 
ivent Erafrne mal à propos & de l’a- 
voir copié quelquefois,aufli bien que 
Ferdinand Vintiams 3 qui avoient tra- 
vaillé avant lui fur le même Auteur," 
fans les nommer. Mais M. Simon le 
juftifie dans fa Bibliothèque choifle 
Itom. 1. p. 151. & fait voir que-df/w 
tst a été plus Savant qu’eux dans les 

Pii* 
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M ^ langues Gréque & Latine., & mênîÉ 
Muret P^ us exerc ^ ^ ans ^ art k Critique 
& dans la le&ure des bons Auteurs; 
Sc n’avoit par confequent pas befoki 
de rien emprunter d’eux. 

iS. Terentii Comœdi a cum Ad. Al 
Mvtreti Argwmentïs & Scholiis. V ?nc- 
ùis 1558. & 1575. in- 8°. 

ïj». Catulli Carmina , cnm Com- 
mentants. Venetiis 1554- in- 8°. It. 
Jintuerpia 1582. /#-8°. 

20. Adriani Tnrnebi Commentants 
in libntm primum C arminum Horatii, 
nec non in locos obfcuriores Horatii ex- 
pofitio. Accejfentnt Ad. Ant. Adttrcti & 
Aldi Manutù Annotations in Hora- 
tium. Pari/. 1577. in- 8°. 

zi. Ad. A. Adttreù Commentant in 
quinque libros priores Annaliurn Tact - 
ti , nec non in Salluftium Nota. Ac - 
eejftt Anonymi (Jacobi Gretferi) Facu- 
l/i Georgio Codino Curopalata accenfa. 
Ingolfladii 1604. in- 8°. 

22. Annotationes in Petronii Arbitré 
Satyricon. Helenopoli 1610. in- 8°. 

23. Commentant in iv. Tittdos li~ 
bri primi Digejlorum. Ferrant 1581. 
in- 8°. It. Francofurti ifoi. in- 8®. . 

24. Chanfons Spirituelles au nom* 
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Ère de 15. que Claude Goudimel.z M. Kl 
mifes en Mufique à quatre parties. Muret.- 
Taris 1555 / ' , , 

25. Commentaire fur le premier livre 
des Amours de Pierre Ronfard. Impri- 
mé plufieurs fois à Paris in-/f. éè 
in- 16. 

V. Jani Nicii Èrythrdi finacothecœ 
frima. Les Eloges de M. de Thon & 
tes Additions de Teiffier. Francifci Ben- 
cii Oratio infunere M. Ant. MitretL 
Tarif 1587. in- 8°. Ce difcours con- 
tient plufieurs faits 3 mais il fe ref-; 
fent du Panégyrique. On le trouve 
à la tête de l’Edition des Oeuvres 
de Muret faite à V irons. M. A. Mu- 
reti V”ita. A la tête de cette derniere 
édition'} elle eft mieux faite 5 c plus 
exaéte que fe$ autres. L’Auteur n’â- 
voit point vu 1 ? Anti-Baillet de Mé- 
nagé , ou dans le tome i T . p. 308. on 
trouve Un detail fort circonftancié 
de tout ce qui regarde Muret. La’ 
leélure de cet Ouvrage lui auroît 
fait- évite* des fautes où il eft tombé 1 .' 
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PIERRE DE SAINT-JULIEN. 

’ " -î: 

P. DI T> IE&RE de Saint - Julien , de la 
Saint- -*• ma ifon de Balleurre J naquit 
Julien» ^ ans k Château de Balleurre 3 pof- 
fedé par fa famille , qui eft dans le 
Diocèfe & Bailliage de Chalons fur 
Saône t de Claude de Saint-Julien & 
de Jeanne de Lantaiges. 

11 fut élevé dans l’Abbaye de 
Tournas , ou par le crédit à.' Antoine 
de Courent , Soûprieur & Infirmier , 
& à' -Antoine de Veré y Chantre 3 qui 
ctoient fes parens , il eut occafion 
de fatisfaire le goût qu’il fe fentoit 
pour s’inllruire des Antiquités du 
Pâys , & de vifiter les Archives de 
cette Abbaye. 

Ayant été deftiné à PEglife dès fa 
jeunetfe , il fut d’abord Protonotaire 
Apoftolique. Enfuite étant allé à 
Borne pour y folliciter la fecularilà- 
tion du Prieuré de S. Pierre de Ma- 
çon & l’ayant obtenue, il en fut fait 
le premier Chanoine feculier en 
1 5 57 - 

Il obtint enfuite en vertu de fes 


Digitized by CjOOO 


des Hommes ïlluflresi 177 
'grades un Canonicat de S. Vincent p ^ 
de Chalons ; & puis un autre de S. 

Vincent de Maçon , qu’il eut par la j üLIEW • 
permutation du Doyenné de Cuiferi 
Si de la Chapelle de Br ange s > qu'il 
poflcdoit. 

Il eut fuccelîïvement les quatre 
[Àrchidiaconés de l’Eglife de Ma- 
çon , & celui de Tournas en l’Eglife 
de Chalons â de laquelle il fut élu 
Doyen le dernier jour de l’an 1 5^5, 

11 fe démit de ce Doyenné en 
1583. Si mourut le 20 Mars 1^3. 
dans un âge apparemment affez avan- 
cé. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Deux Opufcules dé F lut arque } 

. F un de non fe courrouçer 3 & l'autre dé 

Curiojùé. Enfemble un autre opufcule 
du meme Plutarque auquel ejf difputê i 
À fç avoir fi les Maladies de l'Ame tour- 
mentent plus fort que celles du Corps 
traduits en François par Pierre de 
Saint-Julien. Lyon. Jean de Tournes 
1 54É. in- 8°. It. Paris. Jacques Bogard 
j 5 46. in- 16. 

2. De l'Origine des Bourgognons & 

'Antiquité des Etats de Bourgogne i deux 
livres. Pins des Antiquité d'Am p 
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ï > . DE livre f. De Chalons. i. De Maçon.- 
S/înt- 3. De P Abbaye & ville de Tournas 1.- 

'Jülien. Paris 1581. in -fol. Cette hiftoire eft 
peu exa&e 8c peu eftimée. 

3. Gemelles oh Pareilles , recueillies 
de divers Auteurs 3 tant Grecs 3 La-' 
tins 3 que François. Lyon 1584. in- 8°. 

4. Paradoxe 3 neanmoins difcours 
véritable de l’Origine & extraiïion de 
Hugues Capet Roi de France : extrait 
des différends entre Louis II. dit de Cre- 
ty 3 Comte de Flandres 3 & Marie de 
Pourgogne. Paris 1 5 8 5. /«-8°.It. Dans : 

% les Mélanges Hiftoriques. Lyon 1 y8}.'- 

in- 8°. Cet Ouvrage a été attaqué pat* 

, • Nicolas Vignier, Médecin 8c Hifto- 
riographe du Roi , dans un livre r 
Anonyme publié fous ce titre : De 
la Nobleffe , ancienneté , remarques y 
& mentes et honneur de la troifîèrne 
Maifon de France. Paris 1587. in- 8°. 
Livre auquel Saint-Julien répondit 
par le fuivant. 

5. Apologie & plus que jufie defenfe 
d’honneur & de réputation de Pierre de 
Saint- Julien , affaillie par un Anony - 
tiie indiferet 3 & plus lettré que fage 
Paris 1588. It. à la page 166, 
îiçs Hclanges Hiftoriques» 
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?. Mélangés Hiftoriejues , où Re- p. de 
Ctteil de diverfes Matières pour la S aint- 
plùpart paradoxales 3 & néanmoins Juheîj. 
•vrayes. Lyon 158p. in- 8°. Ces matie- 
ïes paradoxales concernent J’hiftoire 
de France , &c en particulier celle de 
Bourgogne. On y trouve des Généa- 
logies de quelques maifons ancien-- 
nés de cette Province. 

V. Lud. Jacob de fcriptoribus Cabi- 
lonenfibus. p. 49. La Préface de V Hi- 
fi 0 ire de l'Abbaye de S. Filibert & de 
la Vilte de Tournas par Pierre Jitenin 
Chanoine de cette Eglife. Dijon 173 5,. 
in- 4 0 . 


ALEXANDRE GUIDI.- 

A lexandre Guidi naquit à a. Guidi? 

Pavie le 14 Juin 1650. de Ber- 
nard Guidi , bon Bourgeois de cette _ 
ville , & de Madeleine Figarolla. 

Ayant été envoyé à Parme à l’âge 
de 16 ans, il s’y fît connoître fî avan-~ 
tageufement à la Cour du Duc, Rai- 
mce II . par fon efprit & par fon ta- 
lent pour la Poëfîe Italienne , que ce 
.•Frincc voulut contribuer au progrès 
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A* G vin* de fes études. Il compofa alors quel- j[ 
ques pièces , 6ù regnoit à la vérité 
le mauvais goût de de temps-là., qui , 
iétoit celui des pointes, des hyperbo- 
les , 8 e des penfées extfaordinaires 
'te fantafqües, mais où l’on apper-’ 
fcevoit fans peiné , qu’il étoit capa** 
ble de quelque chofc de meilleur. 

Il eut envie en 1683. de voir Ra- 
me , S>c il s’y rendit apres en avoir ob- 
tenu la perrhiflion du Duc de Par- 
me. Il y étoit déjà connu par fes Poe- 
lies, qü’on recher choit avec em- 
preilement j ainiî il n’eüt pas de pei- 
ne à s’introduire chez les perfonnss 
ies plus considérables de cette ville. 
La Reihe de Suede voulut meme le 
.voir ^ & fut il contente d’une pièce 
de vers qu’il compofa fur un fujet 
qu’elle lui avoir donné , qu’elle fou** 
liaita le retenir à fa Cour. 

. Cependant le terme que le Duc 
lui avoit accordé pour Ion voyage 
$tant expiré , il fc rendit auflîtôt à 
'Parme; mais la Reihe ayant témoi- 
gné au Refident de ce Prince à Ro- 
me le delîr qu’elle avoit de l’avoir à 
' la Cour, le Düc ne l’eut pas plutôt 
feû, qu’il fenyoya Gfiiè à âtt 
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P&mmençcment du mois de May de A. GüîJJfJ 

l’an i68y. 

Le féjour de cette ville lui fut 
avantageux \ car ayant été reçu dans 
l’Academie qui fe tenoit chez h 
Reine de Suède , il eut occafion d ? y t 
faire connoilTançe avec plufieurs Sça* < 
vans hommes , qui en étoient. Il 
commença alors à lire les Poëfies 
du Dame de Pétrarque & de Chia - 
brera 3 qui lui firent çonnoître les 
veritaMes beautés de la Poefie -, cet-, 
te ledure lui fit changer fon ftile^&r 
les pièces qu'il compofa depuis 3 re-, 
purent de plus grands applaudifie- 
mens que celles qu’il avoit faites au* 
paravant. 

Quoique la Reine de Suede le 
comblât de bienfaits 3 Ôc lui eût ob-, 
tenu du Pape Innocent XI. un bcnc-î' 
fice fimple afiez confiderable , le 
Duc de Parme ne lailfa pas de lui 
donner toujours des marques de foi» 
eftime 3 en lui accordant une pen-i 
fion a qui lui fut toujours payée exac* •* 
tement. 

La mort de fa. Protedrice arrivée 
en îéSf). ne lui fit pas abandonner ! > 
la ville de Rome , où le Duc de Paf* s 
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A^Gcioi. me lui donna un logement dans fon 
Palais j &c où les careffes & les bien- 
faits de plusieurs perfonnes de con-; 
fideration le dédommagèrent bien-- 
• tôt de cette perte. 

11 fut aggregé a V Arcadie de Ro- 
me fous le nom d 'Erilo Cleoneo le 
2 Juillet 1691. neuf mois après fa 
fondation , & il en fut un des pre- 
miers ornemens, & des principaux 
fondateurs. • 

Le Pape Clement XI. qui le con- 
noiffoit depuis long-temps , Ôc qui 
lui avoit donné beaucoup de mar- " 
ques de fon eftime , pendant qu’il 
étoit Cardinal , n’eut pas plutôt été 
élevé au Pontificat, qu’il lui fit ref- 
fentir des effets de fa libéralité , ce 
qu’il a continué pendant tout le • 
refte de fa vie. 

Il alla en 1709. faire un voyage 
dans fa patrie pour fes affaires do- 
meftiques. 11 y étoit , lorfque l’Em- 
pereur fit pour l’Etat de Milan un 
nouveau Reglement , qui lui étoit 
fort onéreux. Guidi , qui étoit capa- 
ble d’autre chofe que de Poefie , fut 
choifi pour reprefenter au Prince 
Eugène de Savoy e , à qui l’Empcrcujç; 
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^â-Voit remis cette affaire , comme au A. Gvitfft 
Couverneur du Pays , les inconve- 
«iens de çc Reglement. Il compofa 
pour cela un mémoire, qui fut trou- 
ve fi jufte &c fi bien raiionné, que 
le nouveau Reglement fut révoqué. 

•Ce fervice rendu à fon pays , lui at- 
tira une marque de diftindion de 
la part du Confeil de Ravie , qui 
par un ade du 16 Mars 1710. Pag- 
gregea à l’ardre des Nobles & des 
Decurions de cette ville. Après cela 
Guidi ne longea plus qu’à retourner 
a Rome. Il voulut cependant faire fon 
teftament auparavant, prévoyant en 
apparence l’accident qui de voit lui 
arriver. ‘ 

De retour à Rome , il fe donna 
tout entier à la tradudion en vers 
qu’il avoit commencée de fix Ho-; 
melies du Pape. L’ayant achevée , il 
la fit imprimer magnifiquement, ôc 
voulut la prefenter à ce Pontife, qui 
étoit alors à Caftel-Gandolfe. Il par-J 
tit le 12 Juin (a) 1712. pour s’y ren- 
ia) On s’eft trompé dans le Journal de 
Ventfe en mettant le 18. & en difant qu’il 
.entroit ce foir là dans fon année Clima-j 
U «erique 6 3. 
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â. guidi. ^ » ma * s ^ tant arr ^ v ^ k f°* r a Fre f~ 

* cuti , il y eut une attaque d’apople- 
xie , dont il mourut quelques heu-: 
res après , ayant eu aflez de connoif- 
fance pour reçevoir tous fes Sacre- 
mens. Il étoit alors âgé de 6z ans 
moins deux jours. 

On reporta Ton corps à Rome , ou 
il fut enterré dansl’Eglife de S. Onu- 
phre auprès du Tajfe, 

La nature ne lui avoit pas été fa- 
vorable en lui formant un corps. Il- 
„ étoit boflfu par devant &c par derrie-, 
re; fa tête raifonnablement groffe 
n’avoit aucune proportion avec fa 
taille qui étoit petite, & il étoit 
borgne de l'œil droit j c’eft pour cet-; 
te raifon que le Chevalier OeLtm , 
fon ami , qui a fait fon portrait , tel 
qu’on le voit dans le Journal de V r- 
nife tom. 2. p. 161. l’a , pour cacher 
tous ces defauts , reprefenté feule- 
ment en bufte & de profil , mon^ 
trant l’œil gauche. Celui qui l’a gra- 
vé pour l’édition de fes Oeuvres fai^ 
te à Verone en 1726. n’a pas fait at- 
tention a cela , lorfqu’il l’a re^re-, 
fenté montrant l’œil droit, qui etoit 
fon mauvais. ' 

Ajl 
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Au refte ces defavantages étoient 
bien compenfés par les qualités de 
fon efprit. Il n’étoit pas fçavant , 
mais il ctoit plein d’efprit 8c de bon 
fens. Son goût dominant étoit pour 
la Pociie Héroïque , 8c il haiifoit les 
difcours trop libres 8c la Satyre. Ses 
vers ont un goût original, quoiqu’on 
y trouve quelque fois celui du Dan- 
te , de J*e trarque , 8c de Cbiabrara f 
dont il a voit fait fes modèles. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Poëjîe Liriche. In P arma 1 6 8 1 
in-l 2. Les Auteurs de fa vie mar- 
quent qu’il avoit publié auparavant 
un Ouvrage en profe •, mais ils ne 
nous difent pas ce que c’eft. Pour ce 
qui eft de ces Poefies , comme elles 
font compofées fuivant le premier 
goût de Guidi , il n’-en a pas tenu 
compte dans la fuite , non plus que 
de la piece fuivante, 

2. V Amalafunta , D ranima Mu- 
fie ale. In P arma 168 1. ûz-4 0 . 

3 . Accademia per Mufica. In Roma, 

in-4 0 . Cette piece fut faite 
par ordre de la Reine de Sùede 
pour une fête qu’elle vouloit donner 
en 1687. à l’occafion d’une Ambak 

Tome XXKIL SL 
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fade que Jacques II. Roi d’Angle- 
terre avoit envoyée au Pape Innocent 
XI. pour lui faire part de fon éléva- 
tion au Throne. Crefcimbeni avoiic 
que les vers de Çuidi n’étoient pas 
alTcz coulans pour la Mufique , & 
qu’on eut bien de la peine à les met- 
tre en chant. 

4. L'Endimione di Erilo Cleoneo , 
Paflor Arcade , con un difcorfo di Bio- 
ne Crateo al Cardinale Albano. In 
Roma 1 691. in- il. 1t. In Amfterdamo 
in-n. Cette nouvelle édition n’cft 
pas réelle *, ce n’elt qu’une charlata- 
nerie du Libraire de Rome , qui pour 
donner du mérité à fon livre , 5 c 
pour faire croire qu’il avoit été réim- 
primé dans le Pays étranger , mit 
un nouveau frontifpice à fon édi- 
tion. Ce fut la Reine de Suede qui 
donna le deffein de cette efpece de 
Paftorale, & qui fournit même à 
l’Auteur quelques fentimens & quel- 
ques vers , qu’on a eu foin de diftin- 
guer du rcfte dans l’imprefîion par 
des Guillemets. Le difcours ajouré 
à la picce , & qui tend à en faire con- 
uoître les beautés , eft de Vincent 
C ravina 3 qui portoit dans l’Acade- 
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Sfriie des Arcadiens le nom de Bione A, Guidî« 
Grateo » 

5. Le Rime. In Roma 1704. /tf-4 0 ; 

Il déclaré ici qu’il réjette tous fes 
Ouvrages a qui a voient paru avant 
ces Poefies 3 à l’exception cependant 
de fon Endimion. 

6 . Sei Omelie di N. S. Cléments 
Xi. Spiegate in Perfî. In Roma 1712.. 
in- fol. Cette édition eft magnifique; 

& accompagnée d’Efhmpes, faites- 
fur les deueins de Pierre Leon Chez.- . 
zi. Ce n’eft ici proprement ni une 
verfion ni une paraphrafe , l’Auteut 

y a feulement pris occafion de quel- 
ques endroits de ces homélies 3 pour 
compofer des pièces de vers dans 
fon genie & fon goût. 

7. Peefîe d’Aleffandro Guidi non pin 
raccolte. Con la fua vita novamente 
feritta dal fîgner Canonico Crefcimbe- 
7 ii, E con due Ragionamenti di Pin- 
cent.* G ravin a y non pin divulgati. In 
Verona ijié. in- 12. pp. yj?. * C’eft * Se trou- 
un Recueil de fes Poefies imprimées nt 
&Manufcrites. On y trouve d’abord 
les pièces qu’il a recitées dans l’Aca- 
demie des Arcadiens , tant fur cet 
Academie } que fur divers autres fi)£ 

SW 
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À.Guipi.jcts -, enfui te les fix Homélies de 
Clement XI. en vers Italiens i des 
fonnets à la louange de Louis délia 
Cerda , fils du Viceroy de Naples , 
mort dans un Combat fur Mer * ôc 
XEndimion fuivi du difeours de G ra- 
vina , & de deux Diflertations de 
ce dernier Auteur, qui n’avoient 
pas encore été imprimées. La i c . in- • 
titulée: Délia divifione d'Arcadia , 
joule fur une efpcce de fchifme qui 
s’étoit fait dans l’Academie des Ar- 
cadiens. Elle eft datée de Rome au 
mois de Septembre 171 z.La féconde 
écrite en Latin , traite de la Poefie 
& du Cara&ere des plus fameux Poe- 
tes. Elle eft du 1 Décembre 1711. 
L’Editeur a mis enfuite 1 'Academia 
per Mufica , la Dafne , Cantata , ÔC 
Ragionamento di Erilo Cleoneo (c’eft- 
à-dire Alex. Guidt ) in morte di Ra - 
nucio 11 . Duca di P arma , recitato nel 
Bofco Parrajio d iz Giugno 1695. 
Cette piece eft en profe. ' 

V. Son Eloge dans le Journal de V ?- 
tiife tom. z. p. zCi. fa vie par Pierre 
Jacques Jliartelli a la p. 230. de la 3 e * 
partie du Recueil intitulé: Le Vite degli 
Arcach illuftri. In Roma 1714. in-*fs 
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Ces deux vies font allez exades & A« Gu WV 
circonftanciées , mais elles font fore 
inferieures à celle que Jean Mario 
Crefcimbeni a mife à la tête du Re- 
cueil de Verone . Ce dernier Auteut 
cft* entré dans un grand detail de 
tout ce qui peut avoir rapport à Gui - 
di , & même à l’Academie des Ar- 
cadiens ; & on y trouve plulicurs 
chofes curieufes à apprendre. 


ATHANASE KIRCHER: 

4 ’ "t 

A TH AN AS E Kircher naquit à' A. Klfl£ 
Fulde en Allemagne , le 1 cher. 
Mai 1601. 

Il entra le onze Odobre i£iS. 
dans la Compagnie de Jefus , où il 
fit dans la fuite les quatre vœux. 

Après le cours ordinaire des étu- 
des a il enfeigna la Philofophie, les 
Mathématiques , & les langues Hé- 
braïque & Syriaque dans PUniver- 
fïté de U^irtz.bourg en Franconie. 

La guerre , que Guflave Adolphe , 

Roi de Suede , faifoit en Allema- 
gne, l’ayant obligé d’interrompre feg 
fxexcices , il quitta l’Allemagne , ôc 
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. étant pafTé en France , il alla les 1 coït* 
tinuer à 1 Avignon y où il étoit en ; 
ï£ 3 f. 

Appelle enfuite à Rome , il en- 
feig na pendant fîx ans les Mathéma- 
tiques dans le College Romain, t>itf 
il demeura le refte de fa vie*' 

Il y profelfa aufli la langue Hé- 
braïque , & donna un temps confi- 
derable à l’étude des Ecritures Hier 
ïoglyphiques des Egyptiens , dans 
lesquelles il fe rendit fort habile. 

Le nombre prodigieux d’Ouvrà- 
ges qu’il a compofés , & l’érudition' 
qui y règne , font afiez connoître' 
le»n application au travail , & l’ar- 
deur avec laquelle il s’y livroit : on 
peut même dire que leur compofi- 
tion a rempli la meilleure partie de 
fa vie. 

Il mourut à Rome fur la fin du» 
mois de Novembre de l’année 1680. 
âgé de 79 arts. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Ars Magne fa , fve çonclufonei 
experimentales de effeStibus Magnetis* 
Uerbipoli 1631. in- 4 0 . 

2. Primitif Gnomomcét Catoptrica ^ 
hoç efi HorologiograpbU nova fpeçt** 
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taris. Avenione 5. in- 4® pp. 228. A. Sir. 

Spécula Melitenfis En cy cl ica cher. 
five Sy magma novum Inflrumentorum 
Phyfico - Mathematicorum. Me fana 
1638, /«-il. 

4. Prodromus Coptus , five zÆgyp- 
ûacus } in ejuo chm lingua Copt& /five 
*ÆgyptiacA j ejitondam Pharaonicœ ori - 

3 viciffttudo 3 inclinatio s tum 
Piieroglyphica Littérature inftauratio 
exhibentur. Rome iè^6. in- y 0 . 

5. Magnes , Magne ~ 

tic a opus triparti tum, Rome 1641. iw- 
4 0 . Editio fecunda poft Romanam mul- 
to correSlior. Colonie Agripp. 1^4 3; 

/»'4°. Editio tertia } ab Autore recog- 
mt a emendatayue , 4c novorum 

experimentorum problematis aufla. Ro- 
me 16 54. in-fol. 

6. Lingua i/Egyptiaca reftituta, cjua 
Idiomatis prim&vi esEgyptiorum Pha~- 
raonici inftauratio conunetur 5 five In- 
ftitutiones Grammaticales & Lexicon 
Copticum. Opus tripartitum y unit cum 
fupplemento. Rome 1644. in- 4 0 . Bo - 
chart ne faifoit pas grand cas de cet 
Ouvrage. 

7. Ars magna Lueis & Vmbra, in 
decem libres digefta. Rome 1646. in-foi , 
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A. KiR- deux vol. It. Amfielodamt 1671. ins 

<ÇU£ït* fil. 

8 . Mufurgia Vnivcrfalis t five Ars 
magna, confiai & dijjoni f in decetn U - 
bros digefta ; ejua univerfa finorum 
doBrina & Philofoploia a Mufîcacjue 
tam Théorie a t ejuam PraSliea , feienti* 
traditur. R orna 16^0. in- fil. deux vol. 

9. Obelifius Pamphilius } hoc efl 
Interpretatio nova & hue ufijue inten- 
tata Obelifii Hieroglyphici t c/uem non 
it a pridem ex veteri Hippodrome An- 
Unît Caracalla Cafitris in Agonale Fo- 
rum tranftulit 3 integritati refiituit 3 & 
in urbit èterna ornamentum erexit In- 
nocentas X. Pontifix Max.sRomet 
.1650. in- fil i 

10. Oedipus tÆgyptiacus , hoc e/l 3 
Univerfalis Hieroglyphica veterum 
doSlrina t temporum injuria abolit a a in - 
flauratio. Roma 16$ 1. & fuiv. in-fil. 
Cet Ouvrage eft divifé en quatre 
tomes , dont le premier eft intitulé : 
Templum IJiacum y de origine & dura - 
tione tÆgyptiaca Japientia , & a été 
imprimé en 1652. Le fécond, qui 

. eft de Tannée fuivante 1653» a pour 
titre : Gymnafium vÆgyptiacum , nuo 
veterum Hebruorum & Orientalium 
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fîtpientia tnflauratur. Le 3 e . qui eft de A. Ktr- 
la meme année contient Variarum cher. 
Artium veteribus lÆgyptiis ufuatarum 
clajfes. Le 4«. qui a -paru en 1654. 
cft intitulé: Theatrum Hiéroglyphe 
citm , ejHod eft Obelifeorum caterorum- 
que Hieroglyphicorum Afonumentorum 
Rom et 5 in i/Egypto , & alibi Inter ~ 

•pretatio. Le P. Kir cher avoit fait une 
étude particulière des "Cara&eres 
Hiéroglyphiques, mais on ne peut 
pas afifûrer qu’il en eût trouvé la vé- 
ritable lignification , quoiqu’il fçût 
donner un fens à tout ce qu’il voyoic 
écrit en ces caraèteres. On rapporte 
à - ce fujet une chofe qui decrediteroit 
beaucoup fa Science prétendue , fi 
elle étoit véritable. On dit que des 
jeunes gens ayant delfein de fe diver- 
tir à fes dépens , firent graver fur 
une pierre informe plufieurs figures 
de fantaifie , & enterrerent cette 
pierre dans un endroit , où ils fça- 
voient qu’on devoit bâtir dans peu. 

On fouilla effedi ventent dans ce lieu 
quelque temps après , & on trouva 
la pierre , qu’on porta au P. Kircher t 
comme une chofe finguliere. Ce Pe- 
re ravi de joye s travailla alors avec- 
Tome XXFlh R 
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ardeur à l’explication des cara&ere* 
qu’elle contenoit , & parvint enfin % 
après bien de 1 application y a leur 
donner le plus beau fens du monde. 

il. Iter Extmcum .Calefte , fïve 
Jtiundi Opifcinm } quo c edi Jidcr uni- 
que natura , vires & ftruiïura expo - 
nuntur. Roma 16^6. in- 4 0 . It. auFlum 
& illuflratum Pralujïonibus y feholiis 
& Jconifm'ts Cafparis Schotti. Pierhi*; 
poli 1660. in- 4 0 . 

11. Iter Extaticum terrejtre , five 
Geocofmi opificium , quo temfirisgM 
JiruflurA exponitur. Roma 1657. in- 4°« 

1 5 . Scrutinium Phyjïco-Adedicum 
eontagiofa luis t qua Peflis dicitur. Ro-y 
ma 1^58. in-fol. 1t. Cum Prafatione 
Chriftiani Langiu Lipfia 16 $9. irt-ii- 
It. Ibid . 1671. in- 4 0 . Avec un Traité 
,du même hangius , de Thémis Ca- 
rolinis. It. trad. en Flamand par Za^ 
charie vanden Graaf. Rotterdam \66qi 
in- 8°. 

14. Pantometrum Kircheriamtm , 
hoc e(i x inftrumentum Geometricum no- 
vum a P • j 4 th, Kircher antehac in — 
•ventwn , nunc decem libris univerfam 
pene praPlicam (jeometrixm complcften - 
explicatum > perfpicuifque démon- 
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frationibus illujlratum à R. P.Cafpare A. Kib.- 
Schotto. Herbipoli -1660. in-4 0 . Kir- ch ES.. 

• cher dans une lettre datée de Rome le 
25 Mars 1656. qu’on voit ici, té-* 
jnoigne avoir confié fon Panrome* 
tre au P. Schott afin qu’il en doiw 
nât l’explication. 

1 5. Diatribe de Crucibus Neaÿali - 
tant s j cfua ibidem fupra vefies hdmi* 
mum comparueritnt. Rom& 1661. in- 8*. 

16. Polygraphia , feu artificium lin-, 
guarum , quo cum omnibus totius mun- 
di populis poterit quis conefpander 
Roma 166$. in-fol. 

17. Mundtis fubterraneus , in qtta 

univerfdt Natura majejias & diviti 4 
demonftrantur . Amftelodamt 1664, in- 
fol. deux vol. 1 t. Amftel. iy»68. in -fol. 
deux vqL It. £ dit io ténia adfden 
fcripti exemplaris recogr.ita , &. ab Au- ^ 

tore Roma ftbmijfis variis obfervationi- 
bus novifque figuris autlior. Amflelod. 

1^78. in-fol. deux vol Cet Ouvrage 

cft divifé en douze livres. 

18. Hijloria Eufiachio-APariana ^ 
qua vita , genealogia & locus conver* 
fonts S. Euftacku defcribuntur. Rotüâ 
166$. in-fol. 

1% Arithmologia , five de occulta 

M 


/ , 
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A . Kir- numerdmm My/leriis. Rom<t 1665. in- 

;her« 4°« ' . . 

20 . Obelifcus Chigius 3 fîve Obelifct 

+Ægyptiaci intra ruiera templi Mi - 
nerva, effojfi interprétatif) Hieroglyphi - 
M. Roma 1 666 . in -fol. 

2 1. China Mommentis , qu'a facris, 
qu'a profanis 3 nec non variis natura & 
artis fpedlacnlis illujlrata. Amjlelod. 
i66y. in-fol. ït. en François \La Chi- 
ne d’Arh. Kircher , tlluflrée de plu - 
fpurs Monumens , tant f acres que pro- 
phanes , & de quantité de recherches 
de la nature & de Farts a quoi F on a 
ajouté de nouveau les qucftions curieu - 
fes 3 que le Grand Duc de Tofcane a 
faites depuis feu au P. Jean Gruber 
touchant ce grand Empire , avec un 
DiSlionnaire Chinois & François. 
Trad. par F. S. d’Alquié. Amflerdam 
: i6~jo. in-fol. Quelques-uns ont ap- 
pelle cet Ouvrage Chinenfis Atha- 
vafii Phantafia ; parce que des Jefui- 
tes revenus de la Chine ont reconnu 
qu’il decrivoitce pays-là tout autre- 
ment qu’il eft dans la réalité. 

* il. Magneticum Natura Regnum 3 
five difceptatio Phyfiologtca de tripüci 
w nattera reram Magnetcjuxta triplé- 
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’tem ejnfdem nature gradum digefto 3 a **/' 
inanimato y animaur , finflivo. Rom a * K ‘ 1ï ^ 

166 y. in-jf . It. A mftelodi 1667. in- Cfi * lva 


12 . 


2 3 . Ars magna- fciendi in x J i . li- 
bros digefla , qud nova & univerfali 
Ale t ho do per artificiofum combinatitt» 
num conte x tum de omni re propofta 
pturimis & prope infinitis ration ibus 
difputari , omnium^ ne fummaria ejua- 
tiam cognltio comparari potefl. Amjïe» 
lodami \66y. in-fol. 

24. Latium t id eji 3 Nova & pa- 
rallela Latii tum veteris 3 tum novi de» 
fcriptio. Remue \66<). in-fol. U. Amfe- 
lodami 1671. in-fol. Cet Ouvrage eft 
plus cürréuxciu’çxadt , comnlcitous 
les autres Ouvrages- de Kircher. 

25. Principis Chrijliani Archetypon 
■Politicon , Jïve fapientia regnaftrix ’ 
quam regiis inflrttftam documents etc 
anti'fm numifmate Honorati Joannii 
Caroli F, - Imper. & Philippi n. Au» 
lier \ Caroli Hifpaniarum Principis 
Aiagifri } nec non Oxonienfs Ecclejit 
Antijlitis 3 Symbolicis obvelatam into» 
gumentisg Reip, Litteraria evolutam 
expomt Ath. Kircher. Amftelod. 1 66 
Afr 167 in-Af , Ce lî-Vrc -porte ea* 

R iij 
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% Kzr- core cet autre titre : Splendor DonttHS 
;«hir. Joannia , uni us ex antiquijfmis Hifpa» 
jtiafamiliis , 

z6. Area Noe in très libres digefla 
quorum primas de rebas 9 qué, ante di- 
luvium ; fecmdus de iis qiu ipfo dilu- 
via ejufque duratione ; tertius ejua poft- 
diluvium à No'émo gejla faut. Amjle- 
lod, i £75. in-fol. II doit y avoir ei* 
une édition precedente , la permif-i 
üon d’imprimer étant de l’année 
1669. 

27. Turris Babel J Jîve Arckontfc 
logia , ejud primo prifeorum poft diltt- 
vium homimtm vita mores 3 rerumque 
geftarum magnitudo : feerndo Turris 
fabried , Çivitatumque exftrttüio , coru 
fiifio linguarum, & inde gentium tranf- 
migrationes , cum principaliam inde 
enatorum idiomatum Hiftoria , } midtU 
plici érudit ione deferibuntur 3 & ex» 
plicantur. Amfielodami 1678 . in-fol. 

.• x 8. Bhonuïgia nova , de prodigiojts 
fonorum effeüibus , & fermocinatione 
per machinas , fono animal as. Campi- 
Àona 1673. in ~ 

^ 19. Phyftologia Kircheriana expert- 

jnentalis 3 qua .fumma argumentorum 
mttltmdine & varieme naturaliste 
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¥irwm fcientia per expérimenta Thyfl- 
ta 3 Mathematica 3 Medica 9 Chymi-* 
ca 3 Mufle a , Magnetica , Méchant - 
ea 3 comprobatur, atque ftabilitur 3 quart 
ex vaftis operibus A. Kir chéri extra- 
xk , & in hune ordincm per clajfes 
redegit Rome, anno 166$. Joannes Ste~ 
phanus Kefilerus , Alfata t Autoris 
difcipulus. Amjielodami 1680. in-fol. 
L’Epitre liminaire de KefHer eft da* 
♦ée de Rome le 15 O&obre 16^75. 

30. Organum Mathematicum ad 
difeiplinas Mathematicas facili Me - 
thodo addifeendas. Norimberga 1670. 
in-fol. 

3 1. Sphinx Myflagoga , flve Dia- 
tribe Hieroglyphica y qua Mumia ex 
Memphiticis Pyramidum adytis crut a 3 
& non ita pridem in Gallium tranf- 
mijftt juxta veterum Hieromyflarum 
mentem intentionetnque 3 plena fide > & 
exafta exhibetur interpretatio. Amfte- 
lodami 1676. in-fol. 

32. Tarifa Kirckeriana , id eft 3 in- 
ventum Autoris novum > expedita & 
mira arte , combinata methodo univer- 
fltlem Geometria & Arithmetic* prac- 
tica funimam continent . Roma 1679. 
«jff-S 0 . On trouve à la fuite. Tarifa 
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A. Kir- Kircheriana } five Menfa-Pythagoric 4 
cher. expsnfa. 

33. Prodromo Apologetico. Amfielo- 
damo 167-]. in- 4^ Je ne fçai ce que 
c’eft. 

Il faut ajouter ici l’Ouvrage fui-2 
vant j quoiqu’il ne foit pas de Kir r 
cher. 

Romani Collegii Soc. JefirMufieum 
celeberrimum ex legato Alphonfî Do ~ 
mini S. P. Q^R. d fecretis muni fie a li* 
beralitate rtliBum. P. Athanafius Kir - 
chorus j Soc. J. novis-ac raris inventif 
locupletatum 3 compluriumque Princi ». 
pum curiofis donariis magno rerum ap- 
parat u infiruxit - y innumeris infuper ré- 
bus ditatum publier luci exponit Geor- 
gius de Sepibus 3 Autoris in Machinis 
concinnandis exe eut or, Amfteiodami 
1678. in- fol. Le P. Philippe Bonanni, 
qui a beaucoup augmenté depuis le 
Cabinet dont il s’agit ici , en a don-; 
né une nouvelle defeription fous ce 
titre : Mufdtum Kircherianum 3 Jivt 
Mufitum a P , Athanafio Kirchero Âtg 
Collegio Romano Soc. J. jam prident 
inceptum 3 nuper reflitutum & auütm % 
deferiptum & iconibus illufiratum 3 k 
Philippe Bonanni. Rom 4 lyoÿ. in-fo' H 
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V. Nath. Sotnjjd Bibliothcca fcrip- 
torum Soc. Jefu. 


SAMUEL B OC H ART.. 

S A MVE L Bochart naquit- a S. Bo« 
Rouen l’an 1599. de René Bo> CHARTv 
ehart du Menillet , Miniftre de l’E» 
glife P. Reformée de cette ville , Si 
dCEflher du Moulin fœur du- célébré 
Pierre du Moulin , 

On l’appliqua à l’étude de fort 
bonne heure , & il y réuflit fi bien 
qu’à l’âge de quatorze ans , il conv 
pofa 44 vers Grecs à l’honneur de 
Thomas Dempjler y qui les mit à la 
tête de fes Antiquités Romaine, qu’il 
publia en 1613. Il étudioit alors 
fous ce fameux Ecoffôis , qui pro-; 
fefioit à Paris. 

Il alla enfuite faire fa Philofophi© 
t Sedan , &c il y foutint l’an 161$: 
des Théfes publiques., qui lui firent, 
beaucoup d’honneur-, non feule-, 
ment par la fubtilité avec laquelle 
il répondit aux argumcns , mais en» 
çore à caufe de certains vers , accom, 

- modéi.»Y.cc beaucoup d’artifice à 1$ 
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S. Bo-figured’un cercle; badinage qui étoit' 
$HàRT. du. goût de fon temps, & dont il 
.accompagna ces Thefes. 

Il commença à étudier en Théo- 
logie dans la même Academie ; d’où 
l ? on croit qu’il alla à Saumur conti- 
nuer fes études Théologiques fous 
Cameron. Du moins eft il fur qu’il 
fui vit ce Sçavant à Londres , lorfque 
lès guerres Civiles eurent diflïpé 
cette derniere Academie , & P obli- 
gèrent à fe retirer en Angleterre , ôc 
qu’il aflfiftaaux leçons particulières, 
qu’il fit à Londres pendant quelque 
temps. 

Il étoit fur la fin de i £21. à Ley - 
de, où il s’appliqua avec beaucoup 
d’ardeuur à l’étude de la- langue Ara- 
be fous Erpenius , & où il continua 
à étudier en Théologie fous u 4 ndrè' 
Rivet , qui avoit époufé la fœur de 
(â Mere. 

% 

. A fôn retour en France, il fue- 
bientôt reçu Miniftre , 8c on le don- 
na pour Pàfteur à l’Eglife de Caen. 

La première chofe de grand éclat,’, 
qu’il fit dans ce porte , fut de fou- 
tenir une longue difpute avec le 
Keron , qui étoit allé à CW» ca 1*2. t* 
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jpotlf ec fujet. La difpute fe fit dans S. Rb* 
ye Château de cette ville 3 en pre- chart. ' 
lence d’un grand nombre de per* 
bonnes de l’une & l’autre Religion. 

'te Duc de Longueville 3 Gouverneur 
de la Province, s’y trouva aufîi fou- 
vent que fes affaires le lui permirent,’ 

& il y eut des CommifTaires nom- 
més de part & d’autre pour y afli- 
ifter. On difputa depuis le iz Sep- 
tembre jufqu’aU' 3 e Odobre , dans 
'neuf Séances confecutives ; & il en 
arriva de cette Adion , comme de 
toutes les autres femblables; chaque 
parti s’attribua la Vidoirc 3 & en pu* - , 
î>lia dés Ades , qui lui étoient favo^ 
tables. 

; B&chart s’acquit par là une répu-; 
tation, qui augmenta beaucoup dans 
ià fuite par la publication de fa Géo- 
graphie Sacrée ; Ouvrage d’.unc éru~ 
dition immenfe. 

* Cette réputation fit naître à la, 

"Reine de Suede l’envie de l’attirer^ 
auprès d’elle 3 & elle lui écrivit pour 
cela une lettre de fa propre main. 

Il fit le voyage en 165a* avec M*. 

JHuet - 3 qui en a écrit la Relation en 
jrcrs. Il y fut fort bien reçu de h^ 
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S. Bo- Reine , & on lui fit de grands han^' 
Çhart. rieurs; de fon côté il profita du temps 
qu’il demeura à Stockholm pour exa- 
miner les Manulcrits qui étoient 
dans la Bibliothèque de la Reine,’ 
& fur tout ceux qui étoient en Ara- 
be, & il en tirade grandes lumiea 
res , qui lui fervirent beaucoup dans 
la fuite. 

A fon retour à Caen , il trouva 
qu’on y 1 a voit formé une efpece d’A- 
cademie, compofee des perfonnes 
les plusihabiles du Pays , & il y fuit 
bientôt aggregé avec M. Huet. 

Quelque temps après il fut élu; 
par le Sy node deda Province , pour 
être Député au Synode National de 
Loudun - ou if donna des preuves de 
fa prudence & de fon habileté. 

tn 1661. il fut engagé dans une 
difpute avec le P. de la Barre , Je- 
fuite, qui s’appuyant du Synode Na-, 
tional de Charenton , aceufoit les P 
Reformez d’averfion contre les Ga-j 
tboliques , parce qu’ils les excluoient 
de leur. Communion , pendant qu’ils 
j admettoient les Luthériens*, & il 
compola à cette occafion un Ouvra- 
ge dont je parlerai plus bas r 

*■ - * n. / • / 
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Il s’étoit marié à Caen; mais il S. Bct, 
ïi’eut de ce mariage qu’une fille ,, ch ART. 
qui ayant, par fa fagefle 8c fa dou- 
ceur j gagné toute *Ton affection , fut 
enfin pardi caufc de fa mort - , car 
cette fille qu’il avoit mariée i M. le 
Sueur de Colleville , Confeiller au Par- 
lement de Rouen , étant tombée dans 
tme maladie de langueur , le deplai- 
fir , que lui donna la vue continuel- 
le de ce trifte objet, lui glaça le fang, 
dont la circulation fe trouvant quel- 
quefois. interrompue , 8c le reduifant 
i i’extremité , il fut emporté tout 
d’un coup par un accès violent de ce 
funefte mal , caufé par un dépit im- 
prévu 8c vehement. Cet accident lui 
arriva au fort d’une difpute au mi- 
lieu de l’Academie de Caen le 16 
May 1667. 11 étoit alors âgé de 68 
ans. 

C'étoit un -homme d’une érudi- 
dition profonde , qui pofTedoit à 
;fond la plupart des langues Orien- 
tales , l’Hebreu , le Syriaque , Je 
Ghaldaïque 8c l’Arabe ,8c qui avoit 
même voulu apprendre dans un âge 
allez avancé l’Èthiopien du célébré 
J-ob Ludolf, Mais fa Science , quelw 



rotf Mm. pour finira ÏHifî. 

■$. Bo- que vafte qu’elle fût , n’étoit pas fk 
chaat. principale qualité ; il avoit une mo- 
deftie & une candeur finguliere» 
Auffi a-t-il polTedé la gloire qu’il 
avoit acquife dans la République des 
Lettres j avec beaucoup de tranquiU 
lité, Sc à couvert des querelles que 
*ant d’autres Sçavans s’attirent pat 
leur orgueil , & par l’emportemen; 
-de leur ftyle. 

Catalogue de ies Ouvrages. 

x. Quarante-quatre vers Grecs $ 
la loiiangue de Thomas Dempfler à la 
tête des les Antiquités Romaines , in>: 
primées à Paris l’an 1613. in-fil. 

1. Epiftola ad Ant. WaUum Ley- 
denfem Theologum , de mom volant atis 
fer intelleüum. Avec les Ouvrages 
de Jean Cameron. 

3. ABes de la Conférence tenue À 
Caen entre Samuel Bochart & Jean 
Baillehache Miniflres , & François 
Véron , & Jfaac Le Conte. Saumur . 
I650. /«-8Vdeux vol .Bochart , qui 
a publié cet Ouvrage , y a joint 1 & 
difpute de l’Euchariftie , & celle dit 
Célibat, que l’on avoit réfolu d’eq 
xaminer dans la conférence , mais 
qu’on n’avoiepas eu le {emps d’ap«* 
profondir. 
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4. Epiftola ad D. Morlcyum de 5. 
Tresbytcratu & Epifcopatu t de provo- cHAHT t 
'tatione d Judiciis Ecclefîafticis de 

Jure ae pot ejlate Rsgum. Parif. i6$o» 

•in- 1 2.. Ir. en François fous ce titre:: 

Lettre de Ad. Bochart d Ad. Adorley ’ 
Chapelain du .Roi d’ Angleterre , pour 
répondre d trois quefiions. <j 0 . Le l'Or- 
dre Epifcopal & Presbytérien. z°. Des 
appellations des Jugement Ecclefiafli - 
.que s. 3°. Du Droit & de la puijjdnce 
des Rois. Paris 16 $0. in-iz. 

5. Geographia facra,, in duas parta 
divifa ; quarum I. Phaleg infer ip ta 4 
feu de Difperfione-Gent 'mm & terrarum 
divifione fatta in adificatione Turris 
Babel,. II. Chanaan t feu de Coloniis 
& Sermone Pbeenicum : cum Tabulis 
Chorographicis. Cadomi 164^. in-fof 
It. Franeofurti lèîi.in-ef. Les Edi-' 
teurs de Francfort prétendent que l’é- 
dition de Caen eft toute pleine de 
fautes , dont ils prétendent avoir re- 
purgé la leur : mais c’eft le langage 
ordinaire de ceux qui donnent de 
nouvelles éditions , & l’on ne peut 
gueres y ajouter foi dans le cas pré- 
sent i puifqu’il eft à prefumer que 
l’édition d’un Ouvrage aufli rempli 

S 
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S. 'Bo- ^ ^ ru ^ ,t ^ on celui-ci , faite 

chart. ^ ous l es Y eux l’Auteur, eft plus 
corre&e qu’une autre qui s’eft faire 
dans un pays étranger. On a ajouté 
à cette fécondé édition la lettre à 
M. Morley , dont je viens de parler, 
Zc celle à M. de Segrais , fur la que- 
flion fi En'ee eft venu en Italie. M. 
Simon prétend que Bocbart a affeété 
dans cet Ouvrage, auflî bien que 
dans celui de Ammalibnsfcriptura fi- 
era , de paroître Sçavant,& homme 
d’érudition, mais qu’il n’eft pas alfez 
judicieux •, peut-ctre n’en à-.t’il jugé 
ainfi , que parce qu’il n’étoit pas de 
fon fentiment fur plufieurs choies 
qu’il avance dans ces Ouvrages. 

6. Elegia in Pétri Mofantii Obitum. 
Dans un Recueil intitulé : Pétri Mo- 
fantii Tumulus. Cadomi 1655. 

7. Carmen Epice dium Lud. de Zelts 
immatura morte prarepto. An, 156e. 

8 . Reponfe à la Lettre du P. de la 
Bar>-e , Jefuite fur la prefence réelle. 
1661. in- 8°. 

9. Hierozoicon , fîve Hiftoria Arii- 
malium S. Scr/pturæ. Londini 166$. 
in fol. deux vol. It .Erancofurti 1675. 
in fol. deux vol. It. Abrégée fous ce 

titre i 
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des Hommes Illuflres. 209 
fcitre : Samuelis Bocharti Hierozoici 5. Bo 
Compendium à' Stephano M. Vecfei , chaat, 
Hungaro , adornatum. franeker&\ 6 yo, 
in-jf. 

- 10. Lettre a Af. de Segrais fur lu 

Queflion , fi Enée efi venu en Italie* 

Avec k traduction cie l’Eneïde dé 
Virgile en vers François par M. de 
Segrais. If. en Latin : De Quafiione y 
num tÆneas uncjuam fuerit in Jtalia ? 
-Difièrtatio Epiftolica ad D. de Segrais 
*1 ex Gallico Latina per Joannem Schef- 
ferurn. Hamburgi 1671. in- 1*. Geftt 
Lettre, où Bochart prétend qu’Enée 
n’a jamais été en Italie , a été refutée 
par Théodore Ryckjus dans une Dif- 
fertation de primis liai ta Colonis & 

■fbÆnea adventu jointe à Luc a Holflex 
mii notre & cafitgationes pojlhuma in 
Stephamm Byzantinttm de Vrbibus\ 

Liigd. Bat. 16S4. in- fol. 

11. Annotations in Stephani Ey+ 
zantini de 'Vrbibus Fragmenta. Infe* 
rées dans l’Edition • de cet Auteur 
donnée par Abraham Berkelius %'L*y- 
de en 1674 . in $°* * ' ' 

11. On trouve quelques notes dé 
fa façon dans une édition que Guil- 
laume Worrk a donnée de deux an* 

Tome XXFJI, S 
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çM o Mm. pàurfervir a l'Hift; 

$o- ciens . Ouvrages ; Tatiani Oratio ad 1 
C^ART. Gracos & Hermia irrifio Gentil’nm* 
Bhilofiphorum. Oxonia 1700. in- 8°. 

13. Samuelis Bocharti Opéra omnia % 
Jooc efl , Phaleg, Canaan 3 & Hier a- 
Silicon. Quibus accejfere varia dijfer* 
lofions s t hattetîHs fere omnes.inedita , in 
Kfuibus mil ta Philologica , Géographie 
ca } Chronologica t Hifiorica & o. muU 
laque . Jacra fcriptura , & meliorum 
•fimmt gcneris Autorum loca érudit ijft-i 
Jme exponuntur. Pramittitnr vita Au-\. 
■taris à .Stephano Morin 0 litteris man -] 
-data ; cum variorum. ejtis Opernm re~ 
■cenfîone > imo & Paradifi Terrcftris ad 
£}us montera délinéations, Inferta [tint 
Tabula Géographie <e« Editio tertia : in 
qua locupletapda - exornmda& car^ 
rigenda/inguUre ftudium pofuerunt Jô* 
kannes Leufden , Lingua SanUa h 
Acad. Vltraj. ProfeJJor 3 & P stras de 
Viilemandy V. D. M. & Collegii , 
Gallo-BelgiciLngdunenjit Regens. 16 9 z*. 
in- fil: deux vol. Col»: j i K feiji z. 
Lç premier a été imprimé à Leyâe 
' par les foins dé M. de f r illemandy y & 
le fceond à Vtrecht par ceux 4 e M. . 
Xeufden t L’un & l’autre a été réim- 
primé en 17U* fin.dçux voi. in-foJ^ 
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des Hommes Illujfret. r nf 
î Leyde & à Vtrecht. Le dernier ren- 5. Bo« 
ferme Y Hierozoicon 3 & le premier chaut. 
outre la Géographie Sacrée 3 c’eft-à* 
dire le Phaleg &t Canaan , contient' 
les pièces fuivantcs. 

nimadverfiones in Stephani Syi 
Zantint de Vrbibus Epitomen , cum 
additamentis Jac. Palmerii y & S te - 
pbani Morini. Elles avoient déjà etc 
imprimées, comme on l’a vu aü N°. 

J 4. 

Geograpbia facrdt defenfo contra Cl. 

Salmajîum. Ces difficultés , aufquel-^ ' 
les il répond , ne font ni en grand 
nombre , ni fort importantes. 

De ferpente tentatore EpiftoU du a ad 
Cappellùm. Bochart y foutient le fens 
littéral de l’Hiftoire du Serpent ten- 
tateur , contre Moyfe Amyrauld ; qui j 

avoit prétenduAians une diflertatiorv 
faite exprès , qu’il falloit l’entendra 
dans un fens allégorique. 

De Linguœ Chaldaica & Syriacé 
pronunciationc & j4rabiç<t vttkuatc. 

De Chriftina Regina Sue cia , hnma- 
S nitate , emdïtione & Bibl'mheca EvU 
11. ftola. 

f De ■ FerJjonis Syriaca novitate , Cha - 
i raiïerum S amaritanorum cum Gratis 
tffimtate 6c e, S ij 


». 


1 1 1 Mm. four fervir à l'Hift. 

, . . S. Bo- De Thara annis & Abraham è 
SPART. Char an excejfu. 

An Dudaim fint Tubera ? Ce n’efl: 
qu’un fragment où Bochart fait voit 
feulement que ce ne font point des 
Trufes , mais fans marquer ce que 
c’eft. 

De Manna. 

Epijlola de Colcha , c/ua Leviticf 
XIX. 15. lino adrmfceri prohibetur. 

De Abfalomi Capillis. 

De Naamane tn *Æde Rimmonis 
adorante. Bochart prétend que Naa- 
man ne demanda pas à Elijcc la per- 
miflîon de commettre une faute } 
mais le pardon de l’avoir commife. 

In lobi 111.Î.& xxxviii . 36 . In 
Pfal. ex. 3. In Canticum Canric. !.. 
14. 11. 1. 18. 

De Kilaion J on* 1 v. 6 . Il prétend 
que c’en le P aima Chrijli* 

De Procreatione liber or nm Anna de* 
simo. 11. Reg. xv 1 . io. 

De S. Script ara divinitate. 

. De tranfportatione Chrijli in Mon~ 
tem 3 t emplie/ ne pinnaculum. Bochart 
foutient que ç’a été une adtion réelle, 

De defeenfn Chrijli ad inferos . 

• lu Roman , i i. *4, 
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dès Hommes ïlluflres. irj 

Epiflola de Presbyteratu & Epifco- 
pat u &c. J’en ai parlé au N 9 . 4. 

« De baptifmo pro tnortuis. 

In 1 Corint. xiv. 14. 15. Colojf, 


S. Bo« 

CHART. 


bi. 9. & i Timot. 1 1. 4. 

Examen libelli dé Antichriflo. C’e& 
' «ne réfutation du livre de Grotius 
fur ce fujet. 

De PHflis lofephoAmiq. libro 18*’ 
G. z. memoratis. 

De erronbus Georgii Hornii in ob- 
fervationibus ad Sulpitium Severumî 
Gcs fautes font- en fi grand- nom-: 
bre , & il y en a de fi groffieres,^ 
qu’elles fuffifent pour faire per- 
dre toute l’eftime qu’on pourroit 
avoir conçûe-pour cet Auteur. 

De tÆneain Italiam advenus. J’ai 
parlé de cette pieee au N°. 10. 

De Amazjonum C.antilena , apud 
.Ehiloftratum in Apolloniolib. iw. cap. 


6 . 


Qbfervationcs & Nota in Sant *?■ 
Amantiï Po 'éma i .Mofes fervatus in* 
fcriptum. 

Nota in Luciani fcriptum de inven - 
fis D. Stephani Protomartyns Reliquat,. 

Nota in Ecclefia. Gallican a decret n 
in Judaos fancita, .. 


Digitized by Googli 



' Ïï4 Mèm. pour firvir il 'ÏÏîjti 

!» g EpiftoU variis de rébus. 

Juvéniles Lufus Poëtici. C es pie*' 1 
ces de Poëfieÿ font en petit nombre* - 
De Aniomi GoJJelini Véterum Gai- 
lorum hifloria Judicium. Cette hiftoir 
ïc parut à Gaen l’an 1636. in-tf. 

14. Les Sermons de Ai. Samuel Bo~ 
ehart. Atnfterdam 1711. Wi-iz. trois^ 
vol. Ces Sermons font une explica- 
tion du premier chapitre de la Ge* , 
nefc , Sc d’une partie du fécond } ils ■ 
lui donnèrent occafion de compofcr»' 
fa Géographie Sacrée } &C Ion Hier 0 a 
Kotcon. 


1 5. Théodore Janfon cC Almelovcenï ■ 
pp. 3 3. de fes Amanitates Theologico U 
Philologie a rapporte une Epigramme 
4de Bochart, qui eft peut-être l’uni- 
que que l’on voye de lui, & qui 
«îonne une idée fort avantageufc de 
fa Poëfie. Je la rapporterai ici afirv 
qu’on voye ce qu’il favoit faire en ' 
ce genre. C’eft une coinparaifon de 
■ Ghrifline Rèine de Suède avec la Rei- 
ne de Saba. 


Régime célébrés longo memorantur 
in avo 

Vix duA , dr in Mundi partibus, 
oppofitis ... 


* des Hommes Itlujhres. 

^ Noti Regina 3 faeris pridem S. ïïô- 
inclyta libris : CiîART» 

Altéra in ArSloi Jardine nata 
poli. 

Quas fi contuleris 3 qttam fitprafan-. 
tior orbem 

Qu* régit Arftown } carminé difce 
brevi. 

Ilia docenda fuis Salemoncm invifo ' 
ab oris } 

Vndique adhanc dofii t quo do4 
4 ceantur , eunt . 

V. Sa vie par Etienne Morin a la * 
tâte du Recueil de [es Oeuvres. Les s 
Hommes Jlluflres dé Perrault, tom. 2* . 

Lies Origines de Caen de M. Huet. p. 

4.16. de la fécondé édition. Coltmefiih 
'G allia Orient ali s p.î $$.& ituBayi 
~U DiBiomairc. . * 


QPQC* 

cry* 

*«^**,- 


Digitized by Google 


Ni Rrus- 


1 1 6 Mim. pour fervirk /* fit} f ; 


NICOLAS- REUSNER. 

N ICOLAS Reufner naquit à 
Lemberg , ville de Silejîe , 1 e 2 
Février 1545. de François Reufner 5 c 
de 2 ?4ré<? Fntfchner 3 .tous deux de 
familles confiderables de cette Pro-: 
yince. 

On Pinfiruifir de bonne heure 
dans les Belles- Lettres , & il s’y ap- 
pliqua avec un tel fuccès , qu’ayant' 
à peine onze ans , il faifoit déjà ded 
vers Latins paflablcjncnt bons. 

Ce fut à cet âge , c’eft-à-dire 
1556. qu’on jugea à propos de l’ en- 
voyer à Goldberg 4 où étoit la prin- 
cipale Ecole de la Silefie^& il de* 
meura deux ans en ce lieu. On le fit 
enfuite palier à Brefîau , où il conti- 
nua à s’appliquer à l’étude des lam* 
gue, Gréque èt la Poëfie.. 

La réputation qu’avoit alors Phi- 
lippe Melanchthon lui fit naître le dc- 
fîr de le voir , Si il alla en 1560. (a)- 

(a) Melchior Adam met ce Voyage en 
jiflf'i. Mais il fe trompe ; car l’Auteur de 
Jfim Eloge qu’il a copie dit qu’il y alla, 
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des Normes Illuftres. ’nj 
a Wittemberg pour ce fujet j mais il N. Reus 
n’eut pas le plaifir de fe fatisfaire , NER% 
ce grand homme étant mort quel- 
que temps avant fon arrivée. 

Il Ht en cette ville fon cours de 
Philofophie , après lequel il alla à 
Leipfîc étudier en Droit. S’y étant 
-rendu fufhfamment habile , il re- 
tourna à JVittemberg revoir les amis 
qu’il y avoit lailTés. 

Une Diète ayant été indiquée à 
f ylugsbourg pour l’année iyé'y. il fc 
rendit dans cette ville , pour voir ce 
qui s’y pafTeroit. Mais comme elle 
fut remife à l’année fuivantc 3 Reuf- 
ner , pour ne pas demeurer oiiîf , 
accepta une chaire dans l’Ecole de ce 
lieu , qu’on lui offrit , & la remplit 
jufqu’à la tenue de la Diete. Il la 
quitta alors pour fe donner tout en- 
tier à la compofition de differentes 
pièces de PoeHes , à la loiiange des 

lorfqu’il fut entré dans fa 1 6e année ; or 
il y entra le z Février 15*0. D’ailleurs 
MeUnchthon mourut le 19 Avril 1560. & 

Reufner auroit fçu fa mort long-temps 
avant la fin de cette année , s’il fut tou- 
jours demeuré à Bnjtau. Ainfi il ne fc 
feroit pas avifé d’y aller pour cela en 
1561. 
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ï i£ Mem. pour fervir a l'Hlft. 

N. Reus- principaux Membres de la Diete? 

WR, qui pulTenf le faire cpnnoître dan$ 

Je monde. 

Il y réuffit effedivement , & fes 
Poëfies lui firent un nom , qui lui 
fut utile dans la fuite. 

Sur la fin de la Diete , JVolfgang^ 
Comte Palatin } 8 c Duc de Bavière 
le choifit à la recommandation de 
Pierre Agricole , un de fes Confeil- 
!ers, pour être Profefleur dans le 
College qu’il venoit d’établir à Lan- 
gingen en Suabe , fur le modèle de 
celui de Strasbourg . Rettfner y pro- 
feffa plus de cinq ans les Belies-Let- ' 
très , & en fut enfuite fait Redeur 
en 1572.. employ qu’il remplit avec 
beaucoup de réputation pendant on- 
ze ans. 1 

En 1582. il alla pour îa fécondé 
fois à la Diete d’ Augsbourg i où il 
eut encore plus ^’occafions de fe 
faire çonnoître que la première. Il 
fe maria aiffli vers ce tempsdà 3 8 c 
époufa Madeleine IP'eihenmaier t dont 
}1 n’eut point d’enfans. 

Il fe rendit à B a fie en 1583. pour 
y prendre le degré de Dodeur en 
proit, & fut aufïitôt après nommé 
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0 # des Homme! Illuftres. 

:t Meffeur de la Chambre Impériale N. R 

2 de Spire , pour la Suabe 3 ôc appelle ner% 

cnfuite à Strasbourg pour y cnfeigneç 
È le Droit. 

I II quitta cette derniere ville pour 

aller remplir un femblable emploi 
à Jene\ où il arriva le 3 Février 1589. 

$ ôc où il fut honoré de la qualité 

ï d’Ancien du College des Jurifcon- 

fultes , Ôc d'Aflcfleur du tribunal de 
: l’Echevinage , outre celle de Pxofcf- 

> leur en Droit. 

i II fut deux fois Rc&eur de cette 

y Univerlïté j ôc on le chargea en dif- 
;; . ferentes occafions de quelques né- 

i gociations importantes. Ainfi i’Ad- 

miniftrateur ae l’Ele&orat de Saxe 
l’envoya en 1595* à la Diete de Po- 
logne avec les Députés de l’Empe- 
reur ôc de l’Ele&eur de Brande- 
bourg , pour faire une ligue contre 
1 les Turcs. 

Avant qu’il partît pour ce voya-- 
ge , l’Empereur Rodolphe II. lui don-; 
na la couronne Poétique 3 ôc la qua-; 
litê de Comte Palatin. 

Il jouit long-temps d’une parfai- 
te fanté i mais des douleurs Nephre-; 
tiques l’attaquerent enfin , ôc après 

Tij 
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22.0 Mèm. pour fervirk t*ddijf. • * 

' K Reuî- l’ aV °i r ^ ait long-temps Xouflfrir, fa 
wto xonduifirent au tombeau. 

’iW _ « i . .| 

Il mourut,Ie 12 Avril 1602. agc 
de 57 ans , étant alors Reéteur 4 e 
l'Univeriîté de Jene pour la fçcondc 
fois j ,&c fut enterré dans .un-fom- 
beau, qu’il s’étqit fait dreflcr lui- 
même 3 ,ave.e cette Epitaphe , qu’il y 
avoit fait mettre. 

i NicJaus Reufnerus Leorinus A 
prancifci F. & Nicolai N. J. V. D. 
facri JLateranenfis Palatii } AuU Ça- 
farea & Imperialis Confïflorü Cornes y 
7 lllftft. Siixoniœ Ducum Confiliarius i 

Collegii Juridici in hac Academia fc- 
7 tior& Antecejfor , ejujdemque Dica- 
fier ii ,& Judicii Provincial is AJfeJfor , 
t cum pofi multos Rei public a navatos 
labpres 3 Lavingt primo 3 de.inde Ar- 
gentin*, j pofi J en* } tarn docendo & 
comment ando , qudm de Jure refpon- 
dendo & Judicando multis in omni ge- 
yiere Doftrin a ppblicatis ingenii Aîo- 
numentis .fuarn pro virili publiée & 
privât im probajjet fidem & indufiriaift^ 
mortalitatis humant memor Jimul 0" 
beat a pie, nus fpe immortalitatis fibi & 
conjugi fut Charijf, Magdalen a fifej- 
fjenmayer* , LeonardiF. Hulderici i)7, 

A '* 
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des Hommei dlluftres'. i i i 
vrüens ut mort uns , monufnentUm hoc N. RVi/S*; 
pofiuit amo'Chrifti i 6 ùo. ætatis $ 6 . ne K* 

Catalogue de fcs Ouvrages; 

1. Defcriptio Oppidi Lavingt ad 
ÎJanubiim , additis in fine aliquot Ele- 
giis. Lavinga 1 5^7. /»- 4 0 . Keufner 
dtmeuroit à' Laugingen , icrrfqu’il 
compofatiet Ouvrage. 

2. Sylvula Généalogie a Principum 
Bàiariorum & Palatinorum. Epithala - 
mium in Nuptias Principis Guliehni' 

Boiarit Duels , aliaque Poémata. Las 
vingt i-^8; in- 4 0 . Guillaume V. Duc 
dre Bavière époufa cette année Re- 
née, fille de François, Duc de Lorrai- 
ne. Reufner s’eft beaucoup appliqué 
à' la Poefie , mais iP n’y a pas fort 
réufli. Ses Poefies Epiques ne valent* 
rien , fes Epigrammes & fes Elégies 
font cependant un peu meilleures fi- 
au jugement de Barri chiai. 

• 3. Imperatorum ac Ctfarum Roma - 
fitrum a Julio Cafare ufqus ad Maxi - 
milianum 11 . Auftriacum brèves ac 
itlufins deferiptiones. Lipfiœ 1572. in- 
8 P . George Sabin a eu aufli part à cet' 

Ouvrage , qui eft en vers. 

4. Monarcht ; hoc eft , fummorum' 
ftegum, five Imperatorum AJJyriorm x 
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222 Mm. pourfervir a l'Hift: 

Kt BtEüS- Perfarum 3 Grtcorum 3 Romanorum 
WiR. Conftantinopolitanorum , Germanica - 
rnm libri feptem , Elegiaco Carminé 
fcripti. Lovanii Suevorum y<y}6. in- 
16. ït. Acc. Chranologia Hiftorica &; 
Epigrammdta. Auguftt 1578. in- 12. It.' 
jE dente Conrado Bachmanno. Darms - 
ladii 1608. /«-il. It» Francofurti\6i$ . 
i»-8°. 

5. Principum facri Romand Jmpe- 
rii feptem virorum Palatinorum , Saxo - 
nicorum J Brandenburgicorum libri très . 
Augura Find. 1578. /»- 1 2. Ces Elo- 
ges font en vers. Ceux des Eledeurs 
de Saxe fe trouvent encore dans le 
livre de George Fabricius 9 intitulé : 
Originum illuftrijfmt jiirpis Saxon ica 
Libri feptem. Jena 1597. in- fol. 

6. Elément a Artis Di ale 51 ica. Ar2 
' gentorati 1578. in- 8°. 

7. Principum & Ducum Venetorum 
liber. PiÜura item urbis Venetiarum , 

1 cum Elogiis Clarorum Virorum. La « 
•vingt 1579. in- 8°. 

8. Difputationes très de Pure & qua- 
litate rerum divinarum 3 id efi , facra- 
rum, Religiofarum , & fanÜarum. La - 
•Vingt 1579. in- 8°. 

%. Difputatiomm Juris Civilis libri 


• r .• * 

des Hommes tlluftres ; H 3 

lîv. quibus Medulla univerfie Jurif- N. Rîu$3 
prudentia Juftinianeà } qua in Pandec- ner» 
lis j Codice , & Infiitutionibus compre- 
'kendititr ; continetur. Acceffit difputa- 
tiomcm Legal ium liber fingularis. Ar~ 
jgentorati 1579. w-4 0 . It. Bajtlea 15 86". 

1 o. Ôrâtio de Milkia Chriftiaiia J 
feu 'vit a perfefta , cum tribus ejufdem 
arguments Orationibus , Joannis Geor- 
g}i y Guilielmi , & iVolfgangi fratrum 
a Rotenhan , Equitum Francon. Là* 
vingæ 1579. in- 8°. Tt. datts lé premies 
«volume de (es difeours. 

11. Polyanthea ,five Paradifus Poe* 
tiens } omnibus propetmdum Arbofi~ 
bus, Planiis & Sttrpibùs conjtrus , omni 
gensre Animantium tam terrefirium à 
tyitam aquaùlmm inhabiiatus , & illu J 
firium Poëtaruni rivulis fenticulifijui 
irrigatHs ad horum vires ûognofeendas } 
fi u dio fi s prafertim Medicint . Vna cum 
Penu Poe tic a 3 variis efctilentis & po* 
tulentis ad viÙum quotidiamm neccjfit - 
riis referta. Safilea 1579. *'«-8°. Le 
Paradis ou Jardin Poétique eft di- 
vifé en fept livres , dont voici les 
titres. 1®. Pomarium. i°. Rofarium . 

A*. Emmentetrim . 4 0 . Olttorium, 5 

JM - 
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zï'4 Mon. pourfervir a VHifli 
K. Reus- Aviarium. 6°. Pifciaria. y°. SpeUutH } 
mer. 12. Panegyris V erna SchoULavin - 

genfis. Lavinga 157?. in- 8°. 

1 3 . Hodœponcorum > five ltincrum 
tôt i us fere Orbis libri feptem . Opus 
Hiftoricum } Ethicum , Phyficum <7e0« 
graphicum ; a Nicolao Reufnero 3 Leo~ 
rino , J. C. jam olim colletlum ; nunc 
demum Jeremia Reufneri F rat ri s cura 
& fludio editurn. B a file a < 1 380.- in- 8°. 
C’eft un Recueil de 75 pièces com- 
pofés par differens Auteurs , qui y 
ont décrit leurs voyages en différent 
endroits du monde. Elles font tou4 
tes en vers à l’exception de deuxj 
qui font Francifci Petrarcha Iter Pa~- 
Ufiinum y &: Felicis Petaucii , Cancel - 
htrii Segnia de Itineribus in Turciam 
libellus. 

14. Anatloemata , five Ara Sepul 
chrales inclita familia Salmenfis t cum 
Eiogiis &E pitaphiis.A rgentorati 1580; 
in-fol. 

1 5. Emblematum partim Ethicorum- 
& Phyficorum 3 partim hiftoricorum &, 
Hieroglyphicorum libri îv. & A gai-, 
matum , five Emblematum facromm^ 
liber mus. Accejf. Stemmatum 3 five 
Amorurn Gentilitiqmm libri très je rw^, 
€°fi 158 


des Hommes llluflres; ii$ 

1 €. De Inventione , modo Dominii N. Revî* 

naturali J Difputatio. Lavingœ, 158 r. ner* 

* o v . 

iTl-Aç » 

ij. InfomnU , five NoSles J uni a 
E ntbea 3 cum Epiflolis alijuot illiiftrium 
dr Clarorum F’ironm. Lavingtt 1583.'. 
in- 8°. Ce font des Poëfies. 

1 8. Faflorum Sacrùrum & HiflorU 
corum liber primus. Januarius. Cum 
Afenfis cjufdsm Hiftorica digeftione 
Argent oral i 15S4. in 8°. Februarius. . 

Ibid. 1586". in- 8°. 

19. Quaflionum Jîve Confultationum 
Juridicarum libri duo. , Bafîlea 15S5. 
in- 8°. Il s’agit dans le premier livre, 
des Caufes Matrimoniales^ dans le 
fécond des caufes pieufes. 

20. Inflitutionum Juris Civilis enu- 
cleati libri iv. ex vetuflijfima Biblios 
theca opus depromptum , ac olim jui~ 
dem fub titulo ’BfttxyMytç tonus Juris- 
Civilis , five cprpus legum . in lucem , 
editum 3 cum Paratitlis ac notis perpé- 
tues Nicolai Reufneri J ejua Commentant, 
vice effe poffunt. Francofurtn^ 5, in- 8°, , 

21 . Partitio , five Oeconomia ]uri$ x 
utriufejue Civilis & Canonici brévia 
bus tabellis comprehenfa. Argent ordtit 


\ 


Digitized by Google 


lié Mm. pour fervir h l’Ê/ift. 

N. RE(TS- 22. & e ltalia libri duo. Item ElogU 
Nïfy in urbes Italie Po'ética & Oratoria , 
cum Melijft Epigrammatis in Urbes 
ltalia. Argentorati 1585. in- 8°. 

,^23. Elementorum Artis RbetôricÀ 
libri duo & Dialefticà libri quatuor. 
Argentorati 1587. in- 8°. J’ai déjà par- 
lé du dernier Ouvrage au N°. 6. 

24. Icônes , [vue Imagines virorum, 
litteris Uluflrium , recenfente Nie. Reuf- 
ftero. Curarite Bemardo J obmo. Ar - 
gentor. 1587. in- 8®. Il n’y a de Reuf- 
rter dans cet Ouvrage , qui a été im- 
primé quelques autres rois depuis,' 
que des diftiques à chaque portrait. 

25. Cynofurd juris , feu de Juris 

arte Juftinianea. Spira 1588. in- 8°. It. 
Dans le fécond volume de fes dif- 
tours. \ 

16. Symbol or nm împeratorlorum claf- 
fes très > in quarnm prima continentur 
Symbol a lmp. à C. Julio Cafare ufque 
ad Conftantinum Magnum j in altéra 
br.pcratorum a Confiantino M. ufjue 
ad Carolum M. in tertia lmp. à Caro - 
lo M. tiffite ad Rodolphum II. Caf. 
Aujlriacum. Francofurti 1588. in- 8°. 

27. lmperatorum Romanorttm fériés 
M annos Mitndi , Rom & Chrifli aç* 
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commodata J ex Nie . Renfiler i deficrip- N. Reu£ 
tione. Dans le if volume des Htfto- ner, 
ria Angufta Scriptores Latini minores, 
Trancofnrti 1588. 'infol. 

1 S. Difiputatio de Cafibtts fortuitisi 
Argent or ati 1 5 S8. irt- 4 0 . 

29. tÆnigmatologia y feU Sylloge 
tÆnigmatum & Gryphorum Contnva- 
lium. Argentoraü 1 589. in- 8°. If. 
i a Editio. Franco furti i 6 Ôi. in- 1 2. 

Ce Recueil cft tiré de differéas A \i- 
. teurs. 

3«*. Nie. Reufiieri Panegyris AElus 
Doftoret Jurifconfultorum , célébrât é 
**Jblenniter in Academia S alan a. Ac * 
cejjit Jeannis Stigelii Epiflol* de inafc 
guratiom Academia Salaria. Jena 1 590* 
in- 4 0 . C’eft un difcoiîrs que Reufner 
prononça à une promotion de Doc- 
teurs. 

31 .De obligatione ex die vel ad 
diem contraria. Jena 1388. in- 8°. 

32 . Ephemeris ,five Ùiariitm Hijhn 
riarwn ; irt quo efi Epitome omnium 
Faftorum & Annàlium tam facramm „ 
quam prophanarum , Nicolai Reufineri 
cura elabortttum 3 & confummatim ab 
Eli a Reufnero. Accejfit vêtus Calent 
dafim , non modo Gmum , fed 
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N. R ivS^Romanum triplex y Pontificium item 
NïR. novum a praterea & Biblicum duplex s 
un a cum aliis (jufdem arguments Anal 
leSlis 3 ex Antiquitate Romana de -*• 
prompt is. Francofurti 1590. in-4 0 . 

3 3. Ethica & Phyjîca Chnftiana ; 
chï acvijfit Politicarum difputationum 
libellas fngularis ; praterea Doftrinci' 
de Tirtutibus» Jena 1590. in- 8°. 

3 4; Gratio de fapiente perfetto.Jen <* 

1590. in- 8°. It. Dans le fécond vo-* 
lume de fes difcours. 

35. Qpentm Po'êticorum Partes qua- 
tuor. Prima continens Elegiarum libros 
fex i Elegorum Gracanicorum librum> * 
unumi Herotdum fragmenta. Secundo- 
continens Epicorum libros 11. Hym- 
norum I. Gdarum II. Epodon II. Phi - 
le te forum III. Silvarum I. Tertio con~ 
tinens Epigrammatum libros xxivJ- 
Quibus accejft Epigrammatum Graco-t; 
rum liber fngularis. Quarto conti$ 
nens Anagrammatum libros ix. quo- 
rum prioribus feptem de nominibus Imi 
peratorum t Regum 3 Principum , Col 
rnitim , Baronum , Equitim , aliorum * 
que litteris & armis clarorwn virorum» 
po/lerioribus duobus de nomine ipfius 
Autoris diverforum leguntur Epigrm^ 
mta. Jena ijyy, m-S°, 
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Y&. Oratio in Obitum DorotheA Sh- N- R2U$« 
fanna Joan. TVilhelmi SaxonÎA Dacis ner. 
Conjagis. J en a- 1593. in~ 4 0 . 

37. Oratio de Academiit pnefertim 
Jurifconfultorum. J en a 1595. in- 4 0 . 

Avec Eli a R eufneri Lyra Mercurii , 

Jive Carmen de feptem Artibus libera- 
libus cum novem Mufis collatis . It. 
dans le 2 e volume de fes Difcours. 

28 . Difputatio de Occupatione, JenA 
1595 . ;«- 8 °. 

3 9. TraSlatus aurcorum dogmatum 
de Principe ejufque officio. J en a 1595. 
in- 8 °. 

40 ,Orationes PanegyricA. JenA 159 5 ; 
iw-8°. deux vol. Les quinze difcours 
contenus dans le premier roulent 
£ur des matières de Morale;, les quin- 
ze autres , qui font dans le fécond , 
traitent de la Jurifprudence en gene- 
ral. Le dernier 3 qui a pour titre : 

De prAcipais lumimbus A cademiA Je - 
nenfis , maxime in ] urifprudentia J eft 
.celui dont j’ai parlé ci-delTus N°, 

30. & qu’il prononça à une promori 
jtion de Docteurs. 

4 j. De Bello Turcico Seleftijjima* 
rum Oraüonum & Confttlrationum , 

. 9 ariomrn & divcrfirum Autoram vo* 
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- lamina, quatuor ; recenfente Nie . Riuf. 
nero. Lipfîa 15 y 6 . in -4®. Il compila 
cct Ouvrage , après fou retour de 
Pologne , où il étoit allé pour Ne- 
goticr une ligue contre le Turc. 

4 z. De Jure Tefamentorum & ul- 
timaram volant atum TraElatus in libros 
duos difiributus. J en* 1 Ç97. in- 4 0 . 

45. Icônes ^five imagines Imperato- 
rum , Regum , Principum , EleSlorum 
& Ducum Saxonia ; ma cum Elogiis. 
J en a 1597. in-fol. 

44. Epiflolarum Tarde arum libri 
xiv. Francofurti 1598. in- 4 0 . C’eft 
un Recueil de Lettres écrites par 
differentes perfonnes fur les affaires 
de la Turquie. Reufner aimoit affez 
à faire de Semblables compilations 4 
mais quoique ces fortes d’Ouvrages 
ne demandent pas beaucoup de tra- 
vail , on lui a cependant l’obliga- 
tion de pouvoir trouver fans peine 
plufieurs pièces fugitives , qu’on ne 
pqurroit avoir 3 & qu’on ignoreroit 
peut-être fans lui. 

45. Decijionum Jaris fingularium 
libri iv. Francofurti 1599. in-fol. 
Quoique Reufner fût habile dans la 
Jurifprudence pour Ton temps > il 



Digitized by Google 


2 'es Hommes îllufireT. Tfi 

ÿ a cependant dans les livres qu’il a N. R.E¥S- 
îcompofes fur ces matières , plusNEi^ 
d’Autotités que de raifonnemens, & 
d’ailleurs peu d’ordre# d’exa&itudc: 

4(5'. De Jure Codicillorum TraEla 
tus. Accefflt Comment Ariolus ejufdem 
ftrgumenti Bamaba Briffonii & Rolan-i 
dini Pafchagerii i6oi./»-4°. 

47. De Vrbibus Germon U hberis ^ 
five Imperialibus libri duo > in quibus 
■prêter earum defcriptiones i variorum 
Autorum le gmt ht Èlogia. Francofurti 
1 602. in* 8®. It. fous ce titre: Ger- 
manie s five Majeftas 3 gloria & pa- 
tent i a S. Romani Imperii t Vrbium Im - 
perialinm Germanicarum variis elogiig 
decantât a. Vrfellis 1505. in- 8°. 

48. Anagrammatograpbia. Acceffk 
Gulielmi Blanci libellas de rations. 
Anagrammatifmi. Jene 1601. in- 8°. 

49. Rerum Memorabilium in Pan- 
nonia fiib Turcarum Imperatoribus h 
capta Conflantinopoli bello gejlarum 
Exegefes } five narrationes variorum ; 
recenfente Nie . Reufnero. Francofurti 
-1603. in-jf. 

50. Comment arius de quatuor oblU 
gationum caufis feu qualitatibus . Fr an* 
çofftrti 1603. in-Z°. 
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51. Confîhorum partes ni. Fran- 
co furtï 1605. in-fol. 

5 1. Commentarius in feptem dificil - 
limas leges Juris Civilis. Francofurti 


.1606. in-zf. 

53. P entas légalisa hoc efl y quin- 
ine omnium judicio difficillimarum JJi- 
gefii Juftinianei legum folidiffima expli- 
catio. Francofurti 162.3. /«-4 0 . 

V. Melchioris Adami Vit* Jurif- 
eonfultorum Germanorum. Il a cqpié 
l’Ouvrage fuivant. Nicolai Arum ai t 
& Thoma Sagittarii parentalia , fafia 
JS/icolao Reufnero 3 cum ejufdem vita 
.per Joanncm jVertzium. Jena 1603. 
in- 4 0 . Freheri Theatrum Virorum Doc- 
torum p. 659. Joannis Gafpari Z eu- 
meri vita Profefforum Junfprudentia 
Jcnenfîum. p. 61 . Joannis Cafpam 
Fbmï Leorinum Eruditum . p. 
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CELIQ CALCAGNINI. 

G ELIO Calcagnini naquit à Fer- C. Cal- 
rare, & fut fils naturel d’un Ec-càcNINIs 
clefiafKque, PrOtonotaire Apoftoli- 
q-ue , nommé Calcagnini , qui- for- 
toit d’une famille noble du Pays^ 

& qui fut employé par divers Prin- 
ces d^Italie en plufieurs Negotia*; 
fions importantes. - 

Il nous raconté lui-même dansfeS 
Dialogues l’occafion qui lui fit don-'' 
ner le. nom de Cœlius. Il dit que fou 
pere s’amufant , pour fe delalFer de- 
là fatigue des affaires, - à lire l’Epitre 
de Cicéron à M. Cœlius , en étoit à 
ces mots : Ego de Provincia decedens 
Quaflorem Cœltum pr&pofui , lorfqu’oit • 
lui vint dire qu’il lui étoit néun filsÿ ' 

& qu’alors tout joyeux , &c faifant 
allufion à ce qu’il lifoit , bon t dit- 
il , il m’efl né un Cœlius. Il ajoute que 
lorfqu’on le baptifa , il étendit le 
bras droit , qu’il avoit hors des lan- 
ges , & empoigna avec (à petite 
main le Rituel que le Prêtre te-» 
noit ,.avec tant de force , qu’on eut 
. Tome XXVIL ' Y 
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quelque peine à l’en féparer *, ce qui 
fît conje&urer qu’il aimeroit beau- 
coup dans la fuite les livres & les 
Sciences. 

Ce prefage , vrai ou faux , eut fort 
accompliflement. Culcagnini s’appli- 
qua avec beaucoup de fuccès à l’étu- 
de *, mais on ignore quels furent fes 
Maîtres , & en quels endroits il étu-; 
dia.On fçait feulement par fes Ecrits; 
qu’il fut quelque temps difciplè de 
Buptifle Guurini. 

Après avoir donné fa première jeu- 
'foeffe aux Sciences , il les abandonna 
pour un temps. Il fèrvit d’abord 
dans les troupes de l’Empereur ou il 
eût quelque Commandement , & 
enfuite dans celles du Pape Jules J I. 
lorfque ce Pontife alla alfîeger Bou-. 
logne en 1 506". Le Duc de Ferrure 
l’envoya depuis deux fois 'i'Vemfe ; 
& une autre fois à celui qui Com- 
mandoit en Italie pour le Roi d’Ef- 
pagne , afin de ménager fes interets 
auprès de ces Puiflances , contre les 
entreprifes du Pape Jules 11 . & ce 
Prince lui procura pour recompenfe 
tin Canonicat de la Cathédrale «le 
Ferrure ; ce qui, joint à la qualité 
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P & Protonotaire Apoftolique , qu’il r r 
» a eue , marque qu’il avoir embrafle 
l! l’Etat Hcclefiaftique. 11 fit enfüite un CACmNU ' 
voyage en Allemagne & en Hongrie 
« pour d’autres Négociations. C’eft 
t Iwi même qui nous apprend tout ce 
s detail dans fon Opufcule : Quod fiu~ 
dia font moderanda. 

* De retout eh Italie , il fe donna 
5 de nouveau tout entier aux Belles* 
s - lettres , qüi firent depuis fa princi- 
pale occupation t quoiqu’il ne laifiaci 
5 • pas quelquefois de les abandonner , 
b pour s’appliquer aux Mathemati-x 
s ques J à la Philofophie, ou à Ja Théo- . 
il l°gic ; inconftartee qu’il juftific dans 
j une de fes Lettres , qui cil la 5c du 
]! livre 2. Mais il revenoit toujours 
» aux Belles- Lettres , qu’il enfeigna 
f même long* temps à Ferrure, 
k Les Ducs de Ferrure lui témoigne-, 
r, *ent toujours de l’eftime & de U, 
confiance , & Hercule U. l’envoya 
i( fur l a fin de fa vie au Pape Paul ///. 

^ apparemment pour le complimenter N 
t fur fon exaltation au Pontificat. 

I: Il mourût l’an 1540. & fut enterré 

à dans la Bibliothèque des Jacobins, 
tt a laquelle il avoir laiHé tous fes Ü 3 

' y n ' 

[ - * * ... 
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C. Cal- vrcs 3 comme il l’avoit ordonné pâtf> 
cagninl f° n teftament ; afin de demeurer 
après fa mort dans un lieu , dont il 
avoit fait fes délices pendant fon vi- 
vant. C/eft ce qui paroît par ces deux 
Infcriptions qu’on y voit fur la porr 
te. 

Celle-ci en dehors. 

Cœlius Calcagninus Apoflolict Sedis 
Protonotarius vivus fibi pofuit. Hoe> 
fcilicet deerat temeritati humant, ufr 
eorum curam fufciperet , ejua neque vi-i 
•vis necfue mortuis ejfent profutura . 

' Cette autre en dedans 4 

Cum Cœlius Calcagninus nihil ma- 
gis optaverit , c/uam de omnibus , pr<* 
fortuna capta, optimc mereri , decedenS' 
Bibliothecam , in cjua, multo maximum', 
éttatis partem egit . , in (norum Civium . 
gratiam publicavit , & in ea fe condu 
mandavit. Tu qui fouis es * rogo • ut ho- 
nsinis B. A 4 .. Minibus Deum propi J 
tium preceris. Ex diuturno jludio im- 
primis hoc didicit , Mortalia contem - 
nere , & ignoranüam fuam non igno^ ' 
rare. 

Il compofoit avec allez de facili- 
té , mais fon ftyle eft rude , & fes.- 
exprefiions languilfantes \ d’âiileurs 

l * 
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en rempliffant fon difcours de cita- C. Cal^ 
tiens , pour paroître Servant , il eft CAGNINI. / 
5. tombé dans le jridicule & s’eft ren- 
1 du ennuyeux. Ses vers font cepen- 
dant meilleurs. Rien n’a plus revol» 
ï te que la hardiefle qu’il a eu d’atta-: v 

quer Cicéron , & de critiquer fon li- 
vre des Offices. Ce fameux Romains 

•» * • 4 

trouva uir defenfeur dans la perfon- 
; ; ne de Marc - Antoine Majoraggio ^ 
qui le défendit avec tant de force & 

-, d’Eloquence , que fi Calcagnini eût\ 
été encore en vie , lorfque fon Apo-. 
r logie parut , elle l’auroit 3 au fenti- 
*; ment de Paul Jçve , fait mourir de 
p colere & de chagrin.-. 

Les Ouvrages pofthumes de CaU. 
jj cagnini ont été imprimés enfemble . 
t par les foins & Antoine Mufa Brafa~ 
i,j velus* . 

. Cœlii Calcagnini } Ferrarienjts\ Prc-\ 
tonotarii Apoflolici , Opéra alicjuot , ad 
, r lll. Principe m Herculem II. Ducem. 
ç Ferrari ajjuartum. .Bajileœ 1 5 44.- in- fol. 

pp. 6" 57. Il eft étonnant que l’Editeut 
n’ait pas mis à la été l’Eloge de 
l’Auteur , qui étoit mort quatre ans., 
auparavant. Voici la lifte des pièces 
ji : .contenues dans ce Recueil,:. .. 
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Cal- 1. Epifiolicarum Qu&flionum libri 
$AGisfNi, kvi; p. 1. Les Citations, dont <îe$ 
Lettres font remplies , en rehdent 
ta le&ure enhuyeUfe. Elles ont été 
imprimées (eparement^w^*^ 1^08* 
in~ 8 °. 

2. Jtidiciuin Vocalium Luciani , Cœ* 
lie Calcagnino Interprète, p. 218. 

3. De rébus tÆgyptiacis Comment 
tarins, p. 229. 

4. uifijuifitiones aliyuot in libres 

\ " Officiorum Ciceronis. p. 252. C’eft ici 

qu’il critique eet Ouvrage de Cicé- 
ron. 

3. De imitationé Comment atio ad 
Joan. Ba.pt . Cinthium Gyraldum . p. 

Z69. • \ 

6 . De Jndiciis , d!r raùme jndi- 
candi liber, p. 276'. 

7. Talornm ac Tejferarum & 

Caleulorum ludis , « won? veterum j 
in gratiam Lilii Gregorii Gy raidi, p. 
zB<S» , 

8. De re Nantie a , tfd eundem. pi 

[«Joi. ... 

9. jÇwd firit moderanda , 4^ 

tandem, p. 31*. , 

-10* Ne quis fe k fus ambra vinci fia 
9 t*t , vel dt fyefiftU' p, 3 2 j. 
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tt, De Verborum & Rerum Jîgni- C. CALi 
ficAtione Commentatio. p. 338. càgnini. 

12. ColleBanea Tetufiatis ex anti- 
quis Ritibus y ex x \ 1. Tabulis , ex Ta- 
bulis Cenforiis , ex Legibus Num<t , eX 
Jure Pontificio , & Augurait 9 & aliis , - 

b il 6 - , , A 

1 3 . Quomodo Cœlum jtet y terra mo~ ,* 

•beatur ; vel de peitnni rttotu terra Com - 
mentatio p. 388. Il fouticnt le mou- 3 
vèment de la terre autour du So- 
leil. 

14. De libéra animi mottt ex fenten - 
tia vetertm Philofophorum. p. 395. 

.De Patientia 3 feu vit a aulicâ 
Commentatio. p. 40 <?. I 

16. Pulicis En com ion. p. 405. Ce 

badinage fe trouve aufli dans le Thea- 
trum Domavii tom. 1; p. 21. & dans 
quelques autres Recueils fcmbla- 
bles. • C . - 

17. Ve Concordia Commentatio. p* 

4 ®*- 

18 . De Calmnia Commentatio. p, 

. > / 

J • - ** " t. 

17. De falute ae refta Daletudine 
Commentatio. p. 423. v 

20. Paraphrafis trium librorum Me* 
ttmrum Arÿotelis. p. 427. > v * • 
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11. si meror 3 .JÎve - demutuo' amorti 
P’ 45 ^* * 

xi. -Rbetorica compendium, p. 4 41: 

23. Paraphrafs in primum librum 
Bthicorum Ariflotelis. p. 453, 

24. In Poli tic a Anflotelis Paraphro* 
fis. p. 457. 

2 j. In A rifl otelis ’ Commentât ionem 

de fenfu & fenfili paraphrafs . p. 469.* 

z 6 . Quod Stoici dicunt magis fabulo - 
/* tjnam Poéta 3 ad imitationem P lui 
tarchi. p. 476'. 

27. De Citrio , Cedro, & Citro Com- 
mentant). p. 47 9. 

28. Comment arius in Tenet a ClaJJis 
expugnationem {anno 1509.) p. 4,84, 
Le Cardinal d'Eft avoit compofé 
cette Relation en Italien & il la 
fit traduire par Calcagnini , qui l’a 
lendue mot pour mot 5 fans s’éloi- 
gner de fon Original. 

29. Defcriptio flentïi, ^. 491. Cette 
piece a été imprimée depuis avec un 
Ouvrage intitulé : Hippolyti à Colli - 
bus Harpocrates 3 five de relia flendi 
ratione. Typis Commelini 1603* in» 
8 °. 

30. In Sacramentum Euchariftia fer » 
Vu tumultuaritts Cœlii Calcagnini 3 per 

eum 
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tufn in Cathedrali Ecclefa Agrienfs C- Cal- 
publiée diSlus. p. 494. 'CAGNini, 

3 1 • Arnatoria Adagio, compendium, 

P • 497- 

32. In funere Beatricis Pannoniarum 
Regina Oratio. p. 503 . 

33 'In funcre Herculis Strozza Ora- 
tio. p. 505.* 

34. In funere HippolytiCardinalis 
Ejlenfîs Oratio. p. joy. 

35. In funere Antonii Conftabilis 
Oratio. p. 512. 

3 6 . In funere Alpbonfi I. Dttcis Fer- 
rant Oratio. p. 515. 

37. Pro Alphonfo /. Duce Terraria 
Orationes dut ad Leonem X. P» Ai. 

5 * 5 - 

5 8. Pro Hercule II. Duce Terraria 
ad Paulum III. P. Ad. Oratio ex locu- ' 
pletiori referai p. 523. 

39. Pro Oratoribus Favcntinis Ora- 
tiones dua. i a . ad Julium II. i a . ad 
Hadrianum VI. p. 52^. 

40. Pro Alphonfo /. Duce Terraria 
r Apologia ad Julium II. P. Ad. p. 529. 

41. In laudem Jurifperilia Oratio. 
p. 542. 

42. In laudem Jurifperitorum 3 contra 
Calumniatores Oratio. p. 545. 

Tome XXVll È X 
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43. In folemmtate Epiphanie, gUA 
in die unt ur ex more fe fia mobilia 3 Qra- 
tiones ms. p. 547. Les deux où , la 
date eft marqucé , font des années 
151^. 5 c ijai. 

44. Pro Promotore DoÜore Qratio in 
Çollegio habita, p. 550. 

45. Encomion Artium liberal 'mm , 
oratio publice habita per Pollionem. p. 

55 z * 

4^. In Dottoratu Ruben Hebrd. p. 


55 6 ’* 

47. Pro amico redeunte in patriam t 
gui injignia Dottoratus acceperat J Or a- 
Vio. p. 557. 

48. Dialogi j quorum titulus Equita- 
tio. p. 558. Ces Dialogues font ainfî 
appellés parce qu’ils fe font faits 
Cheval , 5 c en voyage *, Us roulent 
fur les Belles-Lettres. 


49. De Memori a Didogus. p. 591. 

50. Dialogus ; G date a t Melene a 


Proteus. p. 599.. 

51. Dialogus i Rex Albanie f Ale- 


xander , Piora. p. 600. 
j 1, De Mcnfibus Dialogus. p. 60 4. 
53. Apologi. p. 614. 

<4, Qraculorum liber, p. 6&p. 

15 . DiÜa quadam mordia. p. 647. 
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5?. Panegyricus y dum effet admodum 
fuer s pro Calcagnino 9 Protonotario , 

f. £52. Celui dont il s’agit ici, efi CAGI ^ u ' ,u 
fon perc. 

Comme l’Editeur n’a eu dcfFein 
de faire entrer dans ce Recueil des 
Oeuvres de C alcagmni } que fes prô*- 
durions , qui n’avoient pas été en», 
core données au public j il faut par- 
ler maintenant de celles qu’on n’y 
ivoit point , & qui a voient paru 
£vant fa mort. - > 

57. Ariflotelis de Coloribus liber 3 

Cœlio Calcagnino Interprète. Dans 
une édition Latine des Oeuvres 
à'Ariftote faite à Bafle en 1538. en 
deux vol. in-fol. & dans les éditions 
Suivantes. . : 

58. Cœlii Calcagnini Apologiapro 
littera t contra «2 Lttcianica accufa - 
tïoni refpondens. Bafîlea 1539. in- 8^ 

59. Dionyfii A fri Periegefis Grâce , 
cum Latina Rkemnii Fannii Interpré- 
tât ion e , & Calii Calcagnini Annota - 
tionibus. Ferrari* 151a. in- 4 0 . La ver- 
lion Latine attribuée ici à Rhemnius 
JFannias , porte dans la plupart des 
autres Editions le nom de Prifcien f 
Jean Albert Fabricius n’a point fait 
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£44 Mtm. four feruir à l'Mijf. 

C. Cal- mention de cette édition dans fa Bû 
JSAONINÏ. bliothegue G régne. 

6p. Carminum libri très. V enetiis 
153 j. in- 8°. Avec les Poëfies Lati- 
nes de Jean-Baptifîe Ligna 3 5c Louis 
, jiriofte. 1 t. dans ies Deliria Poëtarum 

Jtalorum. tom. i.-On s’étonneroit que 
Baillet n’ait point parlé de ces Poe- 
fïes dans fes Jugemens des Sfavans , 
fîl’on.ne favoit que cet Auteur en 
' a omis un grand nombre d’autres 

qu’il ne connoiflfoit pas , ou fur les- 
quels il ne trouvoit point de juge- 
aient dans fes Recueils. 

•V. Pauli Jovii Elogia. Cet Arti- 
cle n’apprend prefque rien. Les Ad- 
ditions de Teijfîer aux Eloges de A4, 
de Thou. tom. 1. p. 235. Les Ouvra,-, 
ges de Calcagnini. C’eft où l’on trou- 
ve le peu de particularités quoa 
/ça it.de fa vie. 
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ROBERT CONSTANTIN-; 

e 

R OBERT Conflantin naquit à R. CoS*2 
Caen d’une ancienric famille stantin»’ 
Bourgeoifo, & Marchande de cette 
ville. 

Il acquit une grande connoiflan*.' 
se des langues Hébraïque , Gréque, 

& Latit}e,& fur tout de ces deux der- 
nières , de l’Hiftoire des Plantes, ôc 
de la Medecine y&c il fe fit recevoir 
Do&eur en cette derniere Science 
dans i’Univcrfité de CaenV an 15641 
Il voyagea pendant quelque temp$ 
dans toute l’Europe , pour profiter 
de la converfation des Sçavans,& de-» 
meura pluficurs années en Àllema^ 
gne,fans qu’on fechepout quel fujeP, 

& où il fit fon féjour; Enfin l’Unix 
verfité çlc Caen le rappella à des con^ 
ditions honorables , pour profelfer 
dans cette ville les Belles- Lettres. 

.Il fe rendit à fes defirs, & quitta 
l'Allemagne , où il s’étoit établi. Il 
choifit fa- demeure à Caen dans le 
College des Arts, où ils montroit 
aux Enfans les principes de la langue 
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Mm.pùiir fervïr a l'Hifi 
R. Cou- Gréque , après l’avoir publiquement 
ATANTiN. enfeignée dans les grandes Ecoles de? 
la faculté des Arts. 

Mais comme il fe fervoit de cette? 
occafion,. pour expliquer le texte’ 
Grec des Epitres de S. Paul, de pouf 
jetter dans fes explications des fe- 
rrie nces de la Religion Proteftante ; 
qu’il avoit embraflee on en fit des 
plaintes ,, & il y à apparence qu’o» 
i’cmpecba de continuer. 

Ce furent vraifemblablement les 
îraverfes que cela lui attira , qui l’en- 
gagèrent à abandonner Caen , de à re* 
tourner en Allemagne ; de non pas 
la pefte , rri les guerres civiles , qui 
n’en furent que le prétexté. Il eft 
même afiêz probable que le mécon- 
tentement qu’il en eut l’obligea de' 
chercher d’autres patrons dans la fé- 
condé édition de fon Didionnairtf 
Grec , qu’il avoit dédié aux citoyens 
de Caen dans la première. 

Il mourut en Allemagne cfe pfevf^ 
relie le 27 Décembre i6by. âgé de’ 
103 ans, fuivant M. de Thon, qui 
allure qu’une vieille (Te fi extraordi- 
naire n’avoit diminué ni la vigueut 
de fon efprit & de Ion corps , ni 
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folé fa mémoire , qui eft la première R. Con^ 
faculté de l’ame qui commence à stantih» 
s’affoiblir. Mais ce calcul eft fujet à 
bien des difficultés. Car Jofcph Sca- 
liger 3 qui le cohnoiffioit particulier 
rement & qui étoit né le 4 Août 
1540. dit dans \z Sealigerana fecun - 
da que Confiantin n’avoitpas plus de 
dix ans plus que lui ; ainfi ce der- 
nier fuivant cet autre calcul, feroit 
né en i 530. èc feroitmort par con- 
fisquent à l’âge de 75 ans. D’ailleurs 
fi Confiantin étoit mort en 1605. âgé 
de cent trois ans , il feroit né ert 
iCoi. & auroit eu côhfequemmene 
Ci ans lorfqu’il fe fit recevoir Doc- 
teur en Médecine en 1 564. Ce qui 
ne pàrôît guéres probable. Ainfi il 
eft plus naturel de s’en tenir à la fiup- 
putation de Scaliger , qui devoit fçat- 
voir fôn âgé mieux que M. de Thon, 

M. de Thùtt ajoute que Confiant in 
fut Domeftique de Jules Cefar Sca- 
//^rjc’eft-à-dire apparemment qu’il 
s’étoit mis en penfion chez lui, pour 
profiter de fa eonverfation & de fes 
inftruélions. Scaliger conçut tant 
d’eftime de fon mérité & de fa capa- 
cité , qu’il lç chargea en mourant dc* 
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24* Mtm. pour fervir à VHift. 

R. Con- Tédition de quelques-uns de fes Oü- 
STAntin. vrages, que Sylvius fon fils aîné lui 
remit entre les mains 3 après la mort 
de ce grand homme. Cette confian- 
ce à excité apparemment la jalou- 
fie de Jofeph Scaliger J qui l’a déchi- 
ré en toutes rencontres avec achar^ 
nement 3 le traitant de faux 3 d’im- 
pudent 3 & d’âne dans l’intelligence 
des bons Auteurs. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
r. Lexicon Gr&co-Latinum. Gene - 
va. Joan. Crifpims 15^2. in-fol. deux 
vol. It, Secunda hac editione pArtim 
ipjtus siutoris , partir» Francifci Porti 
& aliorum additionibus pluribus auc - 
mm. Genevét. Vignon 1592. in-fol. 
deux vol. Jofeph Scaliger méprife 
infiniment ce Dictionnaire, quoi? 
qu’il fe foit trouvé des Sçavans, qui 
l’ont préféré , mais fans raifon à 
. celui d 'Henri Etienne. Ce jugement 
de Scaliger ne doit pas furprendre; 
puis qu’on fçait qu’il haifloit perfon* 
"Bellement Conftantin 3 & que dans 
fa haine il ne fçavoit garder aucune 
mefurc d’équité. Les mots Grecs ne 
font point rangés ici, comme dans 
le Dictionnaire d 'Etienne fous leu£$. 
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Racines, mais dans l’ordre Alphabe- R'. Con- 
tique*, cette méthode plus commode stantïn.' 
pour trouver ce que l’on cherche y 
eft apparemment la caufe de la pré- 
férence que quelques-uns lui ont 
donné fur celui à Etienne. Confiant 
tin promettoit encore d^autres Ou- 
vrages fur la langue Gréque, pour 
en faciliter la connoiflfance *, mais il 
n’a pas tenu cette promefle. On a 
tiré de fon grand Di&ionnaire dè 
•-quoi en faire un plus abrégé, qui a 
paru fous ce titre : Lexicon Graco- 
‘ hatïmtm ex Robert i Conflantini & 
aliorum feriptis colletlum. slpud Cri - 
fpinum. (c’eft-à-dire à Geneve) 1 5 66: 
in- 4 0 . 

.2. SupplementHm Latin a hnguA ; 
feu DiBionarium abftruforum Vocabu- 
lorum. Geneva. Vignon 1573. in- 4 0 .' 

C’eft un fupplement à l’édition de- 
Calepin , qui avoit paru quelque- 
temps auparavant. 

3 . Aurelii Cornelii Celft de Rè Aie-- 
die a lîbri vin. Sereni Poëma Aiedi -■ 
cinale , & Rhemnii Poèma de Ponde - 
ribus & Menfnris , corn Roberti Con- 
flantini uinnotationibus. Lugdttni Ro- t 

yillius It . Cm If Cas, 
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n fiMi> t 'dénié 

STANTin. Thtod. Jcmjfonio ab Almtloveeh. Am 

Jtelodami 1SS7. & 17 1 3. in-%°. 

... 4- innommes & Cornüionès Lem- 
matum tn piofcoridem.A.vzcAmati Lu- 
J ltam f Viofcoridis de Materia Me - 
j *. libros quinque Enarrationes. Lui* 
dum 1558. /«-8 e . 6 

S' Theophrafti de Hiftëria Planta - 
rum cum annotât ionibus Julti Cafaris 
S caligert. Lugduni 1584 . m-a. 0 . Con . 
Pantin q m z publié cet Ouvrage ? 
a ajoute à la fin des Remarques fur 
quatre livres de cette hiftoire des 
Plantes, aufquclJcs ils n’a pas mis 
Ion nom , mais qui font conftant- 
mcn de lui, quoique ^ âit crS 
qu elles croient de Jacques Dale- 
champ. Elles ont été^réimprimées fous 
Ion nom^vec celles de Scaliger ,* 
Amjlerdam fan 1644. in -fol. 

6. Nomenclator inftgnium fcripto. 
rum ■ quorum libri exiam vel manu* 

% r ff‘L Vel lV) P re ff l ex Bibliothecis 
G a hè & Anglia ; Index que totius BL 
b “°theca atqùé Pandetlarim Çonradi 
Gefnen. Par£ ifrf. /«-go. 

V. £« Origines de .Caen de M, 
*****' P- î$t. Les Eloges de Ma (k 
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Thon y & les Additions de Teijfier, 
Colomefli G allia Orientalis. p. 103. 


SEBASTIEN ROULLIARD. 

• - * 3 * * • . 

S EBASTIEN Roulliard naquit à S. RouÊ- 
Melun de Denis Roulliard , Avo- LIARDt 
cat au Baillage & Prélîdial de cette 
ville: 

Il nous apprend dans fou Hifioire 
de Melun, p.' £31.- qu’il fortit de (z 
patrie quelques mois avant May de 
Fan 1588. pou* venir à Paris , ôc 
qu’il n’y retourna point depuis. 

Il embralfa le même genre de vté 
que foti pere , ôc s’étant fait rcce-? -• 
voir Avocat au Parlement de Paris^ 
il en remplit les fondions tout le- 
ïcfte de fa vie.- 

Le P. Liron dit" avoir lu dans uritf 
note Manufcrite , qu’ayant parlé un 
jour avec beaucoup de liberté , erf 
plaidant , le premier Préfident l’in J 
tcrrompit , & lui dit de corriger fon ! 
plaidoyer , que cette réprimande fit 
beaucoup de peine à Roulliard } qu’il ~ * 

ne voulut plus plaider, & fe mk $ 

écrire, * * . • Si ' 
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5 . Roul- Quoiqu’il en Toit de ce fait ,H e 3 ï 
HARD. certain que Roulliard a employé 
beaucoup de temps à compofer fur 
plufieurs matières fort differentes 
. cbmme il pàïoît pat lë grand nom- 
bre de Tes- Ouvrages ; & que THi- 
ftoire , la Poëfîe , tant Françoife que 
. Latine,. & la Jurifprudence l’ont ooz 
cupé- également. 

Il mourut , fuivant le P. le Long ■} 
en 1^39. dans un âge apparemment 
Allez avancé , puifqu’il étoit déjà 
Avocat au Parlement l’an 1588. 
lorfqu’il compofa fon Elcgie fur là 
mort de M r . de Joyeufe. . 

Catalogue de fes Ouvrages; 

u Llegte fur la mon de M. le But 
de Joyeufe 3 Pair & Amiral de Fran± 
ce. Par S ebajlien Roulliard Avocat à ’ 
la Cour. Paris. F ed. Morel. 1588 .inf* 
4 °\PP’ 9 • C’étoit un pauvre Poète f 
& il reuffiffoit également mal dans 
la Poëlîe Françoife & dans la Latine. 

2. Job ou V H ifloire de la patience de 

Job traduite, de la Bible. Paris i* 9 q. 
in- 8°. 7 y 

3. Meteorijmey ott Relief de B if “ 
cours fur l’Hifioire de Job. Paris 1 c 9 *i 

, r; . ; - -;.v : > 77 * , 
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4. • Capitulaire 3 auquel efl traité j S. Roul- 
homme nay fans tejlicules appa- LIARB . 

& qui ha néanmoins toutes les 
autres marques de • virilité , efi capa- 
ble des œuvres de Mariage. Paris s6oo, 

In-.i 8°. p. 47. It. Edition revue & aug- 
mentée 1600. in- 8®. pp. 139. It. Ibfd. 

1604. in- 8*. Il y a à la fin de cette 
édition une confultation Latine de 
la Faculté fie Montpellier fur cette 
matière , datée du i j . Octobre X601. 

Roulliard a voit dès l’an 1600. une 
grande réputation dans le Barreau,, 

$C ,U fut chargé cette année de la 
çaufe d’un Geptiljhonime , que fa 
femme açcufpit d’impuiflànce. Elle 
■avoit gagné fa caufe devant l’Offi»» 
cial de Sens 3 8c enfuite devant les 
delegués de la Province de Lyon. Le 
Mari appella de leur fentence , 8c 
jobtint du ,Siege des Çommillaires 
pour juger la caufe en dernier ycb ; 
fort. Roulliard fon Avocat , compo- 
h fa à dette occasion ce Capitulaire^’ 
feu U fe propofa de prouver que 1 e 
defaut de tefticules apparens dans lç 
Gentilhomme ne devait pas le faire 
eccufer d’impuitfance 3 8c comme 
Cet homme (QUtepoit qu’il avoir 
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ï J4 Mèm. pour fervir a Vffifl. 
S.Roul- confommclc mariage, qu’il derrnn? 
liard. doit que fa femme fût vifitée, afin 
qu’on connût fa défloration , & qu’il 
s’ofiroit au Congrès , Roulliard pré- 
tendit qu’il étoit jufte de foiimettre 
la femme à la vifite & au Congrès. 
L’Auteur s’explique avec bien de 1 * 
naïveté fur cette matière délicate , 
& quoiqu’il ne forte jamais du fe** 
ïieux, on trouve dans fa piece bien 
des traits gaillards. Les perfonnes ; 
dont il y eft queftion , ne font point 
nommées. On voit feulement les 
lettres initiales de leur nom dans ce 
fécond titre , qui fuit le premier; 
Recueil des principaux chefs du procès 
d'entre le S. B. D. &c. appelant , GP 
Dame M. D. L. C.fa femme. Mai$ 
' on fçait que ces lettres fignifient le 
Sieur Charles de Chatillon , Baron 
d Argentan , & Madeleine de la Châ- 
tre. 

5. Agrosharis è Gallico Pybracii 
Po'èmate Latino carminé ad verbum ex- 
preffa. Eju/dem Rolliardi Mufurgia, 
1^05. in- 8°. 

6. Traité de l’Antiquité , & Privi-, 
leges de la Sainte Chapelle du Palais 
de Paris. Paris i6o(. in-%°. 
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7. Tl a fait une longue Epitaphe S* Roui- 
Latine , pour Jufte Lipfe fon ami ; liapl», 

& on la trouve à la tête du Recueil 
intitulé : Jujh Lip/ti fitma Pojlbuma. 

Antuerpia 1707. in- 4 0 . Il la finit pat 

ces mots. Seb. Rolliardus amicitia 
Epijîolis contrat a Mnemofynon mœrens 
pofuit. Nous ayons en effet fix Let- 
tres de Lipfe n. Roulliard , par lef- 
quelles il paroît que ce dernier lui 
envoyoit les Ouvrages } qu’il don-" 
noit au Public. 

8 . Le Grand Aumônier de France, 

Paris ié’oy. ;»-8°. Ce livre contient 
des recherches fur l’Origine & le$ 
Privilèges de cette charge. 

9. Les Reliefs forenfes. Paris 
in- 8°. 1t. Ibid. 1610. in- 4 0 . 

10. Preféance pour les Abbés Rér 
paliers ou Commanditaires , contre les 
Archidiacres Doyens „ Prévôts , & 
autres dignités Eeclefîaftiques. Paris 

1 1 . Parthenie 3 ou Hijloire de la très - 
. ‘Augufte & trés-devote Eglife de Char- 
tres , dediée par les vieux Druides en 
l'honneur de la Vierge , qui enfanter 
roit ; avec ce qui s’efl pajfè de plus mer 
morable , au fait de, la Seigneurie tanp 
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« jo ou . _fpirituelle que temporelle de la dite E- 
alife , Ville & Pays Char train. Paris 
1609. /»-8°. Cette hiftoire eft aflez 
étendue, mais elle eft remplie de 
fables. Roulliard n’avoit pas aftez de 
critique pour difcerner la vérité 
d’avec la faufteté , & pour compo- 
1 fer une bonne hiftoire. Il nous ap- 
prend dans celle-ci qu’il alla à' Char- 
tres par dévotion l’an I6c8. à la fête 
de la Nativité de la Vierge, & ce 
fut à cette occafton , qu’il en conçut 
le deftein. Il a mis à la fin l’Epita- 
phe de fa foeur unique Michelle ■ 
Roulliard decedée le j 8 Décembre 
1608. . 

11. La magnifique Dcxologie du Fe* 
fiu . Paris \ 6 io.in-%°. Pure badine-’ 
rie, qui cependant eft recherchée 
des curieux , aufii bien que les Gym- 
rnpodes du même Auteur 3 <jui font 
dans le même goût. 

13. Confultationes varia. Tarif. 
itfi 1. in- 4*. 

14. Hagiopaa S. Caroli Borromai. 
Tarif, if 11. in- 4 0 . C’eft -une pièce 
devers. 

1 5. La Sainte-Mere , ou vie de 
M c , Sainiïc Ifabel de France , foeur 

unique. 
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Unique du Roy S. Louis 3 fondatrice de ç —- 

^l'Abbaye de Long-champ. Paris 1619. - 
>itl- 8°. - ' ° LIARD. 

1 6. Main- Morte défendue pour le P 
Prieur 3 Doiïeurs & Bacheliers de 
Sàrbonne. 1619. in- 4 0 . 

ij.Summaria caufe conjeftio proMa-'; 
ria Carola Balfacia Entraguea , contrA' 
Francifcum Bajfompetrium . \6\j.in-ffi*. 

1 8. Dicaologie , ou defenfe jufli fie ac- 
tive pour M. Gafpar de Monconys 
pourvu de l'Office de Lieutenant Cri* 
minel en la Senechauffièe & Siégé Profit 
dial de- Lyon , par la rèfignation de* 

‘M. Pierre de Monconys „ fort pere 3 \- 
fieur de Liergues ; contre l'étrange 3 h»r * 
nble 3 & prodigieufe calomnie de MM 
Claude Bernard A fficfficur 3 Nicolas 
1 de Maffia 3 Claude Terrât , Confeillersj 
& Jacques d' Av eyne 3 Subfiitut de M,>- 
le Procureur Général au dit Siégé. Pa~ 
ris 1610. /»-4°. pp. 153. Çui Pâtir* 
parle de ce Procès dans fes Lettres ÿ » 

011 il marque que Gafpar de Moncoa , 
nys eut un Arrêt en fa faveur, & que 
le Fa&um de Roulliard eft rare &? 
connu de peii dé perfonnes. Tout? 
cela eft-> vrai j mais ce qu’il ajoute 
' $ue ce Eaètum eft tout à fait admi-f 
- TomXXVll . ' Y 
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S. RouL-rable eft une preuve de fon mau» 
liard^ vais goût , 8c eft abfolument faux.' 

C’eft plutôt un chef-d’œuvre de 
Pédanterie , où Roidliard au lieu de 
s’en tenir aux particularités de fon 
affaire, qui étoit fort embroüiüée 8c 
fort finguliere , fait à tous momens* 
- des courfes chez les Juifs, les Grecs } 

& les Romains , pour y trouver des 
faits fcmblables à ceux qui étoient 
dans fon procès, & fait perdre ai nli 
de vue à chaque inftant la fuite de 
l’affaire en queftion. Voici en peu 
de mots ce dont il s’agiffoit. Gafpar 
de Moncony s étoit à Paris en iéfiy, 
pour fe faire recevoir dans la Charge 
de Lieutenant criminel de Lyon , à, 
v la place de fon pere , dans le temps 
que ceux dont il eft parlé dans le ti-J 
tre de la defenfe s’y trouvoient auftL 
Comme ils étoient ennemis mortels 
de fon pere , ils cherchèrent les 
moyens de traverfer fa réception ÿ 
8c ayant fçu qu’un nommé François 
Louis , qui s’étoit dit natif do Var- 
tnes près de Nevers avoit été con» 
damné à mort par le Bailly de Saint~ 
Denis, pour un facrilcge commis 
'dans l’Abbaye -, peine qui avoit ét|. 
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Convertie par le Parlement en neuf* c _ 
années de Galeres, ils firent enten- ” 0ÜI * 5 * 
dre au Bailly s que Gafpar de Aîon- 
conys étoit ce François Louis y qui 
avoit alors deguifé fon nom & fi 
patrie , pour ne pas deshonorer fæ 
famille qui s’étoit enfui des Ga- 
lères. Ce Bailly gagné fitaufiitôt ar- 
rêter & conduire dans les priions de 
S. Denis , Adonconys , qui obtint 
Quelque temps après par Arrêt du 
Parlement fon élargiffement, en don- 
nant caution. Il fe fit depuis un grand 
nombre de procedures qui embrouil- 
lèrent tellement ce'tte affaire , que 
Monconys fut long- temps fans en» 
voir la fin. 

19. Les Gymnopodes 3 ou de la nu- 
dité des pieds difputée de part & d'au- 
tre. Paris lé' 24. in- 4 0 ., 

20. Le Theriftre 3 ou defenfe apolo- 
gétique pour le 'voile du vifage t n r a guê- 
res pris par les Religicufes de Notre- 
Dame de Troycs. Paris i 6 i 6 , in y°. 

21. Li-huns en Sang- te rs } oh dif. 

Cours de l’antiquité , privilèges & pré- 
rogatives du A'fonajlere de Li-huns et t 
Sang-ters 3 près de Roye en Picardie 
originairement de l'Ordre de S. Benoît 

y f - 

. v r- 

\ 
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2<jO Mém. pourfervir kPHiftl 
S. Roul- depuis incorporé fous le titre de Doytft* 
liard. n è en P ordre de Cluny. Paris 1627. in-t 

4 °- 

il. La Fere , oh Charte de la Paix} 
$u Concordat pajfé & oElroyé aux Ma - , 
yeur , Jurez. & Hommes de la Fere , par 
Enguerrand de Coucy Pan 1 207. (en 
Latin & François) mis en lumière par 
Seb. Roulliard. Paris 161J. in-jf. 
Avec l’Ouvrage; précèdent. 

2 3 . Hijloire de Melun 3 contenant 
pluficurs raretés notables & non decou- 
vertes en Phi foire generale de France— 
Plus la vie de JBourchard Comte ds< 
Melun 3 fous le régné de Hues Ca 4 
pet 3 traduite du Latin dp un Auteur du 
temps. Enfemble la vie de Mejfire Jac- 
ques Amyot , Evêque dp Auxerre & 
grand Aumônier die France 3 avec le 
Catalogue des Seigneurs & Dames il- 
luflres de la Mai/on de Melun ; le tout 
récueilli de diverfes Chroniques 
Chartes Manufcrites. Paris 1628. in» 
4 0 . Roulliard marque à la p. £35.’ 
qu’il avoit commencé dès l’an 1608: 
a travailler à cette hiftoire , & que 
dans le même temps il avoit com- 
pofé un Commentaire fur la coûtuJ 
pie de la meme Ville, mais je ne f^ai 



dés Hommes Iltuftres? ïkt 
a été imprimé. L’Ordre & la ^ 
netteté y manquent . & l’on y trou- . r ’ „ - 

V. i ' J - ■ - IJ* LIARD.; 

ve a leur place une érudition mai di- 
gérée 8 c pedantefque. 

. 24. Le Lumbifrage de Nicoieme ■ 
Aubier y Scribe i foi difantie cinquiè* - 
me Evangelifle a & noble de quatre 
races, in- 8°. 

251 Traite des Privilèges de la Syitt- • 
te Chapelle 3 fpecialement de Pexemp a t 
tion de refîdence , pour Jacques Guitt 
lemin 3 contre le Chapitre de Chartres'. 
i»-8°. Je ne fçai li ce n’eft pas le mê+ ‘ 
me Ouvrage, que celui que j’ai maî^ 
qué au N ù . 6 . * 

16. Remontrance au Roy pour le$ : 
Chanoines & Officiers de la Sainte , 
Chapelle , pour leur preféance fur Ve 
Chapitre de P Eglife de Paris, in- S*. 

V. La Bibliothèque Chartraine dpi 
P. Liron. L’article qu’il en donnç- ^ 
♦ft très-fuperficieL 


F.Sweer 

ÏIUS. 


'îàt Mèm.- poter fervir kl'Pfïjh 


FRANÇOIS- SWEERTIUS.- 

F RANCHIS SuùeerliUs naquit 
à Anvers l’an 1567 . de Fran- 
çois Snjueertim 8c de Gertrude vais 
Os. 

Il fit fes études avec Beaucoup de' 
foin, & s’appliqua enfuite au Com- 
merce , à l’exemple de fon pere j 
mais cette occupation ne l’empêcha; 
pas de cultiver les Mufes , 8c il don- 
tioit à l’étude tout le temps que & 
profeflïon lui lai fiait libre. 

Il entretint toujours un grand 
Commerce de Lettres avec les Sça- 
vans de fon temps , entre autres , le 
Cardinal Baronias 3 Lipfe , Scaliger t 
C afiutbori , Gruter André Schott y Pu- 
te anus , Heinfius 3 8cc. 

Il avoit pris pour devife: Ama 
tatere. 

Ï1 fe maria 3 8c époufa Sufanns 
itan Erpe } dont il eut fix enfans. 

Il mourut à Anvers Y an 1629. âge 
de 6 1 ans , 8c fut enterré dans LE? 
glife de S. George. 

' I -• ■ • ■ * 

N . . < 


i 
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des Hommes Illufres. 

Catalogue de fes Ouvrages. F.SWeeR- 

I. Infgmum ejus avi Poëtarum La- tius. 
erpna in obitum Cl. V. A br ah ami Or- 
telii Antuerpiant 3 . Philippi II. Hifpa- 
niarum Régi s Geographi : R ranci feus 
S'weertim cotligebat , de die abat que S. 

P. Anwerpiano. Antuerpia 1601 . 
in- 8°. 


2. In îyeorum Dearumque Capita ; 
ab Ortelio VulgaM y Narrationes Hi - 
ftorica , eX Analeüis Andrea Schotti 
Soc. J. Antuerpia in-4 0 . 

3. In xi 1. Cafarum Icônes Narra - 
tiones Hifiorica y ex Analeftis And± 
Schotti. Ibid. in-4 0 . 

4. Belgii totius defcriptio. Avec la’ 
Carte des Pays-Bas de Vrientius, im- 
primée en 1603. 

j. Meditationes Joannis Cardinal 
Us de Turrecremata , cum ejufdem vita 
& precibus Seleftis. Colonia 1607. in- 


12. 

6. SeleEïa Chriftiani Orbif delicia 
sx 'Vrbibus 3 7 emplis y Bibliothecis y df* 
ali un de. Colonia Agripp. 160S. in- 8°* 
It. Editio auftior. Ibid. \6i\. in- 8°.' 
C’eft un Recueil d’Epitaphes , qui 
ie trouvent en differentes villes de 
l’Europe j & on y en voit plufieuiç 
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ï?4 Mbri- p'oUrfervir a VHifl. 
P.SWEER-de Sçavans. Nathan Chytrée avmCT 
Ti us. - donné un femblable Ouvrage qaei-i 
ques années auparavant 1 , fous le ci-» 
ire de Varïorum in Earopa Itinérant 
deliria: in- 8°. & Siveertitts^n a tire 
la meilleure partie de Ton Recueil. 

7, Hieronymi Ai agi i de Tint irma- 
lulis liber Pofthumus , cum notis Fr an* 
eifei S'Weertii. Hanovia 1608. in-$°l- 
It. Amflelod. 1664. in- iz. 

8 . J a/h Lipfii Ain fa errantes ex An J 
loris Schedts édita. Antuerpia 1609} 
in - 4 °:~ 

ÿ. Aionumenta Septtlchralia & In* 
feriptiones Ducatus Brabantia. Antuer* 
pi a 1613. in- 8°. 

10. Joannii Bochli Poefnata , à Fri 
Sn/eertio collecta. Accefferant quadam 
Joan: Afcanii filii alioramque, Franco- 
furti 1614. in-16. It. Colonia 161 fi 
in- 8 °. 

1 1 . Flores Lipfiani , fine fententià 
& Jîmilitudines è Jufli Lipfii feriptis . 
Colonia & 1620. in-11. D’au* 
très Auteurs avoient auparavant don- 
né des Ouvra . ^ femblables , tirés 
des oeuvres de Lipfe. Ainft Nicolas 

« Stochias avoit publié Aiellifcinm dit 4 
ffexi altérant fmiliam > alteram Apbo à 

rifmeram • 


r dês Homme i lllujlretl T<$$ 

1 vlfmomm feu fententiarum. Lugd.Bat. F.SvÊÈÏt- 
i 59 1. in-iz. 5 c Joachim Nijfms a voit tius, 
fait imprimer à Francfort Mellifî - 
ciym Deliciarum, 

- 12. Rerum Belgicarum Annales ; • 

Çhronics , & Hiftorici , de hellis , Vr- 
hibus , fuu & moribus gémis, antïqui 
recentiorefque forint or es , quorum pars 
magna hatlenus non édita -, pars longe * 
atiElior nunc e'vulgatur. Francofurti ? 

Jéio. in-fol. Les Auteurs contenus 
dans ce Recueil 3 qui devoit avoir 
plufieurs volumes , mais qui eft bor- 
né à celui-ci font i°. Joannis Ger- 
brandi , Leydenjîs , Carmelitani , Chro - 
rdc on HollandU Comitum 3 & Epifco - 
porum Vltrajeüenfium } 4c d? 

^002/ forifque in Belgio pr&clare gejlis 
à S. UFillebrordi temporibus adannum 
1417. Cet Auteur mourut en 1504. 
luivant les Bibliothécaires des Pays- 
Bas y ain fi le 4 L le Long s’eft trompé 
en difant qu’il vivo it en 1417. temps 
auquel il finit fa Chronique. 2 0 . Rea 
neri Snoy , Goudani , Archiatri , de 
Rebus Batavicis libri xrn. numquam 
antehac luce donati, emendati nunc de * 
mum & recogniti opéra & fludio Jacoa 
bi Brajfica , Roterodami. C’étoit le 
Tome XXVU. Z 


V 


Mèm. pour fervir h l'rflft. 

T SWEIJL- neveu de Snoy t dont 1 Hiftoire s e- 
tius. tend jufqu’àl’an 1519. 3 0 . Annale? 

Belgici zAEgidii de Roy a ab anno Chrfi 
fli 792. ad annum 147 ?* 4°* 4 non }l 
« mm de Rebus Belgicis. 

13. Epitapbia Jocoferia 3 Latin a ; 
Gallica a Italie a, Hifpanica , Lu fit a- 
nie a j Beïgica. Çolonia 161 3. in- 8°. 

14. Rariores [ententia ex prœcipuis 
primaque nota hifioriograpbis Collefta, 
Celonia in-it. 

1 5. Athéna Belgie * , five Nomett - 
cUtor inferioris GermanU feriptorum , 
qui difeiplinas Philologicas , Philofo - 
phicas , Theologicas , Juridicas vkfc- 
dicas & Mufcas illuftrarunt. Acceffit 
xvii. ejufdem Inferioris Germania Pro- 
i vinciarum , »<rc non pracipuarum orbis 
Bibliothecarum & Academiarum lucu- 
tenta deferiptio. Antuerpia ié'zS. /»- 
fol. Il y a de bonnes-chofes dans ccç 
Ouvrage , quoiqu’il nelbit pas com- 
parable à celui que Valere André 4 
çompofé fur la même matière. Ce- 
lui-ci fe plaignit que Siveertius l’a- 
voit volé dans la première édition 
de fa Bibliothèque Belgique , qui s’é- 
toit faite en 16Z3. cinq ans avant que 
pweertius eût publié fon Ouvrage,' 
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r des Hommes Illüjlrer. 

C’eft de quai celui-ci fe defend for- F, $#££&* 
tement dans fa Préface , ajoutant tius* 
qu’il ne dcy.oit pas paroître furpre- 
«ant que .travaillant tous deux fur 
le même dejCTein 9 il fe rencontraf- 
fent jfouvent. Baillet dans fes Juge- 
mens des Sf avant avance qu’il ufa de 
la voye de récrimination, & qu’il 
accufa à fon tour V derc André de 
s’être enrichi de fes depoiiiilesj mais 
•il n’a pas lu cet Auteur avec alfez 
d’attention. Sweertius ne dit rien de 
femblable, il dit feulement que Va- 
lere André a pillé u n grand nombre 
d’Auteurs quf lui ont fervi à com- 
pofer fa Bibliothèque. 

V. V alerii Andrea Bibliotkeca Bel - 
gica. Fr. Svseertii Athéna Belgica. 

3EAN-BÀPTISTE GRISPO. 

J EAN-Baptijl e Crifpo naquit à Gai- J. B; 

lipoli , ville du Royaume de Na- Ciuspo 
pies dans la terre d 'Otrante t vers le 
milieu du 16 e fiecle. 

Après avoir fait fes études dans 
fon pays avec beaucoup de fuccès 
& avpir çmbialTé l’état Écclefufti-’ 

Zi} , 
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. 16 * Mem. pour fervirà PHifl. 

' J. B. que , il alla à Rome , où Ton menffi 
Cmsro, lui procura bientôt la connoilfancû 
&c l’amitié de plufieurs Sçavans, en- - 
-tre autres d? Torquata Tajfi . , d 'An* 
nibal Caro , de Scipion Ammïrato 
qui étoit alors dans cette ville, d 'AU 
de Manucc & du Cardinal Jerome 
Seripando , dont il fut quelque temps 
Secrétaire. 

Son habileté dans les Sciences le 
fit rechercher par plufieurs person- 
nes de confideration , pour leur en? 
feigner la Jurisprudence, la Philo- 
sophie & la Théologie , 6c ce fut à 
quoi il s’occupa une partie du temps 
qu’il demeura à Rome . . . - , 

Le Pape Clement VIII. avôit def- 
fein de l’élever à l’Epifcopat , mais 
la mort prématurée de Cnfpo l’em- 
pêcha d’éxeçuter ce deffein.On igno- 
re l’année de fa mort; cependant 
comme on n’a vu aucun Ouvrage 
de fa façon depuis l’an 1^94. il eft 
à prefumer qu’il mourut quelque 
temps après. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

O O 

; I. On trouve quelques vers Ita- 
liens de lui dans un Recueil publié 
pat Scipion de ’ Aiorni fous ce titre: Lç- 
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x des Hommes Illufireil z C$ 
Hme } verfî in Iode deW III. Sig. Donna 
piovanna Caflriotà Carrafa 3 Duchef- 
fa di Nocera e Marche fa di Civita 
di S. Angelû . In Vico Equenfe. 1585. 

î«> 4 °. 

1. De Medici Laudibus , Oratio 
ti.d Cives Gallipolitanos. Roma 1591. 
in-ef. 

3. La Liant a délia Città di Gallip 
li. Iti Roma 1591. Cette Carte a été 
inferée dans le Hoeatre des Villes du 
Monde de George Brauniits. Elle fait 
eonnoître l’habileté de fon Auteur 
dans les Mathématiques & la Géo- 
graphie, 

4. Le Rime di Afcatoio Ligiïatelli * 
date in lace da Gio. Bat. Crifpo. In 
Napoli ? 1593. iti- 4 0 . Imprimées en-: 
fuite à Vicetize l’an 1603. ittrlzi 
Crifpo a mis à la tête une Épitre de- 
dicatoire datée de Naples le 10 Mar$ 

5. La Vit a di Giacomo Sannazaro} 
In Roma 1593. in- 8°. It. Ibid. 1594^ 

irt- 8°. Cette fécondé édition eftau?**' 

* 

mentéc. It. In Napoli 1633. in- 8° 4 
Cette Vie eft fort bien faite 3 Sfi 
c’eft un des meilleurs Ouvrages dç 
Crifpo 

, pn »*v 

Z ni 


J. È: 
CjU.SFfc' 
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'270 Mèm\ pour ferviral'Hifî: 

'J. B. 6 - Due Oraùoni a ’ Principi CriJtiÆ. 

&&ISFO. nt ? er ln guerr a contro i Turchi del . 
Anno 1594. In Roma 1594. in-tf. 

7. De Ethnicis Phïlofophis caute le * 
gendis difputatio ex propriis cujufqué 
principiU. Quinarius primm. Roma 
1 5 94. in-fol. Il avoit cômpofé la fui*' 
te de cet Ouvrage , à fçâvoir le Qui* 

, narlm fecundus , & tertiuf; mais ellef 
cft demeurée manuscrite entre les- 
mains à' Alexandre de Sartgro y Ar-* 
chevêquc de Benevent ? font protecq 
teur & fon ami particulier ,* qui £ 
hérité de tous fes papiers. Pojfevïrt 
donne dans fon jipparat Sacré SC 
dans fa Bibliothèque choijie de gran- 
, des loiilnges à cetOuvrage de Crijptr* 
Il y afture qu’il eft fort bon , & qu’il 
n’y a point d’école dans toute li 
Chrétienté 3 où il ne doive être lû; 
Il ajoute que l’Auteur eft un hom-> 
me d’un jugement fort délicat SC 
, fort exquis , qu’il fait voir dans fort 
livre quelles font les hérefies qui 
ont pris leur origine chez les Philos 
fophes, & les réfuté folidement* 
& que tous fes principes font tirés 
de l’Ecriture Sainte , des Conciles 9 
des Saints Pwes, 6c des Théologien^ 

, i • -* 
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des Hommes Illuflres. 271 
forte qu’il n’y arien, félon lui, J. B. 
de plus utile pour découvrir d’iin Crispo. 
fcôté les erreurs des Philofophes , &: 
de l’autre la vérité qu’on cherche 
dans la Philofôphie. 

8. Toppi marqué qu’oii trouve 
quelques Poëfies de fa façon après 
l’Oraifon funebre dé Sigifmond Roi 
de Pologne. Je ne fçai de quelle an- 
née eft l’édition de cette Oraifon & 
de ces Poefies. Il eft fur du moins 
que cette Oraifon eft de Sigifmond 
II. qui mourut le 7 Juillet 1572. 

V. Sa vie par Dominique de 
g'Hs dans le fécond volume des Vite 
de ’ Letlerati Salentini. In Napoli 1713. 
in- 4 0 . On trouve dans cette viè tout 
ce qu’ort fçait de Crifpo ; ce qui fè 
réduit à peu de chofcs. Nicolai Top- 
pi BiHiotheca Neapolitana. p, 13a. 



Wfz Mim. pour fervir a PUijfc 


JEAN OPORI N. 

f J. Opo- "JEAN Oporin naquit à B a fie le zj| 
SUN. J Janvier 1507. de Jean Herbfi Pein- 
tre de cette ville } &C de Barbe Lafi 
farte n. 

Comme le nom de fa famille lig- 
nifie en Allemand l’ Automne , il le 
quitta dans la fuite pour en prendre 
un Grec , qui lignifie la même cho-* 
fe , c’eft-à-dire celui d 'Oporin. Cô 
qui fut eaufe que Robert IVinter fon 
ÂlTocié dans la Librairie 3 dont le, 
nom lignifioit l'Hyver , prit par la 
même raifon celui de Chimerinw* 
Cela donna occalion d’appliquer à 
ces deux Imprimeurs ce diftique de 
Martial. 

Si daret Autumnut mihi nomen J 

ô-arwp/voç ejfem 

Horrida fi Brama figora , x il H& 

fiVoÇ. 


Son pere , qui étoit pauvre , prit 
d’abord le foin de lui apprendre lui-’ 
même les clemens de la langue Latis 
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des Hommes Jllujhes. ^ 2.7 3 

fie* mais ce qu’il en fçavoit fe bor- J. Or<3- 
nant à peu de chofes , Ofon„ fut MH..- 
bientôt obligé d’aller chercher ait- 
leurs des fccours pour s’avancer dans 

fes études. v 

Il fe rendit à Strasbourg , ou il 

demeura _ pendant quatre ans avec 
quelques pauvres Ecoliers j & pen- 
dant ce périmé temps il fit des pro-' 
grès fi confiderables dans la langue 
latine , qu'il acquit la facilite de la 
•parler aiTez pureme nt ; il apprit me- 
me un peu la langue Grcque.- __ 

Comme les fecouri lui rean- 
üuoiertt potit fublifter plus long- 
temps en cette vllle .il ^tourna a 
■Baie , OÙ il püt des leçons des.1 ro- 
feffeurs qui y erfcignoiçnt. Mais ii 
pauvreté de fes parens l’ayant obltç 
gé de chercher quelque employ qui 
le mît en état de vivre , .1 f« rendit 
à l’Abbaye de Vrbàn de la dé- 
pendance du Canton de LUcerfie en 
Suifle , & fe chargea d y enfeignet 
les jeunes enfans 3 pour les mettri 
\ en état d’entrer au College. 

Pendant fon (éjour en ce lieu , u 
Et connoitfan ce avec un Chanoinè 
.de Eucerne , nommé Xylotefte , ^ 


Digitized by Google 



Ï74 Mm. pmr ftrvir à Fffijt. 

0 . Oro- aimoit les Lettres , & faifoit des vers 
IRIN. Latins aflcz bons pour ce temps-là. 

Cet homme ayant embrafle la nou- 
velle Réligion & s’érant défait de 
fes bénéfices pour fe marier ,-fe ré- 
tira à Bajle s où Oporin qui s’ennuyoit 
d’enfeigner la jeUnefîe 3 retourna 
bientôt après. 

Pour y gagner dequoi vivre , il 
fe mit à topier des Ouvrages des 
anciens Peres Grecs , que Jean Fro -, 
ben donnoit enfuite au public fur 
fes copies. 

Son ami XyloteEle étant mort quel- 
que temps après , il crut ne pouvoir 
inieux répondre à l’amitié qui le$ 
avoit unis , qu’en époufant fa veuve 
en 1517. Mais il eût tout lieu do 
s’en repentir j c’étoit une perfonne 
déjà âgée* dont l’humeur imperieufé 
& fanpfqüe lui caiifa mille cha- 
grins 5 ce qui lui faifoit dire qu’il 
' avoit eu le même malheur que So- 
crate * & qu’il s’étoit joint à une au- 
tre Xantippe , qui lui avoit appris à 
philofopher. 

Trois ans après Ce mariage , c’eft-, 
à-dire en 1530. on lui donna la di- 

fe&ioa de l’Ecole de Bajle , qui} 


dés Hommes lllUjtres, iy^ 
gouverna pehdant quelque temps J* fO . 
avec beaucoup de fuccès & de repu- WN* 
éation. Mais réflechiflant que cela 
ne le conduiroit pas loin , il s ett 
dégoûta bientôt , & réfolut fuivant 
le confeil de Jean Oecolampadt , do 
fe tourner du côté de la Médecine. 

T p fameux Paracelfe demeuroiÊ 
Jo^tT^cowmiitfcVantoie 
d’avoir dans la Medecine des con J 
noiffànées inconnues? aux autres^ 

Oporin s'attacha à lui ,* & fe mit me^ 
me a foh fervice afin d’être plus ai 
portée dé profiter de fes inftru&ions.; 

11 avoit une 6 forte paffion de le 
tendre habile , qu’il eut la patience 
d’endufét les folies de Paracelfe, qui 
âvoit coutume de s’eny vrer >• & qu* 
dans cet état, le mettoit foüvèrit en 

danger de fa vie.- ; ... 

Ce fameux Médecin lui a vôitpro, 
mis de lui enfeigner le fecret de fort 
Laudanum, a!vec lequel il preten- 
doit faire des curés mcrveilleutes 2 
& l’cfperance de lui Vôif accomplit 
f. promeffe engagea Oform a le fui, 
vrl en Alface , lorfqu il foreit de 
Bafle , & à demeurer encore deux 

années »t« lui i mais l >" e * 


- \-jt Mim. pour ftrvir à l’Hifi. 

<3. Oro- n’en pouvoir rien tirer , &c dégoûté 
• • de lui , il retourna à Bajls. 

Sà ferrimt étant morte à Lucerne 
du elle alloit tous les ans pour fe$ 
affaires domeftiques , apres huit an- 
nées de mariage , il crut qu’il auroit 
d’elle une tonne fucceflion , mais" 
il fut trompé dans font efperahce \ 
dar feS parens s’emparèrent de tout* 
& lë$ démarches qu’il fit pour en 
ïetirër quelque chofe par les voyes 
de la Juftice , ne fervirent qü’à lui 
faire dépenfer de l’argent inutile- 
ment. 

Gryiuus , qùi prdfeffbit alors la 
langue Grcqiic à Bajle 3 ayant été 
nommé pour enfeigner l’Ecriture 
Sainte , crût qu’il ne pouvoit avoir 
de meilleur fuccefieür dans fa chaire 
de Grec qu ôponn , & follicita fi 
bien eti fa faveur qu’il l’obtint poiuc 
lui. 

Oporin fe voyant alors placé d’iine 
maniéré honorable a fe remaria. 
Mais l’humeur depénfierë de cette 
fécondé femme ne lui caufa pas 
tnoins de peine , que les bizarreries 
■de la première ; elle contribua nié-; 
me beaucoup dans la fuite -au «Uf ftitj 


■i 

i 


r âes Homme} lHufirei: 

Jëïïîent de Tes affaires domeftiques* j ( 
Il étoit entièrement occupé a rem- RIN 
plir les fondions de la charge de ’ 
Profeffeurj lofque l’Univerfité de 
Bajle fit un Décret , qui obligeoit 
tous les Profeffeurs à recevoir le de- 
gré de Maître-ès-Arts. Oporin , qui 
paffoit alors fa trentième année, re- 
fufant 4 e foumettre à l’examen 
qu’il falloit neceffairement fubir 
pour l'obtenir , renonça à fa place de 
Profefleur , & eipbraffa la profeffion 
d’imprimeur. 

Comme il avoit toutes les qua- 
litez neceffaires pour s’acquitter di- 
gnement de cet employ, il n’eut pas 
plutôt commence à l’exercer , que 
fa réputation fe répandit par tout. 

En effet quoiqu’il ait acquis de la 
gloire par les Ouvrages qu’il a corn- 
pofés , il eft certain qu’il s’eft ren* 
du plus célébré par le nombre pro- 
digieux de volumes qu’ii a impri- 
més. 

Il s’étoit affbcié avec Robert IVin- 
ter y fon parent , 5 c ils firent d’a-J 
bord rouler plufieurs preffes. Ils en- 
tretenoient un grand nombres d'ou- 
vriers qu’ils payoienc fort chereà -* 
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. ment , & retiroient même chez êU$ 
ceux qui avoient été renvoyés pat 
les autres Imprimeurs ; tout cela 
joint à fa generoftté , pu plûtôt au 
peu de foin qu’il avoit 4e fç faire 
payer , & au luxe de fa femme & de 
celle de fon AfTocié , dérangea à |a 
fin fes affaires , & il fe vit fou vent 
à la merci de fes Créanciers. 

Il perdit fa fécondé femme l’an 
1564. Cette femme, nommée Ma- 
rie Ficin t mourut de la pefte , pen- 
dant que fon Mari étoit à la Foire 
de Francfort , après avoir vécu avec 
lui plus de 30 ans. 

Comme il ne pouvoit fuffire feul 
à tous les foins de fa Maifon , il fe 
remaria encore , & époufa Elizabeth 
Holzach j veuve de Jean Hervagins 
le jeune , qui étoit auflj mort en mê- 
me temps de la pefte. 

L’Imprimerie de ce dernier jointe 
par ce Mariage à la fienne , le mit 
dans de nouveaux embarras , dont 
il fe feroit cependant bien tiré par 
le fecours de fa nouvelle femme 
qui étoit une perfonne de mérité, 
èc qui avoit beaucoup de conduite y 
mais il eut le chagrin de la v oir raou- 
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fir le quatrième mois de leur ma- 
ïiage. ^ 

Il tacha de s’en confoler par un 
quatrième mariage , 8c en époufanc 
Eaufltne Amerbach , fille de Bonifacc 
Amerbach Jurifconfuite, &£ veuve 
d ZJlric Ifclin , femme d’un mérité 
diftingué. " ‘ v “ '* 

Celle-ci le voyant déjà âgé & hors 
d état de fe donner toutes les peines 
necelfaires pour faire rouler fon Im- 
primerie , l’engagea à la vendre. 

Quelque temps après elle mit au 
inonde un fils, nommé Emmanuel], 
qui naquit le 25 Janvier 15^8. Là 
joyc que caufa à Oporin la naifiance 
de ce fils , qui étoit le feul qu’il eut 
eu, ne fut pas longue , & il n’euç 
pas le plaifir de le voir long temps 
car cinq mois après il tomba malade 
& mourut le 6 Juillet de la même 
année, âgé de 61. ans. 

L’Attachement qu’il avoif pour 
fon Imprimerie , pour laquelle il ne 
negligeoit rien , jufques-là qu’il ne 
donnoit au Public aucun livre, dont 
il n’eût corrigé lui-même les Epreu- 
ves , ne lui faifoit pas négliger fes 
études particulières j ainfi après avoiç 
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J. Oro- ^ onn ^ quelques heures à fa profcf- 
lion , il réfervoit le relie de fon 
temps aux occupations de fon Ca- 
binet. On dit qu’à l’imitation à' Aids 
Manuce il avoit fait mettre à Ja por? 
te cette infcription. 

Quifquis es j rogat te Oporinus etiam 
atque etiam ut Ji quid efl quoi a fe ve- 
lis , perpaucjs agas 3 dçinde aElutum 
abc as , ni fi tanquam lie nul es defefli 
Atlante veneris fuppofiiurus humeros. 
Semper enim erit quoi & tu agas , &, 
quotqnot hue attulerint pedes. 

Il avoit pour deyife Arion fur un 
Dauphin , tenant un Violon dans 
une main , 8 c un Archet dans l’au-: 
tre , au milieu de la Mer , avec ces 
mots : Invia virtuti mlla efl via, fai 
tA viam inventent . Arion. 

Catalogue defes Ouvrages, 
i. Scholia in priora aliquot Capitd 
C. Julii Solini Polyhifloris. Dans une 
édition d z Salin 8 c de Pomponius Mê- 
la donnée à Bafle chez Robert Win- 
tcr. 

i. Scholia in Ciceronis Tufculana - 
rum quœflionum libres v. Bafllea 1 544. - 

«*• 4 °- 

. 3. Annotationes in quadam Dcmai 

flhenis 
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flhems lêca. Dans l’Edition de De - J. Opo~ 
mofthene faite à Bajle chez Jean Her- rjn. 
vagins l’an 1532. in- fol, 

4 * Bucolicorum stator es recentioret 
”38. qui a Virgilii tempore ad noflra 
tempora eo Poematis généré font uft. 

Bajilea 1 54^* 8 °. Oporin a eu foin 

de réunir tous ces Ouvrages i & de 
les imprimer. 

5. Darii Tiberti Epitome vitarum 
Tlutarchi } ab innumeris mendis rep nr- 
gata per Joannem Oporinum . Batte* 
in- 11. ■ ' . 

Il a fait encore des fcholies fur 
plufieurs Ouvragés de Cicéron , qui 
fe trouvent dans les éditions de cet 
Auteur faites de fon temps à Bafle . 

On a donné le Catalogue des Ou*» 
vrages qu’il a imprimés fous ce ti- 
tre. Joannis Oporini , Typographi Ba- 
Jilienfîs Exiw'u , hoc eji Bibliotheca 
librorum imprcfforum. 1571. in- 8°. Il 
fe trouve aufli à la fuite de fa vie 
dans les Vit a SelePla quorumdam eru- 
ditiffimorum Virerum, VratiJUvta 1711. 

V. O ratio de Ortu 9 Vit a , & Obitu 
Joh. Oporini recitata in Argentinenfi 
Academia ab Joanne Henrico Hain - 

rw m 
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J. Opo- zelio Auguflano ; si ut or e Andrea Jû~ 
cifco Silefîo , Ethicorum in eadem A~ 
cademia Profejfore. Argentorati 15 6yi 
& dans les Vit* Seleftœ dont je viens 
de parler. Cette vie eft fort circon» 
ftanciée. Melchioris Adami Vit a Phi * 
lofophorum Germanorum. Les Eloges 
de M. de Thon , & les additions de 
Teijjier. Les Epitomes de Gefner. 


CESAR BARONIUS. 


C. Bàro 

NIUS. 


'A 
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C ESAR Baronius naquit à S oral 
ville Epifcopale du Royaume 
de Naples le 31 O&obre 1538. de 
Çamillo Baronio & de Porcia Pheba * 
nia 3 qui l’éleverent avec beaucoup 
de foin. 

Il fit fes premières études à Vero* 
li , & alla enfuite à Naples faire Fou 
Droit. Mais les troubles de ce Pays 
obligèrent fon pere à l’emmener en 
1557. à Rome , 011 il acheva fes étu- 
des de Droit fous Cefar Cofla 3 qui 
fut depuis Archevêque de Cafouè. 

Il s’y mit enfuite fous la difcipli-J 
ne de S. Philippe de Neri , fonda- 
teur de la Congrégation de l’Or;*; 
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C°ire; qui l’employa dans les In-C.BAR®^ 
ftruétions familières , que fes Clercs niüs* 
faifoient aux jeunes enfans. 

Lorfqu’il eut reçu l’ordre de Prê* 

~ trife , S. Philippe de Neri l’envoya './ 
avec quelques-uns de fes Difciples 
en 156-4. faire un établilfement de 
fa Congrégation dans l’Eglife de S. 
Jean-Baptifte. Il demeura en ce lieu 
jufqu’à l’an 157^. qu’on l’envoya à 
Sainte Marie in V allie cl la , & dans 
ces deux maifons il donna des preu- 
ves fingulieres de fon zele pour le 
falut du prochain , de fa pieté , fi c 
de fa charité. 

S. Philippe de Neri s’étant démis 
en 1595. de la charge de Supérieur 
de la Congrégation de l’Oratoire , 
crut ne pouvoir fe donner un plus 
digne Succefieur que Baronint , &: le 
Pape Clement Vlll. qui eonnoifioit 
fon mérite, répondant aux defirs de 
ce Saint Fondateur, &c de fa Con- 
grégation , approuva ce choix , &C 
le prit même quelque temps après 
pour fon ConfelTeur. 

L’eftime que ce Pontife avoit 
pour lui , ne fit qu’augmenter à me- 
fure qu’il eut occafion de le mieux v ' 

- Aa ij 
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C. Baro- connoître ; & cette eftime i’engageÿ 
jîiüS, à le faire Protonotaire Apoftolique 
en 1595. &C enfin à le nommer Car-r 
dinal le 5 Juin Je l’année fuivante 
ijjé - . fous le titre des Saints Nerce 
& Achillée ; dignité à laquelle il 
ajouta depuis la charge de Biblio-} 
thecaire du S. Siégé Apoftolique.. 

Après la mort de Clement FM, 
__ f arrivée en 1605. il eut bonne part au 
Pontificat, ayant eu jufqu’à trente-} 
une voix j mais les Efpagnols lui 
donnèrent l’exclufion à caufe de fon 
Traité de la Monarchie de Sicile , ÔC 
lui- même s’oppofa fortement à fon 
éledion. 

Son application trop affidue à l’é-j 
tude lui caufa un tel épuifemeqt j 
& lui affoiblit fi fort l’eftomac , que 
' fur la fin de fa vie il ne pouvoit pref 
x que plus digerer aucune nourriture,' 
.& il avoit contraété un fi grand de-, 
goût pour tous les mets qu’on pou- 
voit lui préfenter , que ce lui étoit 
un fupplice , lorfqu’il falloit fe met- 
tre à table. 

Il mourut le 30 Juin 1607. âgé de 
£8 ans & huit mois , & fut enterré 
l’Eglife de S, Mari f in Falli • 


dès Hommes Illuflresi z S f 
cella , où François Marie Taumfio , C. BAkÆP 
de la Congrégation de l’Oratoire , mus* 
Cardinal , &c fon ami particulier, 
fut mis l’année fuivante dans le mê- 
me tombeau avec cette Epitaphe 
qui leur eft commune. 

D. O. M. 

Françifco Maria Taurujlo , P oh- 
tiano , & Cdfari Barottio , Sorano 3 ex 
Congre gatione Oratorii , S. R. £. Près - 
byteris Cardinalibus » ne corpora dis - 
jungerentur in morte , quorum animé 
divinis virtutibus tnjignes , in vita con- 
junSUJJimi fuerant ; eadem congre gatio 
unum utrique Monumentum pofuit. 

Taurufius vixit annos 8 1. Menfès 
y, Dies 14. Obiit 3* bdus J unit 1608. 

Baronius vixit annos 68. Menfes 
8. Obiit pridie cal. Julii 1 607. 

On ne peut trop loüer ôc eftimer 
la mémoire de ce pieux èc Sçavant 
Cardinal , qui avoit beaucoup de 
Religion , de probité , d’équité , 
d’érudition , & de le&ure , & qui a 
travaillé utilement pour le bien de 
l’Eglife & pour l’éclaircttfement de 
l’Antiquité Ecclefiaftique. Il feroit à 
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Baüo- fouhaitter qu’il eût été exempt des 
FIVS; préventions que fon éducation & 
îbn pays lui àvoient infpirés. G’eft 
le jugement que M. du Pin porte de 
cet Auteur; 

Catalogue de les Ouvrages. 

i. Annales EcclefîajUcï , tamis duo - 
decim diflinffi. in-fol. B promus entre- 
prit à Page de trente ans les Annales 
EcclefîaftiqueS à fur le refus que fit 
Onuphre Paninni d’y travailler^ quel- 
ques inftânces que. lui en fît Baro - 
ni us , en prefenfe de S. Philippe de 
Neri , qu’ils Confideroient comme 
feur pere commun , & qui lui dit 
que ce feroit lui , & non point Pan - 
vini , qüi compoferoit cet Ouvrage. 
En effet Panvtni étant mort peu de 
temps après , Baronius l’entreprit^ 
& travailla pendant trente ans à ré- 
cueillir & à digerer ces Matières, en 
lifant aflïduement les anciens Mo- 
numens EcclefîaftiqueS , tant dans 
les livres imprimés, que dans les 
manuferits de la Bibliothèque du 
Vatican. Il publia en 1588. le pre- 
mier tome , qui contient les cent 
premières années depuis la naiftance 
4 e J. C. Le fécond, qui vint enfuir . 
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te j contient 205. années. Ces deux C. BAROÎ* 
Volumes font dédiés au Pape Sixttmv* 

V. Le troifiéme dédié au Roi Phi* 
lippe II. comprend l’hiftoire des 55. 
années fuivantes. Le quatrième dé- 
dié à Clement FUI. Contient l’hiftoî* 
le de 34 ans* qui finirent à l’an 
395. Le cinquième dédié au même 
Pape âufli bien que les fuivans va 
jufqu’à Pan 446. Le fixiéme finit à 
l’an j 18. 'Lé feptiéme renferme 73; 
années. Le huitième s’étend jufqu’en 
714. Le neuvième dédié au Roi 
Henri IV. finit avec l’année 842. Le 
dixiéme dédié à l’Empereur Rodol- 
phe II. commence à l’an 843-. & vsS 
jufqu’en iooo. Le onzième dédié 3 
Sigijmond Ht. Roi de Pologne , &C ■ 
publié en 1605. continue Phiftoire 
jufqu’à lan 1099. Le douzième im- 
primé fous le Pontificat de P nul V , 

Pan 1607 . finit à l’an 1198. Ainfî 
Pon a dans ces douze volumes l’hi- 
ftoire des douze premiers fiedes de 
PEglife. Henri de Sponde nous ap- 
prend que Baronius avoit laide lesr 
trois volumes fuivans, c’eft-a-dirc, 

. apparemment des Mémoires pour 

ses volumes qui n’étoient pas ea* 
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C. BÀjR.ô iCore rédigés , 8c qui ont fervi à Odo * 
plus* Vtc Raynaldus pour continuer fou' 
Ouvrage* La première édition des 
Annales de Baronius commencée l’an 
1588. 8c continuée les années fui-; 
vantes a été faite à Rome où les pre- 
miers volumes ont été réimprimés 
en 159$. Elle a été fuivie de quel- 
ques autres i dans lefquelles Baro- 
nim a fait quelques changemens* 
8c quelques additions. Ainfi la fé- 
condé eft de Ven'tfe 8c a été com-; 
mencée en 1595. La $ c . a été faite à 
Cologne en 1596. & fuiv. La 4 e . eft 
& Anvers 8c de l'an 1597. & fuiv. 
La 5 e . a paru à Mayence en 1601. La 
* e . eft de Cologne en 1609. Il y en a 
eu d’autres depuis à Anvers en 1610. 
a Cologne en 1624. à Anvers en 1^7 5* 
à V enife en 1705. 8cc. Les plus bel- 
les éditions , fuivant l’Abbé Lenglet t 
font celle de Rome , qu’on doit tou- 
jours preferer , comme l’original, ÔC 
celle à' Anvers. Mais la plus com- 
mode pour l’étude eft celle de 
Mayence , parce que les autorités 
^ des Ecrivains Ecclefiaftiques y font 

marquées d’un autre cara&ere que 
le difeours de Baronius , 8c que l’inv 

preffion 
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ÇrciTîon en eft à deux colonnes.Lc me- C. BA R&i 
me avantage fe trouve dans l’édition Ikus. 
de Cologne , quoique mal imprimée. 

Le but que B*ronius s’eft propofé 
dans fes Annales , a été, comme il le 
témoigne lui-même dans fa Préface , 
de réfuter lesCenruriateurs àzMagdc- 
bourg , ou plûtot d’oppofer à leur Ou- * 
yrage fait contre l’EglifeRomaine un 
autreOuvrage de pareille nature pour 
fadefenfe. Il feroit à fouhaiter qu’il 
r fc fût contenté de rapporter fimple- 
ment les faits de l’Hiftoire EccLefia- 
ftique , fans entrer dans des contro- 
Verfes ôc dans des interets particu- 
liers. Cependant il faut avoiier que 
fon Ouvrage eft bien digéré , plein 
de grandes recherches, &c compofc 
avec foin , & avec autant d’exattitu- 
de,qu’on peut en attendre d’un hom- 
me qui entreprend le premier un 
Ouvrage auftï vafte & aufti difficile 
que celui-là. Il eft vrai qu’on y are- 
marqué plufieurs fautes de Chrono- 
logie & d’Hiftoire , que l’on a de- 
couvert plufieurs faits dont il n’a 
point eu connoilTance , qu’il s’eft 
îervi de plufieurs monumens fup- 
pofes ou douteux , qu’il a rapporte 

Tome XXriJ, fit 
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BAft^quantité de faits faux comme vérîtjî 
fJiy*. blés , & qu’il s’eft trompé en plu- 
fîeurs endroits. Mais quoique fans 
vouloir exagerer le nombre de fes 
•fautes avec Luc Holftenius qui di- 
foit qu’il étoit prêt de montrer huit 
mille fauffetés dans les Annales dç 
Baronius i on ne puifle nier qu’il n*y 
en ait beaucoup j il faut néanmoins 
reconnoître , que fon Ouvrage ne 
laide pas , eu égard à fon étendue & 
à la multitude des faits qu’il con- 
tient , d’etre très-bon & très-utile 1 

y — .. JP 

ôc que c’eft avec raifon qu’on fa ap- 
. pelle le Pere des Annales Ecclefiafti- 
ques. Il faut encore remarquer qu’il 
a été beaucoup plus exaét dans l’hi- 
.ftoire des Latins , que 'dans celle de£ 
.Grecs , parce qu’il avoit une con-^ 
noiflance fort médiocre du Grec, dC 
qu’il étoit oblige de fe fervir du fe-' 
cours de Pierre Morin , de Jacques 
Sirmotiâ , du Cardinal Guillaume Sir- 
let t à'Aloifio Lollini , & d’autres,’ 
pour les Monumens qui n’étoient 
pas traduits en Latin. Son ftile n’a 
ni la pureté , ni l’élegance , qui fe- 
roit à fouhaiter dans un Ouvrage de 
çeit- nature f de l’on peut dire c^u’jj 
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^crit plutôt en Diftcrtateu* qu’en C. Ba$$ 
Hiftorien, il eft cependant clair ,niu^ 
intelligible , & Méthodique. 

Le Cardinal de Laure a a fait une 
Cable des Annales de Baronius pour 
fon ufage particulier , qu’il a aban- 
donnée enfuite au public : Index 
Alphabeticus Remm & Locorum om- 
nium memorabilium ad Annales Car- 
dinales Baronii. O pus Pofthumum Rev . 

•Card. de Laure a. Roma 16? 4. /«-4 0 . 

;Cct Ouvrage eft Pofthume., parce 
qu’ayant été mis fous la prcfTe de 
fon vivant , il n’en eft forti qu’après 
fa mort j arrivée le 30 Novembre 
*6 9 3 - 

On 2 commencé à traduire les 
Annales de Baronius en plufieurs 
langues 4 mais ces tradu&ions n’omç 
gueres pafTé le premier volume. 

On en a fait auffi plufieurs Abre^- 
gés y dont il faut donner ici le de- 
tail. Le ftius étendu eft celui d’ Hen- 
ri de Sponde : Annales Ëcclejtaflici 
Cafaris Baronii in Epitomcn redaftL 
Parif 1612. 1 6zi. 1630. 1639. in- 
fol. Imprimé plufieurs autres, foi* 
avec la continuation du même Au- 
teur. Pierre Coppin a donné une tu» 

$b ij 
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C. Baro . du&ion Françoife de cet Abrégée 

NIüSi £uÆ 1 bien que des Annales Sacrées 
du même de Spande à Paris en 165 2. 
in-foL deux vol. Il a été aulTî tra- 
duit en Flamand, & imprimé en 
cette langue à Anvers l’%n ,1623. in- 
fol. Cet abrégé eft: eftimé & fufHt à 
ceux qui ne-peuvent pas entrepren- 
dre de grandes le&ures. Mais com- 
me il a corrigé le Cardinal Baronius 
en quelques endroits , il mérité d’ê- 
tre auflî corrigé luUmême ( L'Abbé 
Lenglet.') 

Un autre beaucoup plus court eft 
celui à'Aurelio. Ludovici Aurelii ) Pe r 
rufîni 3 Epitome Annal mm Ecclejiajli.- 
corum Baronii. Rom a 1634. in- 11. It. 
Parif. .1637. in-iz, deux vol. 1 t. Mor 
vafterii {Vejlphalia 163 8. in- 8°. : 1 t. Pa- 
rif. 166 5. in- 1 2. trois volumes. Cet Au- 
teur ne s’eft pas contenté de tradui- 
re l’Epitome de Baronius , il y a ajou- 
té depuis une continuation jufqu’à 
l’année 1^3 6. Le tout a été traduit 
en François. Les Annales Ecclefîafii- 
ques de Cefar Baronius réduites en au- 
tant de livres fort fuccinBs y que l'An; 
leur en avoit fait de Tomes prolixes; 
Par le R. P. Aurt.le 3 Perufin, Prêtre dt 
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t? Oratoire de Rome 3 traduites en Fran- Ci BamB 
fois par Charles Chaulmer, Hiftorio- nius* 
graphe de France . Paris 1664. in- 12» 
fix vol. It. Paris 1673. in-n. huit 
tomes , dont les deux premiers font 
divifés' chacun' en deux parties. Ce 
tradufteut à fait un fupplément à 
fon Abbreviateur Latin «depuis l’art 
1636. jufqu’en 1664. 

Un troifiéme Abbreviateur de Ba- 
ronius eft Bzjovim. Hifloria Ecclefïa* 
flic a ex III. Cdtfaris Baronii Card. An* 
nalibus a! io mm que Virorum illuflrium 
Ecclejîaficis Hifloricijque Monument 
tis ; cura A brahami Bz-ovii, Ord. Pra* 
dicatorum. Rom& 1616. in -fol. deut 
vol. It. Antuerpia \6\6. in- fol. deux 
Vol. It. cum auttario Joan. F rider. 

Matenejïi. Colonia 16 17. in- fol. deux 

Vol. 

Ajoutons pour le quatrième Bif- 
eiola. Joannis Gabrielis BifcioU , Mu- 
tine n fs j Societatis Jefu } Epitome de - 
cem Tomorum Annalium Cardinalis 
Baronii. F'enetiis 1601 . in- 4 0 . deux 
tom. It. Lugduni \6oi.in-\°. It. Co- 
lonie 1601. in-ef. It. Colonia 1614.’ 

*«-4°. Dans les éditions preceden- 
tes il n’y a que l’abrégé des dit 

Bbiij 
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<C. B'àRO- volumes de Baronius , au lieu qu£ 
$2 US* dans cette derniere , on a ajouté ce- 

lui des deux fuivans pat de Spon - 
de. 

Scogîi eft encore un Abbreviateur 
de Baronius. A primordio Ecclefia 
, Hifioria Joannis Horatii Scoglii Ca- 
thacenfts ; cim Chronologia ab orbe 
eondito ad A. 1640. Roma 1642. in* 
4 0 . Cette hiftoire ne va , comme' 
Baronius , que jufqu’à l’an 1158. 

Un fixiéme Abbreviateur eft le P. 
Auguftin Sartorius s Allemand , de 
l’Ordre de Cîteaux. Compendium 
Annalium Ecciefiaflicorum Cardinal if 
Baronii. Cum imermixtis Elogiis. Pr.y- 
*Se trou-i^ I 722 * * in-%°. douze tomes , qui 
ve à Paris ne font que trois volumesd’une gro£ 
chezBriaf- f cur raifonnable. Les Eloges desper- 
' fonnes confiderables , dont il y eft 
fait mention , font écrits en ftile La- 
pidaire , &c ne font qu’une fuite de 
jeux de mots, qui font un a(Tez maus. 
vais effet au milieu d’une hiftoire. 
Voici le titre d’un entre autres , qui 
eft à la p. 50. du i r . tome. S. Jaco * 
bus Major s Grand d'Efpagne. 

Schultingius n’a donné l’abregê que 
dl'une partie de l’Ouvrage fous ce 


des Pîommes îllufîrésï ïyÇ 
fître : Co,;: t: i Schttltingii Thefaurus C. Bar.^ 
Antiquitatutn Ecçlejîafticarum 3 exfep- nius, 
tem prioribus Tomis Ecclefiafticorum 
Annaliwn Cafaris Baronii ufque ad 
Gregomm Magnum colleüus , cum 
fcholiis Jïngulanbus adverfus Centu- 
riatores Magdeburgenfes & Calvini - 
fias. Coloniœ 1601. in- 8°. Cet abrégé 
p’eft pas difpofé félon l’ordre des' 
temps , mais par matières Pc par or- 
dre Alphabétique. 

Il s’eft fait aufîi des Abrégés en 
d’autres langues. On en a un en Fran- 
çois fous ce titre : Les Annales Eccle- 
fiaftiques de Baronius abrégées & tra- 
duites par Claude Durand , Jofeph de 
U planche > & Anus Thomas , peur 
d'Embry. Paris. Guillemot 1616. in- > 
fol . deux •vol . 

Qdorico Rinaldi t de Trevïfe , Prè- 
tre de l’Oratoire de Rome 3 qui a- 
continué l’Ouvrage de Baronius , eiV 
a donné un Abrégé en Italien. An- 
nali Ecclefiafiict trattt da quellt del 
Cardinal B aronio. In Roma 1É41. in- 
4 °. 2 vol. It. Ibid. 1656. in- 4 0 . cinq' 
tomes. It. In Roma 1 66%. /»-4°.cinq 
tomes. Le cinquième volume n’eft 
qu’une table fort étendue des quatre, 

.autres* Bbiiij- 
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fc BARO- On cn a ^ onn ^ un a ^regé en Aï- 
KiuS lemand à Cologne en 1600. in-4 0 . & 
un autre en Polonois à Cracovie l’an 
i6ox. 

Il y en a même un en Arabe que 
je trouve marqué ainfî dans la Biblio- 
thèque de Jean Gallois. N°. 943; 
Annalium Ecclejtafticorum C&faris 
Baronii Epitome per F. Britium 3 Ara - 
bice. Rtma 1653. in- 4 0 . deux tom.' 
It. Latine & Arabicc. Eodem Autorr % 
Moma 1655. in- 4 0 . 

Paflons maintenant aux Continua* 
teurs dé Baronius. Il y en a trois 
Bzovius ’ Raynaldus 3 où Rinaldi , ÔC 
de S ponde. 

Abraham Bzovius a donné une 
continuation depuis l’an 1199. juf- 
qu’àTân 1572. en neuf volumes, in^ 
fol. imprimés à Rome t dont le pre- 
mier parut en 16 16. & le dernier en 
1672. après la mort de l’Auteur, 
Mais ce font plutôt les Annales de 
l’ordre des Dominicains dont il étoit,’ 
que celles de l’Eglife 3 d ? ailleurs il 
eft bien inferieur à Baronius. 

La continuation d 'Odoric Raynal- 
dus , qui s’y eft fervi des Mémoires 
tpie Baronius avoit laifles f s’étend 
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3 epuis l’an 1199* jufqu’en 15^7- &C.BARO* 

Contient aufli neuf volumes in- fol. nlus< 

imprimés à Rome , le premier en 

164 6. &c le dernier en 1677. après k 

mort de l’Auteur- Cette continua^ 

tion eft encore plus mauvaife que la 

precedente. 

Celle de Henri de Sponde eft beau- 
coup meilleures Elle s’étend jufqu’à" 
l’an 1639. & fut imprimée à Paris 
cette année 1^39. en deux vol. in* 
fol. 

Plufieurs Auteurs ont pris à tâche 
de critiquer Baronius , pendant que 
d’autres fe font efforcés de le défen- 
dre. 

Ifaac Cafaubon fut un des pre- 
miers qui écrivit contre lui dans fes' 
JExercitattones contra Bar onium. Lon -, 
dini i£i4- in- fol. Mais comme il n’a- 
voit pas été plus loin que l’annec 3 4. 
on dit avec raifon qu’il n’avoit atta- 
qué l’édifice de Baronnes que par les 
Giroiiettes. (V. Son article dans le iS*~ 
terne de ces Mémoires p. 145.) Le P.’ 

André Eud<tmon-]ean , Jefuite cruf „ 
cependant devoir prendre la defen- 
fe de Baronius ; ce qu’il fit dans fa 
Dcfenfo Amdium Baronii , conm 
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C. BaïIo- Exercitationes Ifaaci Cafduboni 3 iLtî*' 
♦ïiUS. bris duobus. Coloriu 1617. in- 4 0 . Il 
fut fécondé en cela par Jnles-Cefar* 
Boulenger 5 autre Jefuite 3 qui donna" 
la même année fes Diatriba ad Ca -, 
v fauboni Exercitationes contra B ura- 
nium. Lugdnni 16" 17. in- fol. Ce der- 
nier Ouvrage fut attaqué put Richard 
Montai gu dans fes Anti-Diatriba ad 
■priorem partent Diatribarum Jul. Cœf 
Bulengeri contra Jfaacum Cafaubo- , 
nttm. Geneva \6 25. in~fpl. D’un autre 
côté h an Dartis publia fes An imad- 
verfiones in Annales Baronii & Ça-- 
fauboni Exercitationes. Pari/. 16 16.- 
in- 8°. 

Les deux Ouvrages publiés fou* 
le titre d ’Anti- Baronius font moins? 
que rien. En voici les titres entiers x - 
qu'i feront connortre ce que c’eft. 

Anti- Baronius Magenelis, feu Ani-t 
x madverfones in Annales Baronii , cum' 
Epitome lucubrationum Criticarum Ca- 
fauboni in to:ni primi annos 34. Auto * 
re Andrea Magendeo Eccleftaftico Be- 
nearnenji. Quibus accejferunt quadam 
ad Baronium animadverfones Davidis 
Blondelli. Litgd. Bat. 167 $,in-fol. pp, 
140. (V. L’article de David Blondel 
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'dans te tom. 8. de ces Mémoires BARd* 

5*4*) „ . .... . ‘Miusa 

Chrifiiani Kortholtt Difiuijïtiones 

Anti-Baroniana Kilonii 1677, in-af. 

If, Cum Adami Tribbechovii Exerci-- 

tationibus ad Baronii Annales,- Ham~ 


burgi 1709. in- 4°.- 

Jean Henri Ottius , Théologien 
Prcfteftant de Zurich , a entrepris' 
auflî d’examiner les Annales de Ba- 
ronius année par année , & il acheva 
avant fa mort cet Ouvrage qu’il con- 
duifit jufqu’à l’an 1198. ou finit ^ a " 
ronius ; mais il s’eft plus arrête dans 
cet Ouvrage aux queftions de con- 
froverfe , qu’à celles de l’Hiftoire x 
êc il n’en a paru qu’une partie , qui 
lè borne aux trois premiers liecles 
fous ce titre : Examen perpetuum Hi~ 
florico-Theologicum in Annales Baro - 
ftii Centur'tis tribus. ‘Tiguri 1676. in - 
4°. Le P. Augufiin Reding y répon- 
dit par ordre du Pape Innocent À P. 
dans un livre , où il y a fort peu 
d’ordre, & qui eft intitulé : Fin- 
dex Feritas Annalium Ecclefiajlico- 
rum Cardinalis Baronii , adverfus Jok 
Henr. Ottii in eofdem examen perpe- 
tumirS Amm D. Auguftino Reding. r 
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C. BaRo- Abbate Adonafterii Einfildenfis Ordiâ 
îsius. ms S. BenediÜi. Centuria prima. Ty i 
pis Monaflerii Einfeld. iV> 80. in- fol 
Cet‘AuteUr n’a pas été plus loin que 
le premier fiecle. Oltitts répliqua l’an^ 
néefuivance itf8i. & fà mort arri- 
vée peu de temps après termina la 
difpute. 

Samuel Bafnage de Elottemanville a 
auffi prétendu critiquer Baronius 
dans un Ouvrage- intitulé*: De rebus 
facris & Ecclefiajlicis Exercitationes 
Hiflorico-Critica , in quibus Cardina- 
le Baron ii Annales ab si. C. 35. in 
qiio Cafaubonus de Jiit , expenduntur, 
Vltrajeïïi \ 6 yi. in- 4 0 . Cet Ouvrage 
qui ne va que jufqu’à l’an 44. a été 
un a varit- coureur d’un grand Oui 
vragc y où Bafnage de Flottemanville 
s^eft propofé, quoique fans fuccès , 
de donner quelque chofe de meiU 
leur que Baronius Ml n’en a paru que 
trois volumes, qui ont paru fous le 
titre à' Annales Politico-Ecclefiaflici 
Annorum 64 5% d Cafare Augujio ad 
Phocam ufijue. Roterodami 170 6 . in - 
fol. 

Tous ces Ouvrages dont je viens 
«de parler ne fontïien en comparai* 
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Ion de celui que. le P. Antoine P agi C. Bàikv 
a publié fous le -titre dt-Çritica Hi~ nius. 
ftorico-Chronologica in Annales Baro~ 
tiii. Geneva 1705. in-fol. 4 volumes t 
dont le premier avoit déjà paru à P& 
ris en 1689. - 

J’ajoute que l’on a .un Ouvrage 
de Paul Béni , intitulé ,: Differtatio de 
Annalibus Baronii. Borna 159^. in- 4 0 . 
fp. qui p'eft proprement qu’un 
JElogc de çe.çes Annales. 

%: Martyrologium Romanum refl.it u - 
twn , Gregorii XI l I.juffu ediUtm, cum 
Notatiombm Caf. Gard. Baronii. Bo- 
rna 158 6. in-fol. C’efl: la première 
édition. Baronius donna fes notes fur 
le Martyrologe Romain , comme un 
jEflày de fon travgil fur l’Hiftoire 
JBcclelîatftique. It. Venetiis ,1587. in~ 

4°. Cette édition a été copiée fur 
celle de Rome. II . s’y trouve quel- 
ques fautes groffiejrçs q.qi ont été 
corrigées dans les fuivantes, entre 
Autres celle-ci. Baronius y parle au 
,24. Janvier d’une Sainte Xynoris 
Martyre d’ Antioche , dont il marque 
dans fes notes que S. Jean Çbryfofto- 
mç a parlé. Voici les paroles. Antio* 
çhi<& ffyngndii Marty ris. Jpfi 
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C. Baro-** fcribit S. lotîmes Chryfoftomus 
ffivSi mil. 4. de Laz.aro.De aliaj union no • 
bilitate & pietate Clara foemitia Xyno- 
ride S. Hieronymus Epifl. 8. ad De - 
metriadem . Baronius qui fçavoit peu 
le Grec , n’a pas fait attention que 
Xynoris ri’eft point dans ces deux 
Peres un nom propre , mais un nom 
appellatif, qui lignifie une couple , 
Une paire. De maniéré que ces Saints 
Do&eurs ont voulu parler , le pre- 
mier des deux Saints Martyrs Juven -, 
tin 8c Maxime , 8c le fécond de la 
Mere 8c de l’ayeule de Sainte Deme * 
■triade. M. le Fevre , Précepteur du 
Roi Louis XIH. qui avoitde gran- 
des rélations avec Baronius , à qui il 
. fournifioit des mémoires pour fes 
Annales Ecclefiaftiques , fut le pre- 
mier qui s’apperçut de cette faute,’ 
dont il l’avertit auflîtôt. Ce Cardi- 
nal en fut fi touché , qu’il fuppri-; 
ma tant qu’il put ces éditions , 8c 
4c hâta d oter cet endroit dans une 
' nouvelle. Il s’en cft fait depuis un 
grand nombre , dont il ferait inuti- 
le de donner ici le detail , 8c dans 
lefquclles il a , tant qu’il a vécu 
toujours corrigé quelque choie y en: 
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COfe s*y trouve - fil bien des fau- 
tes. Ct IÎAIH* 

.3 * Cafaris Baronii Cardinalis Trac- 
tatus de Alonarchia Sic ilia, AcceJJh 
Afcanii Card. Columna de eodem Trac - 
tatu Judicittm t cwn Baronii Refpon- 
fîone Apologetica & Epiftola ad Phi - 
lippum III. Regem Hifpania. Tarif, 

£609. in-8°. Le traité de la Monar- 
chie de Sicile avoit été inférée dans 
le onzième tome des Annales 9 mais 
,on l’en a i^trànché dans les éditions 
qui s’en font faites à Anvers. Il fut 
même défendu par un édit de Phi- 
lippe III. Roi d’Efpagne donné le 
30 Octobre 1610. Ik le Cardinal 
Afcagne Colonne en fit la cenfure 
qu’011 voit ici. M. du Pin s’eft pro- 
pofé plus de cent ans après de réfu- % 
ter Baronius dans fa Défenfe de la 
I Monarchie de Sicile contre les entre - 
pprifes de la Cour de Rome. Amjlerdam 
17 16. in- 12. 

4. Cafaris Baronii Par ans fi s ad Rem - 
pttblicam T’enetam. Roma 1606. in- 4 0 . 

Il compofa cet écrit à l’occafion de 
l’Interdit de É'enife , Sc on le trou- 
ve dans le Recueil des Pièces qui 
'4Dnt été faites fyr çc fujet. Il a ctç 
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C. Baro- aulïl imprimé quelques autres fois^ 
|«us. & François Serdonati en a fait une 

tradu&ion Italienne, qui a paru à 
Rome en 1606. in- 8°. Il fut attaqué 
auffi tôt dans un Ouvrage intitulé.: 
Nicolas Craffi J unions , Anti-Para- 
nejîs ad Cafarem Baronium Cardina- 
lem pro Ser. Veneta Republica. Pata- 
vii itfotf. /»-4 0 .Oavrage-qui:fut ré- 
futé à fon tour par un autre fort pi- 
.quant & fort vif, qui porte ce titre: 
, Nicodemi MacrJ Senions.xum Nico- 
lao Crajfî Juniore Difceptatio de Pa- 
ranejî Card. Baronii ad Rempublicam 
Venetam. Veneüis 1.607. in- 8°. 

^. C&faris Baronii contra Ser. Renu 
publicam VenetamVotum. Cette pie- 
,ce , qui eft fort courte , n’a pas été 
.publiée par Baronius même j c’eft 
ion fentiment , tel qu’il l’avoit dit 
dans le Confiftoire , & qui fut mis 
fous la prefte par d’autres. Il y en a 
plufieurs éditions , une entre autres_, 
où il fe trouve avec un difeours qui 
lui eft oppofé. Le tout eft intitulé 
Duo Vota , hoc eft , ex animi voto pro- 
latte fententia. 'Unum III. D. Cafaris 
Baronii Card. contra Seren. Rempu - 
ipheam Venetam, Alterum Exc. D; 

Joannit 
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J-oannis Marfihi Neapolitani Tloeologi Q. BÀfco» 
pro eadem Republie a. 1607. '«-4 0 . niuSv 
L’A vis de Baronius fut défendu par 
les deux écrits fuivans. Gerardi Lop. 
perfîi T ri fu Catholici Antagonifa,fen- 
tentu lll. Card. Baromi in facro Con- 
Jtfiorio difta propiignatio , adverfus 
Joan. Marfilmm , Neapolitamm. Ro- 
me 1607. in- 4 0 . Pro Voto lll, Card, 

Baronii Scnttinium F. Felicis Ali le n- 
fo , Doïlor’is Ord. E remit arum S. Ah- 
gttfini contra Votum Joan. Marfilti, 

Adognntia 1607. in- 8°. 

6. Hiftorica Relatiù de le gatione Ee- 
elefîa Alexandrin a ad Apofolicam fe- 
dem ; cjuomodo nimirum Clcmenti VIH, 

Pontif.Max. Gabriel modernusPatriar- 
cha AlexandrinuS fe cttm fuis Eccle - 
fis & Diœcefanis fubjecerit 3 fiuijue 
fanïïitati • profeffonem ver a fidei & 
debitam obeuientiam prafiterit. Auffo- 
re Cafare Baronio Card. Colonia 159 J. 

/»-8°. pp. 77. Cette prétendue réur 
riion de l’Eglife A' Alexandrie au S. 

Siégé ne fut faite que par des vûés • 

«l’interêt , Sc ne fubfifta pas longr- 
temps , comme on le peut voir dans 
\'HÎ foire de la Compagnie de Jejits 
par • Sacchini , & dans Ht foire Cri w _ 

Tome XXflI, Ce- ’f' — * 
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C. Baro- tique de la Créance des Nations du Le*- 
ÎNUS,< z tant par M. Simon, ch. io. 

y. Hiflorica Relatio de Kuthenorum 
origine 3 eorumque Miraculofa conver- 
Jionc j & quibufdam aliis ip forum Re~- 
gum rebus gcftis. Item quomodo progref- 
fu temporis ab agnita verit 'ate defece- 
rint ; amodo vero partim ad Commua 
nionem S. Se dis Apoftolica receptifue ~ 
tint . Aittore Cafare Baronio. Colonia 
i'5 98. in- 8°. Cette Relation, &c la- 
precedente , ont paru en François 
(bus ce titre : Difcours de la réunion 
des Eglifes d'Alexandrie & de Ru fis 
a l'Eglife Romaine , trad. du Latin du: 
Gard. C a far Baronnes , par Marc Lef 
carbot. Parif. 1599. in- 8°. 

8. Epifiàla ad Petrum de Villarsf 
Archiepifcopum Viennenfem de Aïoli - 
va. Inferée à la p. i8r. de l’-Ordon- 
nance de M. le Teilier , Arch. dey 
Reims fur deux Thefes des Jefuites^- 
Paris 16 jj. in- 8 °. 

V. Son Eloge par Henri de Sponde 
» la tête de Ton Abrégé de Baroniun 
G’eft ce que nous avons de plus cir-| 
eonftantié fur ce fameux Auteur. In 
fitnere III, D. Cafaris Baronii Cardt 
mhs 3 0 raÛ 9 Mkhaèlis Angeli Buççïif 
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Romani , Congreg. Oratorii Presbyte- ^ R 
ri , habita in Ecclefia S. Maria & S. i5AR0 * 
Gregorii in rdlicella 3. Uns Jnlii mV% ' 
1607. Roma 1607. in- 4 0 . It. A la tête 
des Annales de Baronius , dans les 
éditions faites après fa mort. L’Au- 
teur s’arrête à des généralités qui 
n’apprennent rien*, il compofa de- 
puis ufte vie fort ample de Baronius 
en 5 livres , qui n’a point été impri- 
mée \ mais Henri de Sponde en a eu' 
communication', & en a copié le 
principal dans l’Eloge qu’il a fait de 
ce Cardinal. Jujii Baronii , Vetera- 
caflrenjîs , in obiium III. D, Cafaris 
Baronii P aretit ali a. A la tête des An- 
nales. C’eft fort peu de chofe. ffiej 
ronymi Barnabai , Pemjini > Congre ga-* 
tionis Oratorii Presbyteri Vita C&fa- 
ris Baronii , Cardinalis. Roma I 6 $ip 
in- 4 0 . Georgii Jofephi Eggs Purpurq 
doHa. Cet Auteur tourne tout du f 
côté de la dévotion. Si fe 
prefque là.- > 
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LOUIS MORER.I. 

T* OVIS Moreri naquit le 25 Mars 
JL J 1643- à Bargemont , petite ville 
de Provence dans le Diocèfc de Fre-i 
jus , de François Moreri & de Fr an- 
çoife de Boccjiij: _ , . 

Son Bifayeul, nommé Chatranel L 
étoit de Dijon , & pafla en Provence 
-» pendant les guerres civiles fous le- 
Régné de Charles IX. S’étant marié 
en ce pays , il prit le nom de Mo* 
reri , d’un village de Provence, dont 
il devint Seigneur par fa femme. 

Louis Moreri ayant fait fes Huma^ 
nitez à Draguignan fous les Peres dé 
la Doctrine Chrétienne , étudia en 
Rhétorique au College dés Jefuites 

Ai x , 011 il fit aufll fa Philofophie. 
De là il alla à Lyon , où il étudia en 
Théologie. 

Comme fon genie le portoir à 
travailler pour le Public , il fit im- 
primer dès l’âge de. 18 ans un petit 
Ouvrage Allégorique intitulé : Le * 
Pays d' Amour , & continua depuis à . 
«compofer des Ouvrages plus utiles * 
& plus jterieux. 


des Hommes lllufires'. 3 o§ 
ïl apprit dans cc temps-là les lan- L. Mb 
gués Italienne & Efpagnole, & cette reri.; 
derniere lui fervit à nous donner en 
François le livre- de U Perfeiïiott 
Chrétienne de Rodriguez.. 

Après avoir reçu les Ordres Sa-* 
crez , il ptêcha la concroverfe à Lyon- 
pendant cinq ans avec beaucoup dé 
fruit i & ce fut alors qu’il conçut le 
detïein de fon DiUionnaire Hiftoriyue'. 

Il entra en 1674. chez l’Evêque, 
à*Apt en Provence , qu’il accom-i 
pagna l’année fuivante à Paris. Il y 
fut bientôt connu des Prélats dii 
Clergé , qui. tenoient leur AlTem- 
blée à S. Germain en Laye & des Sça-, 
vans hommes dé la Capitale. 

Pendant qu’il travailloit à une feJ- 
conde édition de fon Dictionnaire',’ 
les amis qu’il s’étoit faits le firent 
connoître à M. de Pompone Secre- 
taire d’Etat , qui l’attira chez lui au ; 
commencement de l’année 167S. ïl 
pouvoit efperer de grands avantages - f 
auprès de ce Mimftre , mais l’appli- 
cation trop aflidue , qu’il donna au 
travail de fon Dictionnaire , épuifà 
fës forces, &' le jetta da,nsune lan- 
gueur prefque continuelle* 
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•v L. Mo- M. de Pompone ayant quitté fa> 
JUIU. charge fur la fin de l’année i6~]f* 
Adoreri prit cette occafîon de fe re- 
tirer de chez lui , pour ne s’appli- 
quer qu’à fon Ouvrage. Mais il ne 
put en voir la fécondé édition ache- 
vée j car fa fanté s’afFoibliffant de jour' 
en jour , il mourut le 10 Juillet 
1^80. âgé de 37 ans &c trois mois. H 
fut enterré dans Je Cimetiere de S» 
Severin à- Paris , comme il Ta voit 
ordonné. 

Il prenait la qualité de Do&eur 
en Théologie, titre qu’il avoit appa- 
remment reçu dans quelque Uni^ 
verfité de Province. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Pays cT Amour , Ouvrage' 
Allégorique , qu’il fit imprimer à 
l'âge de 18 ans , c’cft-à-dire appa«i 
tfemment en 1661. 

2. Les doux plaifirs de la Po'éjie , ou 
Recueil de diverfes pièces en Vers , par 
L. M. Lyon. 1666. in-12. Il ne vou-i 
lut pas mettre fon nom à ces deux 
Ouvrages, Sc fe contenta de le de- 
iïgner par les lettres initiales L.M % - 

3 . Pratique de la perfeftion Chré- 
tienne & Rdigieufejradmte de l'Lfpdp 
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dès Hommes llluftresl fiŸ 
‘gtoold’Alphonfe Rodriguez* Lyon 1667. L. Mo-»' 
#z- 8°. rrois vol. - rerï. 

4. On lit dans’ le Diflionnaire Hi - 
fioric/ue que Moreri , après avoir tra- 
duit Rodriguez , travailla à mettre 
les vies des Saints dans la pureté de 
la langue Françoife , & y ajouta des 
Tables Méthodiques pour les Prédi- 
cateurs, avec des Tables Chronolo- 
giques; Je ne fçai ce que c’eft. 

5. Relations nouvelles du Levant 3 \ 
oit Traités de la Religion , du Couvert 
nement , & des coutumes des Perfes 3 - 
des Arméniens , & des Gaures; corn- 
fofés par le P. G. D. C. (Gabriel de- 
Chinon , Capucin ) & donnes au Public 
par le Sieur L. M. P. D. E. T. (Louis* 

Moreri, Prêtre , Do fleur en Tkeolo-- 
gied) Lyon 1671. in- 12. Moreri a mis- 
à la tête une longue Préface , où iT 
fait l’éloge de fon Auteur. 

6. Le Grand Diflionnaire Hiftori «* 
cfHe , oit le Mélangé curieux de PHi- 

. foire Sacrée & Profane. Lyon 1674,- ■ 
in-fol. Cette première édition eft en 
un feul volume. Moreri vit bientôt: - 
qu’il y manquoit bien des ebofes^- 
éc travailla depuis fans relâche à 
^augmenter. U le mit en état de pai 
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L\ Mo- roître en deux volumes, mais 51 
RERi. n’eut pas le plaifir de voir fortir d® 
deflous la prefte cette fécondé édi- 
tion , qui eft de l’an 1681. Paris. in± 
fol. deux vol. étant déjà mort l’an- 
née précédente pendant l’impreflîon. 

La 3 e . édition , qui parut à Paris 
en 168$. eft encore en deux vol. 5 >C 
a été faite fur la fécondé. 

Les deux fuivantes , dont la 4 e .. 
eft de l’an 1687. & la 3 e . de l’année 
füivante 1688. ont été faites à Lyon 
en deux volumes , 5 c reffemblent 
affez à celle de 1683. fi ce n’eft 
qu’elles ont été augmentées de quel- 
ques articles. On jugea enfuite à pro- 
pos de donner un Supplément ou troi- 
sième volume du Diüionnaire Hiftori- 
que } 5 c il parut à Paris l’an 1^89.. 
in* fil. 

La fîxiéme édition , ou, l'on a mis U 
fupplcment dans le même ordre Alpha- 
bétique , corrigé un très-grand nombre 
de fautes } & ajouté quantité d'articles 
& de remarques importantes, Amftcr- 
dam 169-1. in- fol. 4 tom. M. Jean k 
Clerc a eu loin de cette édition , où 
les articles du fupplement de Paris 
5>nt été- rangés à leur- place , 5c c’eft 

lui 1 
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îuï qui cft l’Auteur des additions qui £. Mo? 
y ont été faites , foit de plufieurs ar- rerj* 
ticles nouveaux , foit aux Articles, 
qui y étoient déjà. 

La 7 e . entièrement femblable à la 
precedente , à peu de cbofes près , 
fe fit à Amfierdam en 16574. in- fol. 

4 vol. 

La 8 e . qui lui refiemble aufli , pu 
rut encore à Amfierdam l’an 1 <5-5)8; 
en 4 vol. in- fol. 

La 9 e . a été donnée par les foins 
de M. Gaultier à Paris fan 1699. en 
4 vol. in -fol. 

La 10 e . eft encore d 'Amfierdam & 
a été faite fur la revifion de M. le 
Clerc l’an 1702. en 4 vol. in-fol. 

La 1 I e . a été donnée par M. Vaul- 
fier avec de nouvelles augmentations 
à Paris l’an 1704. quatre vol. in-fol. 

Elle avoit été précédée d’un Projet 
pour la correEiion du Dictionnaire Hi~ 

{longue de M. Moreri , déjà revu, 
corrigé & augmenté dans la derniere 
édition de Paris , par M. Vaultier. 

Paris 1701. in- 4 0 . Elle futfuivie de 
Remarques Critiques fur la nouvelle 
édition du DiClionaire Hiftorique de 
Adorer i donnée en 1704. Paris 1706". 

Tome XXVII. Dd 
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314 Mém. pour fervir à l'Hifl. 
in- ii, It. Seconde édition augmentée 
d'une Préface & de plufieurs notes par. 
un autre Auteur. Rotterdam 1706. in- 
8°. Cette fécondé édition a été faite 
p^r lcç foins de M. Bayle 3 qui eft 
l’Auteur des Notes. 

La 12 e . porte encore le nom de 
M. Gaultier; elle parut à Paris l’an 
1707. in quatre vol. in- fl, 

La 13 e . fe fit encore à Paris l’an 
1712. en cinq vol. in-fol. M. du Pin 
y a eu bonne parc , auiïi bien qu’aux 
éditions fuivantes. Deux ans après 5 
c’cft-à-dire en 1714. on imprima 
dans la même ville un gros fupple- 
njent à part , compofé , dit- on dans 
l’avertiilement , des Articles nou - 
veaux 3 reformez, ou corrigez, dans la 
derniere édition de 1712. pour fervir. 
de fupplement aux Editions précedentïss 
afin que ceux qui en étoient fournis 
ne fulTent pas obligés d’acheter la 
nouvelle. Ce fupplement à été réim- 
primé avec de grandes augmenta- 
tions de M. Bernard à Amjlerdan^ 
l’an 1716'. en deux vol. in fol. 

La 14 e . eft à'Amflerdam. 1717. in- 
fol. 6 vol. Avec le fupplement , qui 
n’y a pas été fondu dans le corps de 
J’Ouvragç. 




des Hommes Illuflres: 3 ï ^ 

“ La 1 5 e . a été donnée à Paris l’an- 
hèe fuivante 1718. en 5 vol. in-fol. 
Les Articles du fupplement de Hol- 
lande y ont été mis à leur place 3 &c 
on y a fait quelques additions. Cette 
édition a été fort Critiquée. Les Au- 
teurs de l'Europe S pavante ont inféré 
dans leur 4 e . tome p. 23©. un Mé- 
moire ou l'on fait voir que dans la 
feule lettre Z. qui eft une des plus 
courtes, il y a piufieurs fautes, & 
quantité d’articles omis. M. l’Abbé 
le Clerc a aulïi publié des Remarques 
fur differem Articles des trois pre- 
miers tomes , imprimées en trois 
volumes in- 8°. Le premier en 1719. , 
Le 2e. en 1720. & le 3 e . en 1721. Le 
P. François Meri , BenediCtin , a don- 
né aufli fur ce fujet une brochure 
fous le titre de Dfcujfion critique & 
Tbeologique des Remarques de Ai. fur 
le Dittionnaire de Aioreri de 1718,’ 
j par M. Thomas Dette ur de Louvain. 

( Orléans ) 1720. in- 8°, pp. 96. C’eft 
une defenfe de quelques endroits du 
Dictionnaire, contre la Critique que 
M. l’Abbé le Clerc en avoit faite. 

La 1 6 e . eft de l’an 1724. & faite à 
Paris en 6 vol. in-fol. M. de la Barre 

Dd ij 
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Mo- en a pris foin. Ce qui regarde la Ge- 
• néalogie a été retouché par M. Vai l- . 
ly , Avocat. M. l’Abbé le Çlerc y a 
fourni cinq ou fix mille corredions ? 
comme il nous Papprend dans fa Bi« 
bliotheque du Riehelet. 

La 17 e . a été faite à Bajle en SuilTe 
en 1731. 

La 18 e . enfin a été faite à Paris Pan 
1732. en 6 vol. in-fol. 

Cet Ouvrage allez informe Sc allez 
fuperfiçiel en fortant des mains de 
fon premier Auteur dont il a tou- 
jours retenu le nom , eft devenu pat 
les foins de ceux qui l’ont revu , & 
qui y ont fait des additions en diffe- 
rents temps , plus étendu & plus 
exa&; il s’en faut encore cependant 
beaucoup que ce ne foit un Ouvrage 
parfait , & on ne doit pas eiperer 
qu’il le devienne jamais ; on en ôte à 
la vérité à chaque édition quelques 
fautes , mais on y en met de nouvel- 
les; d’ailleurs on fonge plus à le grof- 
fir , pour lui acquérir du débit , en y 
fourrant des chofes alfez fou vent inu- 
tiles , qu’à corriger ce qu’il y a de 
defeéfucux. 

Y. Son Article dans fon Dictionnaire^ 


des Hommes ïîlujifes: 

JEAN ANTOINE MAGIN. 

J EAN Antoine Magin riaquità P a- J. A': 
doH \ le 15 Juin 1555. Magin. 

Après le cours ordinaire des étu- 
des , il s’adonna avec beaucoup d’ai- 
deur aux Mathématiques , pour lef- 
quelles il avoir une inclination par- 
ticulière. Il les apprit en partie à Pa~ 
doue de Pierre Catefia * Vénitien, 8 c 
de Jofepb Malet ius y de Mejfine , 8 t 
en partie dans d’aütrés Univerfités; 

Ï1 s’appliqua fur tout à l’Aftronomic; 
te qui lui donna du goût pour l’A- 
drologie , qui étoit eri régné de fon ‘ 
temps i 

'Sa réputation le fit âppeller fort 
jeune à Boulogne , pour remplir une 
Chaire de Mathématique i dont il à 
fait les fondions tout le refte de fa 
Vie avec applaüdilfement. 

Il s’âttachoit principalement aujc 
korofeopes* 8 c l’on prétend qu’jjt 
téufliiToit à merveilles dans ces for-» 
tes de predidions , dont la preven-’ 
tion des hommes fait fouvent tout 
4 e mérité, . . 


D d iij 
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J. A. L’Empereur Rodolphe voulut l’at-, 
Magin. tirer à Vienne i mais quoiqu’il n’ëut 
pu le déterminer à entreprendre go 
Voyage, il ne laifta pas de lui faire 
des prefens confiderables. 

Ilctoit lî gros& fi replet, qu’il 
n’eft pas étonnant qu’il foit mort 
d’ Apoplexie. Cette mort arriva le n 
Février 1617. dans fa 62 e . année. 

Tomafîni obferve qu’il lui avoit dit 
long-temps auparavant , aufti bien 
qu’à quelques autres perfonnes, qu’il 
craignoit fa 6 1 année ; en ce cas il 
connut mal fa deftinée , & tira mal 
fon horofeope , puifqu’il pafta cette 
année de près de huit mois. Son dif- 
ciple Jean Antoine Roffenus a mieux 
ménagé fon honneur , car fans faire 
aucune mention de l’année 6 Te. il 
s’eft contenté de dire dans l’Epitaphe 
qu’il lui a dreftee, qu’il mourut fous 
un afpcCt des Planettes, qui félon fes 
prédictions lui devoit être funefte. 
Voici cette Epitaphe, qui eft dans 
l’Eglife des Jacobins de Boulogne t où 
il eft enterré. 

D. O. M. 

Joanni Antonio Magin , Patavino 
qui c Patria ad fupremam Mathemaù 3 
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twrufn fedem in Academia Bononienfi. J. A . 1 
ndvocatus 3 cim multis amis voce 3 & Magin* 
- fcnptis , quibus fidgebat doünna radiis 
unïverfum pene orbctn illufirajfet } tan- 
dem infeflis Aftrorum Solis ad corpus 
Martis , ejitos jibi pr&noverat , obtuti- 
bus concédons , maximum fui pofteris 
reliquit dejiderium. 

Nixit annos 61. Menfes 7. Die s 28, 

Noram 1. 

Obiit anno i6ij. tertio J dus Febr, 

Sole currente prope Diametrum Martis , 

& cire a exagonum Saturni. 

Joannes Antonius Rcffcntts , Philofo- 
phia Pub. Profejfor , & Mathematica- 
rum feientiarum fiudiofus , ne tanti viri 
famam tempus edax abfumeret „ hoc 
praceptori fuo grati animi Monumen- 
lum are proprio Di C. Anno Domini. 

16 1 8. 

Il dit trois fils & une fille. Celle- 
ci fe fit Religieufe. Deux de fes fils 
moururent avant lui & le troifiéme 
fe fit Jacobin. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Infiruttione fopra ï apparence & 
mirabih ejfetti dello fpecchio concave 
sferico. In Bologna 1611. & 1(^28. iii- 
4°. Xti en François : InfiruElion fur les 

D cl liij 
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j 20 Mem. poûr fervir a VHifî: 
apparences & les effets du Miroir cô/i<* 
Cave fpherique , trad. de l'Italien de 
jean Antoine Magini 3 par Jean-Jac* 
que s Boy fier. Paris \6zc. in-jf. 

z. Nova cdleflinm Orbium Tke&ricet 
Congruentes cim obfervationibus NicoJ 
lai Copcmici . Venetiis 1 5851. in- 4 0 . If.- 
Moguntia 1608. in-xf. 

3. Ephemerides cœlcftium motuüm ad 
annos 40. ab anno 1581. ufque ad an 
num lôio.juxta Gregorianam anni Cor- 

reÜiontm fupputata. Venetiis if'èi.in-i 
*0 

A • ‘ 

4. Ephemerides Calefiium Motuuni 
ab anno Domini 1598. ad 1610. prêt 
Longitudine V eneta ; una cttm Ifagoge. 
in sljlrologiam & Qttadranfe direbleritri 
Venetiis 1 599. in-ef. 

5. Ephemerides Cœleftium Mottium 
ab anno 1608. ad 16 yo. pro Longitu- 
dine V meta fccundum Coperniiwn corn* 
put ata , ma cum Ifagoge in slftrolo* 
giam. Francpfurti i£oS. in- 4 0 . 

6. Confntaùo Diatriba Jofsphi Sea- 
ligeri de nÆquinoBiorum pracejfionc s 
in c/tta nova qutiam dogmata de Jlella 
polari , & mutatione aquinoElionm 3 & 
fie II arum fixarum vmmobilitate 3 ac al iis 
variis rebus Afronomiçis mpuonamwr t 
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J Ï 9 m£ 1617. w-4 0 . It. Venetiis 1619. J. A. 
in- 4 0 . Magin. 

7. Tabulé fecundorum Mob ilium coi - 
lejlium , pro longitudine Vrbis V enetia - 
rum. Vendus 1585. in- 4®. 

8. Supplementum Epbemeridum ac 
TabularUm fecundorum mob ilium. Vea 
netiis 1614. in-f, 

9. Magnus Canon Mattoémaiicus ah 
ipfo Autore antius y ca/ligatus , & iri 
novam formam redattus. Francofurti 
1610. in fol. It. Bononié 1619. in- fol a - 

ia. Tabula Tetr agonie a , feu sjua^ 
dratorum Numerorum , cum fuis radia 
ûibus. V e .netiis 1592. in-f. 

t F/ Primum Mobile duodecim libris 
content wn, Accédant Trigpnomemdi 
Spharicorum & varia Problemata A a 
flronomica i Magnus Canon Trigonoa 
mstricus emendatus & auShts ; & Ma- 
gna Tabula primi Mobilis. Bononié 
1609. in -fol. It. Francofurti 161$. in - 
fol , 

1 i. De Planis Triartgulis liber Unus À 
& de dimetiendi ratione per Quadran - 
lem & Geometricum Quadratum libri 
ejuinsjus. Ve net iis 1592». in- 4°. 

13. Tabula & Canones primi Mo- 
bilis i itm Calculas Tnanguïmm 
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J. À. Spbicricorum ; item Apologia tfhemè - 
Magin. ri dam fit arum contra D. Origanum. 
Tenet iis 1604. in- fol. 

1 4 . De Aflrologica raiiorie ■ ac ufu 
dicrum Critïcomm , feu d cretoriorum ; 
tic pr&terea de cbgtiofcen lis ac me Fen- 
dis môrbis ex corpurum cœleflium cogni - 
iione. C'pus duobus hbns diÜinüum s 
quorum primus compleflitur commenta - 
Irhtm in Cl. G aient hbrum tertium de 
diebus decretoriis ; dlter de légitima A- 
flrologia in Mediciha ufu. Tsnetih 
J607. in- 4 0 . It. Franùofimi 1608. in- 
4 0 . L’Auteur découvre ici fa préven- 
tion & fa foiblefTe pour i'Aftroid-; 

gîe- 

ij. La AJetopofcopia 5 0 vcfb com2 
menfiiratione délit linee délia fronte , da 
Ciro S pont on i i con la Fijîonomia & al- 
tre curiofita dti medefmo. In Tenet ià 
1 G 54. in- 1 2. Cet Ouvrage eft de Ma- 
gin , au rapport de Tômafini , & ori 
l’a publié fous le nom de Ciro Spon - 
toni , Auteur Boulonois , je ne fçais 
pour quelle raifdn. Il doit y en avoii 
eu une éditioli anterieure. 

16. Commentai us in Geographiartl 
& Tabulas Ptolernœi. Colonia Agrippi . 

né !' l S 97 : ^'A°î traduit en Italien 


y Gc 


des Hommes Iltuflrès: 3*3 

par Leonard Cernoti , & imprimé avec J. A; 
une traduction Italienne de Ptolemèe Magim’ 
faite par le même à Fenife l’an 1578. 
in- fol. Tomajini s’eft trompé 3 quand 
il a dit que Magin a voit été le pre- 
mier qui eût fait des Commentaires 
fur la Géographie de Ptolemée 3 8 C 
qui y eût joint des Cartes-, car il avoit 
paru avant lui des Commentaires fur 
quelques livres de ce Géographe , 8 c 
Sebaflien Mursfter avoit joint des Car- 
tes à l’édition qu’il en avoit donnée 
en 1540* 

17. Vit ali à deferitta 9 con Tdvole 
Geographiche. In Bolognd 1 6 10. in- fol. 

V. Jacobi Philippi Tomafini Elogia 

tom . i.p. 183 . 


MATTHIAS BERNEGGER. 

M ATTHIAS Bernegger naquit M. Ber-^ 
le 8 Février 1582. ïHall , pe- negger% 
tite ville de f Autriche , de Blaife 
Bemegger f Magiftrat de ce lieu, & 
d'Elizabeth Panrnfcind , 

Après avoir commencé fes études 
dans fa patrie , il alla les continuer à 
Wels 3 qui eft aulli dans l’Autriche , 


3 14 «#/&». férvir à VPJijl. 

M. Ber- & cnfuitc à Strasbourg. 

Negger. L’cftime, qu’il fit concevoir Je lui 
dans cette derniere ville , ne permit 
point aux Magiftrats de le perdre de 
vûe 5 pendant quelques vôyages qu’il 
fit après fes études , & pendant qu’il 
demeura à Doùrlac s où il fut appellé 
pour y conduire l’Ecole publique j 
ils le rappellerent bientôt à Stras- 
bourg, où il fut fait en 1608; Reéteur 
du College i 6 c cinq ans après Pro- 
feffeur én Hiftoire ; emploi qu’il a 
rempli jufqu’à la fin de fa vie. 

Après avoir pafle plufieurs fois pat 
les principales dignités de l’Univer-* 
fité,il mourut le 3 Février 1640. âgé 
de $8 àfiè. 

Il avoit épo'ufé le 20 May i 6 ii. 
Marie J dejueline Kehner , dont il eut 
fix enfans i quatre garçons , &: deux 
filles. 

Catalogue de fes Ouvragés. 

i. Hypobolymaa I). Maria Déipd* 
ira Cdmera 3 feu Idolum Lauret anum , 
everfîs Baronii s Canifti , Tùrriani ac 
*T urfrllini fulcimerttis J dejeüum : ubi 
f affim è re nata contra Pfeudojubilaum 
Pétri Rajiii Je fui ta dijferitur. A r gcnW- 
érti if t pi in-àft 
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Lupoldi de Bebeniurg Traffatus M. Ber* 
&6 Juribus Regni & Iiftpcrii Rottîatiq- EGÇjÇi^i 
mm i nec non Hieranymi Balbi liber de 
çoronatione ; cum nous pcftburnis Mar- 
tjuardi Freheri in Lupoldum de Beben- 
bnrg ; e dente Matthia Berneggerq. Ar - 
gentorati 1614. /«-4 0 . 

3. Forma Reipublica Argentoraten- 
fis. Ar gentorati îÇiy.in-z^. It. Auc- 
tior édita per Joan. Cafp. Berne?ge- 
mm Autoris filium . Ibid. 1674. in- 24. 

4. Cornelii Taciti Opéra , recenfita 
& édita per Matthiam Bsrneggerurn. 

A rgentorati 1 6 3 S . in- S°. 

5. C. Plinii fecundi Panegyricus 
Trajano diffus 3 cum notis diverforum 
feleffis } vita Trajani &c. edente Maf- 
tbia Berneggero. A rgentorati 1 6" 3 5 . in- 

4 9 - . . 

6 . GaliUi de GaliUis Traffatus de 
Proportionum Inftntmento à fe invento f 
ex Italico Latine per Matthiam Ber- 
neggerum. Argent. 1612. /«-4 0 . 

7. Qn&fliones Mifcellanea ex C. Ta- 
citi Germania , & Agricole fTjta, Mo- 
dérante Matthia Berneggero difputatf. 

& édita à J . frein s hewiç. Argent, , 

1640. in- 8 Q . 

8. Orationes. Argent. 1640. in-\%; 
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M. Ber- 9* Proaulium Tuba Pacis occentunt 
NESGtR, Scioppiano facri belli Clajfico a Salpi - 
fte Theodojto Berenico Norico , Hijlo- 
riarum & P dtria Jiudiofo. Argentin et 
16 " 20. in- a*. 

ïo. Tuba Pacis Anti-Scioppiana . 
Theodofîi Berenici Norici. Argentor. 
Iifii. in- 4°. Bernegger s’eft caché fou? 
Ce nom dans ces deux Ouvrages, 
qu’il a oppofés au Clajficum Belli Sa- 
cri, dans lequel Gajpar Scioppius vou- 
loit engager les Princes à extirper les 
Proteftans par les voycs les plus fan* 
guinaires. 

H. Gujiavi Magni 3 Suecorum Regis 
Laudatio funebris. Argent, i £33. in-4 0 . 

1 1. Spéculum boni Principis , feu Ti - 
ti V efpafiani Vit a. Argent. 1615. in 4 0 . 

13 .De Pérégrinations (ludiofomm. 
Argsntorati 1619. in- 4 0 . It. Cum Pétri 
Adiilleri de Jure Peregrinantium & 
Aug. Bucbneri Epiflola de Commodis 
atcjue incommodis peregnnationum , ut 
& idea Peregrinantis ftudJofî, Ibid. 
16% 6. in-4 0 . 

1 4. De Regno Hungaria. Argent 1 
1619. in- A 3 . 

15. Diatribes in C. Suetonii Tran- 
çfuilli D. Julium Çœfaretn Augufli , 
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& Titum Vefpafianum. Argent. 1 6 $i, Jvî. Ber? 
1^39. 1^55. in- 4 0 , neqger.1 

16. Mifcellanearum quetfionum ex 
JL. AnnaiFlari rerum Roman arum Epi - 
tome 3 in e unique notis excerptarum cenr- 
turia feptern. Argent. 1633. in- 4 0 . 

17. Mifcellanearum quafiionum ex 
Infini in Trogi Hifonas Epi t omis uni - 
verfjs t in eajque notis excerptarum cen- 
luriA oüo. Ibid. 1633. in- 4 0 . Bœcler 
afTure dans l’Eloge de Bernegger qu’on 
trouve dans ces Ouvrages un grand 
nombre de choies inconnues ou omi- 
fes par les Critiques precedens a & 
ajoute que perfonne n’a apporté plus ' 
d’exaditude dans la Critique des Au» 
tçurs, &: n’étoit mieux fourni que lui 
de coptes les qualitez aquifes &c na- 
turelles pour l’exercer dignement. 

J 8. Obfervationes Hiforico-Politi-. * 
ca. Tubinga 1666. in- 1 1. It. Argent . 

1 66 q. in- 12. 

19. Qratio , qitod de Boni fa cio VIII. 

Tapa diüum , intrajfe ut vulpem t reg-o. 
najfe ut Leonem & c. id aque vere de , 
univerfo P.apali regno dici pcjfe, Ar- 
gentor. 16 ij. in-ef. 

10. Difputatio de Aida Pfncipis^ 
Argentorati 1624. in- 4 0 . 
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M. BeR- zi. Jufti Lipjîi Politicorum libri lv2 
NEGGEJR., & libri v. capita quinque priora per 
Aphorifmos ad difputandum propojïta t 
cum Appendice. Argentorati 1617. in- 1 

4 °- 

22. De jure eligendi Reges & Princi- 
pes. Ibid. 1617. in- 4 0 . 

23. Panegyricus Chriftianijfimo Gai - 
liarum & Navarra Régi Ludovico 
XIII. ob fufcepiam ab ipfo , majoribitf 
que libertatis Germanie a. curam 3 jujfu 
Procerum Reip. Argentoratenfis diüus. 
Ibid. i.cT 3 2. in-ef. 

24. G ali Uns de Syfiemate mundi t 
Patine verftts. Ibid. .163 5. ity- 4 0 . 

"* 25. Gai il ans de S. Script ara teflimo- 
niis in conclufîonibus mere naturalibus 
non ufurpandis , Latine ver fus. Ibid, 

16 $6. in- 4 0 . 

26\ EpiftoU rnutua Hugonis Grotii 
& Matt. Berneggeri. Ibid. 1.667. in ~ 
12. 

27. Commercii EpijloUris fafciculus 
primas & fecundus. Ibid. 1670. in- 12. 

28. EpijloU Joannis Kepleri & 
Matt. Berneggeri mutua. Ibid. 167 li 
in- 12. 

29. Commercium Litterarium cum 
IV. Schickardo. Ibid, in- 12. 

y; 
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V. Æo» J<?4« Henri Bœ- M. Ber- 

eîer y imprimé a Strasbourg en 1640. negger. 
in- 4°, & réimprimé dans les Memorht 
Fkilofophornm &c, Henninoi Witten 
4 e . I>ecade p. 486'. Le peu de faits 
qu’il y a dans cette piece eft noyé 
dans une multitude extraordinaire 
de paroles , qui n’apprenent rien; 

Theophili Spiz.ehi Templum Honoris 
refenaum. p. 350, Freheri Theatnml 
Virorum doBorum. p. 1534. 


ABRAHAM B Z O V I U S; 

A BRAHAM Bz.ovins naquit ^ 
vers l’an 1567 . à Frofo/n/rice ^ 
en Pologne , à quelque diftance de 
Cracovie , de Thomas Bzjoviks & de 
Madeleine Tefice } tous deux de fa*, 
milles nobles & anciennes. 

Il n’avoit encore que dix-huit 
mois, lorfqu’il perdit fon pere & fa 
mere , qui moururent de la pefte . 
qui regnoit dans le Pays *, il en fut 
attaqué lui-même , mais il eut 1er 
bonheur d’en guérir, 

Tl commença fes études dans fa 
patrie , & il y At de A grands pro^' 

Tom XXKUs Ee 
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. grès qu’à l’âge de dix ans , il fça voit 
faire des vers Latins & Polonois , il 
étoit inftruit des réglés de l’Arith- 
metique, il chantoit avec art, & 
compofoit même des Airs de Mulî- 
que. 

Lorfqu’ii eut 1 5 ans , on l’envoya 
étudier fous quelques Sçavans Prote- 
ftans , qu’on avoit appelles dans le 
Pays-, mais il fçut profiter de leurs 
inftru&ions par rapport aux Belles- 
Lettres, fans fe laifîer corrompre par 
leurs difcours fur le fujet de la Reli- 
gion. 

Il pafla enfuite à Cracovie où il 
continua fes études. Il en étoit oc- 
cupé, lorfqu’il fut attaqué d’une 
dyfifenterie , dont il fut malade juf- 
qu’à la mort} revenu en fanté, & 
perfuadc qu’il devoit fa guerifon à 
l’intercedion de S. Hiacinthe il en- 
tra dans l’Ordre des Dominicains,’ 
où il quitta le nom de Stanijlas qu’il 
avoit reçu au baptême , pour pren- 
dre celui à? Abraham, qui lui fut don- 
né alors. 

Lorfqu’il eut été ordonné Prêtre ; 
on l’envoya en Italie , où après s’être 
appliqué à la Théologie , il enfeiga* 


des Hommes lllujlres'. 3 3 ï 
aux jeunes Etudians de Ion ordre la A. Bzo- 
Philofophie à Milan , Sc enfuite la vius. 
Théologie à Ferrare.&c à Boulogne, 

De retour en Pologne , il fut fait 
Prieur du Couvent de Cracovie. Il 
commença alors à s’adonner avec 
beaucoup d’ardeur à la converfion 
des Hérétiques , 5c à la Prédication. 

Après quelque féjour dans ce 
Royaume , il eut envie de revoir 
l’Italie , 5c retourna à Borne dans le 
temps que les Annales de Baronius 
venoient d’être données- au Public. 

On le produifit au Pape Paul V. 
comme un homme capable de con- 
tinuer cet Ouvrage, ôc ce Pontife lui 
donna un logement dans le Vatican 
avec une penfion , afin qu’il pût y 
travailler commodément. 

Bz.ovius demeuroit en ce lieu, lorf* 
qu’un homme prévenu qu’il avoit 
de l’argent , alla un jour en fon ab^- 
fence dans fon appartement pour le 
voler, 5c y ayant trouvé fon valet 
feul , l’aflafïina , 5c emporta tout ce 
qu’il pu trouver. Cet accident le dé- 
termina à quitter le Vatican , pour 
fe retirer dans fon Couvent de la Mi*, 
nerve. : 

Eeij 
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A. Bzo- Ce fut là qu’il mourut quelque 
yjus. temps après, c’eft-à-dirc le 31 Jan- 
vier 1637. âgé de 70 ans. Il fut en- 
terré dans l’Eglife de cette Maifon ^ 
avec cette Epitaphe. 

D. O, M. 

F. Abrahamo Bzovio Polono S. T. 
M. O. P.poft Cefarcm Baronium An - 
nalium EcclcfîaflicorHm feriptori Reli - 
gio pofmt. Obiit feptuagenarius pridie 
Calendas Febmnrii anno falutis 1637. 

Catalogue de ces Ouvrages. 

1 . Hiftoria Ecclejiaftica, ex lll. C&- 
farts Baronii S. R. E. Cardinalis An - 
nalibus aliorwmcjue virorum illnjlrium 
Ecclefîafticis Hiftoricifjuc Monwmen- 
tis : cura Ab. Bzovii. Rom a 16 \6. in- 
fol. deux vol. It. Antnerpia 1616. in- 
fol. deux vol. It. cum auftuario Joan. 
End. Adatenejii. Colonie 1617. in- fol, 
deux vol. C’eft un abrégé des Annar 
les de Baronius. 

1. Annales Ecclefiaflict pojl lll. Card, 
Baronium. in~fol. 5 vol. Le premier 
«qui eftle 13 e . des Annales après ifa- 
ronius , s’étend depuis l’an 1198. juf- 
'«ju’en 1299. Il a été imprimé à Rome 
'l’an 1616. ôc enluite avec quelques 
changemens & quelques augmenta 
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tiotfs à Cologne en 1611. Le 14 e . qui A. fizd-, 
commence en 1500. 6c finit en 1378. vius. 
parut à Rome en 1617. 6 c il s’ert fit 
Une édition augmentée à Colonne 

O c> 

en 1615. Le 15 e . va depuis l’an 1378. 
jufqu’en f 431.- 6c fut imprimé la mê- 
me année 1623* à Rome & à Cologne j 
Le 16 e . qui commence avec l’année 
1431. 6c finit avec 1448. parut en- 
core à Rome Van 1613. & fut réim- 
primé l’année fuivante 1624. à Co * 
logne. Le 17 e . qui s’étend depuis 
1448. lufiqu’en 1471. fut donné à 
Rome en 1625. 6c réimprimé à Co* 
logne la même année. On y voit à la 7 
fin en maniéré d’ Appendice 3 Amadei 
Sabaudi Felicis V. in fita obedientia 
Bafileenfium diEli vit a. Le 18 e . tome j 
qui va depuis Ï47Ï. jufqu’en 1503'J 
fut imprimé la même année 1627. ^ 

Rome 6c à Cologne. Le 19 e . qui comH ' 
mence en 13*3. 6c finit en 1534* 
parut à Rome en *629. 6c l’année fui- 
vante 1640. à Cologne , Le 20 e . s’étend 
depuis 1 5 34. jufqu’en 1567. 11 ne fut 
imprimé qu’après la mort de l’Au-j 
teur à Cologne l’an 1-641. On y a joint 
la defenfe de Sihefire II. 6c la vie de; 

§, /idalben, dont je parlerai pluj 
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A. Bzo-bas. Le zi. & dernier fut public fous 
yius. ce titre : Pins Quintus , Romanus Pon- 
tifex ,five Annalium Ecclefiufticorum 
tomus Pofthuvws & ultimus. Rom<t 
1671. in- fol i Ce tome qui finit à l’an 
157 z. a été publié par les foins du P. 
Jean Thomas de Roccaberti k Jaco- 
bin. 

Cet Ouvrage eft fort inferieur à 
celui de Baronius. L’Auteur s’y eft 
trop étendu fur i’Hiftoire de fon Or- 
dre , dont il femble faire plutôt les 
Annales que celles de l’Eglife. 

Ce qu’il avoit dit , dans le 14. vo- 
lume , de l’Ele&ion de l’Empereur 
Louis IP. ayant déplu au Duc de Ba- 
vière , qui fit publier , pour y repon- 
dre, un Ouvrage de Jean George Her - 
•van , qui a pour titre : Ludovicus IV. 
feu P. Imperator defenfus à Calumniis 
jlnnalium Bz.ovii ; cum Adamijfa alio- 
rum Bzovii errorum. Monachïi 1618. 
in- 4 0 . il fut obligé de le corriger 
dans la nouvelle édition de ce volu- 
me qu’il fit à Cologne. Cette correc- 
tion a été imprimée féparement fous 
le titre d 'Abrahami Bz.ovii O. P. re- 
trait atio de EleSlione Ludovic i IP. Im- 
per atoris. Ingolfiadii i£z 8 . in- 11, Vois 
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ci le jugement qu ’Hervart fait des A< B»0- 
Annales de Bzovius ; jugement auquel vius. 
la paflîon peut avoir eu quelque part, 
mais qui cependant efl: jufte 8c vrai 
en plufieurs points. Bz.ovius non re- 
rum ignarus modo , fed omnibus etiam 
hiftoricipœrtibus efl deflttutusi<juippe cm 
folertiaverum indagandi nulla 3 acrimc ■» 
nia dijudicandi nulla rncmoria diÜorum 
in progrejjk nulla , diligentia fcribendi 
parva , fldes exigua , ajfeftus partium 
plurimus , & tamen audet non univerjt 
orbis folum 3 fed multarum atatum loifto- 
rias aggredi , omnefljue mortales doce - 
re , docendus ipfe. 

3. Sytvefler II, Caflus Âcjuitanus 
Pontifex Maximus a calumniis vindi - 
catus. Accedit S. Adalberti Vrjîni Co - 
mitis Rofembergi , Pragenjîs Epifcopi , 
Gnefnenjïs Archiepifcopi , Marty- 
ris , Bo'èmorum , Hungarorum , Polo- 
noram , Prujforum Apofloli vit a & paf- 
fio ab ejus fynchrono & familiari S il - 
veftro II. P. M. édita. Nunc primum 
ex Btbliotheca Cajflnenfî cura & Au- 
dio Abr. Bzjovïi fuo Autori vindicata a 
ffr notis illuftrata. Borna 1619. in-fol . 

Les Editeurs des A&es des Saints 

à' Anvers mieux inftruits & meilleurs 
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. Critiques que Bz.oviUs 3 ont ptê âtl 
Pape Silvefte II. cette Vie de S. A* 
dalbert i que Celui-ci lui avoit attri- 
buée. Ces deux Ouvrages ont été in- 
férés dans le 20. tome des Annales 
Êeclefiaftiques. 

4. Romarins Pontifex y feu de prê* 
flantia , officio , autoritate , virtutibus i 
felicitate 3 rebufque frac lare gejlis fum- 
fnorum Pontifictm a T). Petro ad Pau - 
lum V. Commentarim in très libros di - 
vif us. ColonU 161 y. in-fol 4 ït. Parif. 
16 ii, in-fol. Mauvais Ouvrage, & 
qui n’efl: recherché de perfonne. 

5. Panlus V. Burghcjîus P. M. Ro - 
ïriA 1624. r»-4°. tt. avec les vies des 
Papes de Platina dans l’édition de 
Cologne de 1625. /«-4 e . 

6 . Vit a S. Cunegundis PolonU Regu 
n& a Raineccio Pico P arma Placentia - 
que Duci d fecretis ex hiftoricis Polo- 
fiis Adicchovio } Bielfcio , Strilcovio , 
Cadano } Cromcro col le lia ac Italice 
feripta. Roma 1633. in- 4°, 

7. Nomenclator fanliorum profeffio- 
ne Aiedicorum , five de Sartüis Aledi- 
cis t quorum feftivitatem univerfa colit 
Ecclefia. Roma 161t. in-iz. 1 t. Colo- 
pi* 1624. M-'* 1 ’ TP- Guillaume d* 

Val 
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T'ai a donné quelque chofe de fem- . „ _ 
blable dans fon Htfloria Monogram - * Z 

ma,fîve PiElura linearis fanÜorum Me- VIU8 ‘ 
dicorum & Medicarum , in expédition 
redaSia breviarium. Parif 1643. in- 4 0 . 

8. Sertum gloria S. Hyacinthi Polo - 
tii y Ordinis Pradicatorum s vitam & 
laudes ipfius oiïo concionibus & feptem 
orationibus compleiïens t confettum at- 
que collcBum a Fr. 4 brah. Bz.ovio. Ve- 
netiis 1598. in- 4 0 . Les huit Sermons 
font de Bzovius i les difcours font 
d’autres Auteurs. 

9 . Sacrum P ancarpium Dominicale , 
feu Conciomm Dominicalium totius an- 
fti Tomus 1. Venetiis 1611. in- Ir. 

Colonia 1^13. in- 4 0 . Tom. z. in ovJnei 
QuadragefimA fin as & Dominicas. Jb. 

Eod. anno. Tom. 3. continens fanclorum 
Fefiivitates. Ibid. Eod. anno. Tomus 4. 
continens Thefaurum laudum SS. Del - 
para fuper Canne um Salve Reginai 
Venetiis 1598. It. Colonia 1615. in-y°. 

10. Flores aurei ex S. Scriptura & 

SS. Patribur ad Chriftianam Ethicen 
excerpti. Venetiis 1601. in- 4 0 . It. Co- 
lonia i6\z. in-tf. deux tom. 

11. Monde Gemmeim diva Virgint 
Dciparenti facrum t duodenas vir tûtes 

Tome. XXVI l. Ff 
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A. P>zo'f acro f an ^ A Deipara totidem laudatiorfî • 
Vi us bits explicans , & viginti quatuor mi- 
racula inpgnia apud Iconam ejufdem 
magna Matns k D. Luc a depittam , & 
apud Polonorum Clarummontem reli- 
giofe cultam patrata referens atque re~ 
put ans. Çolonia 1615. in- 4 0 , 

1 2. Florida Mariana Partegyris 24; 
Venetiis 1611. /«-4 e . 

13. Tutelaris Silefia > feu de Vit a B. 
Ce/lal Odrovanfii commentant. Cra - 
covia 1608. in- 4 0 . 

1 4. De Jure jlatus , five de jure di - 
c ùno & naturali Ecclejîaftica libertatis 
& pote fl atis. Col onia \6oo. in- 8°. 

1 5. Z)? temporali Ecclejta monarcbia 
& Jurifdiflione adverfus impios Politi - 
cos . Colonia 1602. in- 8®. Les Biblior 
thecaires des Jacobins ne parlent 
point de ces deux Ouvrages , qui 
font rapportés dans la Bibliothèque 
ide M. de Thon. 

V. Simonis Starovolfcii Centum Po- 
lonia feriptorum Elogia. Scriptores or - 
divis Pradicatorum. J uni Nicii Ery- 
thrai Pinacotheca prima. 
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JEAN MOLANUS. 

J EAN Molarns (en Flamand Ver- J. Mo} 
Meulen) naquit l’an ,1533. à Z,/ 7 /eiANUS. 
en Flandre , & Henri Ver-Meulcn y 
de Schoonhoven , qui faifoit fon féjour 
ordinaire à Louvain , mais qui étoit 
venu palfer quelque temps à Lille , 
avec fa femme, qui étoit groflfc, dans 
le delTein d’y apprendre la 
Jrançoife. 

»■ Comme il ne demeura que peu de 
temps dans cette ville , &c qu’il re- 
tourna bientôt après avec {es parens 
à Louvain , d’où il ne fortit gueres 
depuis, il oublia fa ville natale, & 
ne prit dans la fuite que la qualité 
4 e citoyen de Louvain 3 Lovanienjis. 

Ce fut-là qu’il fît toutes fes étu- 
des. Après fon cours de Philofophie, 
il fe donna tout entier à l’ctude de la 
Théologie &, de l’Antiquité Eccle- 
ilîaftique. Il fouilla avec foin dans les 
-Bibliothèques & en tira plufieurs 
çhofes, qui lui furent < 

-ge pour les Ouvrages 

dans 1a fuite» 

Ffij 


l’un grand uta- 
qu’il compofa 
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■ . Il reçut le bonnet de Dodteur 
J. Mo- xhéologie le 12 Septembre 1570. ôc 
lANUs. pYofelfa quelques années eette Scien- 
ce. Il fut de plus nommé Cenfeur des 
livres de la part du Pape & du Roi 
d’Efpagne, & Chanoine de l’Eglife 
de S. Pierre de Louvain. 

Tous ces emplois ne l’empêchercnt 
point de fe donner avec ardeur à fes 
études favorites , & de publier un 
grand nombre de livres , dont la 
plupart font curieux & rejmplis d’é- 
rudition -, ce qui les fait encore re- 
chercher, 

Il mourut le 18 Septembre 1585. 
■âgé de 52 ans, & fut enterré dans 
l’Eglife de S. Pierre avec cette EpUj 
taphe. 

Conditus hic jacet D. Joannes Ado- 
lanus , Lovanietifîs , facra Theologia 
Profejfir , dpoflolicus ac Regius Libro- 
rum Cenfor , Eccleflaque hujus Cano- 
nicus , qui editis libris clarus , & in - 
figni condito Teftarvento^ quo pauperi- 
bus ftudiojis ad curam paftoralem feria 
fe praparantibus annuos trecentos flore- 
nos legavit. ’ • 

O b lit Lovanii magno fui reliüo de£ 
fiderio an. 1^85. Septemb. 18. 
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.Catalogue de fes Ouvrages. J; Mo 

i. Vfuardi Mitrtyrologium , cum LANüs. 
Prafatione , additionibus , metrico Mar- 
tyrologio iVandelberti t & Annotation 
nibns J. Molani. Lovanii 15^ 8. in- 8°. 

Cette première édition eft la plus 
recherchée 3 parce que Molanus a été 
obligé de retrancher dans la fuite 
plufieurs chofes qu’il y avoit dites 
fur la fuppofition de quelques écrits 
attribués à des Perês de l’Eglife & 
fur la fauflfeté de quelques légendes 
des Saints. It. Lovanii 1575. in-S°. 

It. Antuerpia 1583. in- 8°. 

2. De MartyrologiisTraSiatus. A la 
fuite du Martyrologe d 'Vfuard. 

3 . Indiculus Alphabeticus i & Chro- 
me on fanüorum Belgii, A la fuite du 
Martyrologe. 

4. Natales fanBorum Belgii & eo- 
rnm Chrome d recapitulatio. Lovanii 
1 575. in- 8°. It. Cum auEluario ArnoL 
di de Raijfe , Duaci 16 16. in- 8°. 

Medicorum Eccle/iaflicum Dial 
rium. Lovanii 159 y. /»-8°. Henri Cuyc - 
hius 3 qui a publié cet Ouvrage, a mis 
ji la tête un éloge abrégé de Molanus: 
é. Calendarium Eccle/iaflicum. An- 
Merpiét Pim in. 1574. in-i 2. 

' Ffiij s 
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J. Mo- 7. Liber de PiSiuris & ImaginiltA 
JLANUS. facris , cum Refponfione quodhbetica ad 
très Quaftiones. i a . de Imaginum ufu in 
Ecclejîis. 2a. de precibus pro Martyria 
affettis. 3 a . de Communione fupplicia 
extremo afficiendorum Euchariflicai 
Lovanii 1570. in- 8°. It. Ibid. 1 594, 
in- 8°. 

8. De Hifioria Sacrarum Imaginum 
& PiÜurarum , pro vero earum ufu 
Contra abufius libri iv. Lovanii 1595. 
in- 8°. It. udntuerpia 1617. 1619. 16 iC.' 

9. De fide hdreticis fervanda libri 
très > quanus item de fide rebellibuS 
fervanda , & quintus de fide ac Jura* 
tnento qU<t k Tyrannis exiguntur. C0I04 
nia 1584. in- 8°. 

10. De F iis Teftamentis , & qua- 
eumque alia pia ultime voluntatis difi. 
pofitione. Colonie 1584. iri-$*. Ir. Ibid. 
*661. /V8°. 

1 1 . Théologie Pra&ica Compendium t 
per Conclufimes , in quinque 7 raüatus 
digeflum. Colonie 1585. & 1590. in- 
8 °. It. / 4 ntuerpie \6i6. in-S°. 

12 .De Canonicis libri très. Colon U 
* , 1587- in- 8°. 

13. Militia facra Ducrnn ac Fritte 
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cipum JBrabantU , cum annotât ionib us j ^ 
Tetn Lowwïi. Antuerpia.i^i. tn-% . LANÜ§> 
Ce livre contient l’hiftoire des guér- 
is que les Ducs de Brabant ont en- 
treprifes pour caufc de Religion. 

C’eft un des plus curieux & des plus 
tares Ouvrages de Molanus. 

i 4 . Annales Vrbis Lovanienfis ac 
'Obfidionis illius Hifloria. Lovants 
1571. in- 4 0 . 

1 1. Antuerpias , in qu,a , prater an- 
liquitatem & veram Hiftonam nrbis 
Antuerpia , narratio ultima objidiomt 
continetur. Lugd. Bat. 160 y tn-% . 

Cet Ouvrage , dont Valere André ne 
parle point ,'fe trouve dans le Cata- 
logue de la Bibliothèque de M. Trb 

cbet du Frefne. . 

Bibliotbeca Matenarum Théo- 
logica qttibus Autonbus , cum 

antiattis., tum recent toribus , Jtnt per- 
trattata . una cum Andrea Schotti In- 
dice Cathùiicorum S. ScnPtur a Inter- 
pretum , & Ludovici Carboms Indice 
Theolooprum Scholafticorum in D.^ 0- 

ma Aquinatis fummam. Colonu 161S. 

17 . O'ationes très de Agms T>ei 3 de 
Ve ms dan dis & de Decimisreçti 

F f ni) 
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J. Mo -pendis» Colonia 1587. /a-8°. 
lÀNüSt. 18. Il a mis des Prolegomenes a 
• la tête d’une édition de S. Profper 

donnée par Jean Vlimmerius à A ni 
vers , l’an 1574. 

19. Il a eu auflî paît , avec quel*» 
ques autres Théologiens de Louvain 
à l’édition des Oeuvres de S. Augui 
flin faite dans cette ville l’an 1577. 

V. Son Eloge par Henri Cnyckius J 
a la tête de fon Diarium Medicorumi 
Cornelii Loos illufirium G ermania ferip - 
torum Catalogus. Moguntia 1581. in* 
8°. Aubert i Mirai Elogia Belgica 
Valer 'ti Andrea Bibliotheca Belgica p. 
539. & Fafti Academici Lovanienfes. 
p. no. Ant. Sanderm de Scriptoribus 
FUndria. Sweertii Athéna Belgica : 
Joan. Molleras de feriptoribus Homo- 
nymis p. 95 6 . Les Eloges de Ai. de 
Thon , & les additions de Teijjier. ' , 
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JACQUES DE TOURREIL: 

, « % . v 

J ACQVES de Tourreil naquit à - 
Touloufe le 18 Novembre I ^ 5 ^ , 'p 0UR 
de Jacques de Tourreil Procureur ^ 
Général du Parlement de cette vil- 
le , & de Marguerite Fieubet , fceur 
du Premier Prcfident du même Par- 
lement, & tante de M. Fieubet , Cori- 
feiller d’Etat , qui jüfqu’à fa mort 
arrivée en 1694^ a prcfque tenu lieu 
de pere à M. de Tourreil. 

Il n’étoit que dans fes premières 
daffes , lorfque Ton commença à re- 
connoître en lui une forte paffion* 
pour l’Eloquence. Il fe vângeoit af- 
fez volontiers de fes Camarades 8c 
de fes Maîtres , par des efpeces de 
Déclamations , toujours allez ingeq 
nieufes pour être pardonnées à un 
Ecolier. Son exemple excita l’émula-; 
tion de quelques jeunes gens du mê-j 
me âge , 8c il fe fit entre eux une fo- 
cieté, où l’on travailloit à l’envi l’un 

de l’autre. • 

A peine le jeune de Tourreil fut il 
fora du College , qu’il eut envie 


sj 46 Mèm, pour firvir à l'Hifl. 

-- d’aller à l’armée , & on ne put le te* 
J. DF ten j r q U ’ en \ u \ propbfaht l’exemple 
ÜR ~ de ces Romains fameux, qui avorent 
RSIL> long-temps brillé dans le Barreau , 
avant que de paroître à la tête de* 
Légions. Charmé d’entrer dans un 
paralelle fi flatteur, il fe contenta 
de fe faire appeller M. le Chevalier 
de Tourrcil , & demanda à venir à 
Taris , pour fe perfcârionner dans 
l’étude du Droit & des Belles-Let-j 
très. 

Le goût qu’il y prit pour les Let- 
tres effaça bientôt celui qu’il avoit 
eu pour les armes. Ayânt entendu 
parier de l’Academie Françoife , êc 
* des prix d’Eloquehce qu’elle diflri- 
bue tous les ans, il entra deux fois 
en lice , &c fut autant de fois vain*- 
queur. Ces deux difeours qui font 
des années ï 68 i .&: 1683. commen- 
cèrent à lui faire un nom. , 

La tradu&ion de quelques haran- 
gues de Démofihcne , qu’il donna en 
1691. augmenta fa réputation *, & ce 
fut alors que M. de Tontchartrain , 
Controlleur General > l’attira chez 
lui comme un homme de mérité ôc 
de confiance â dont le commette $c 


Digitized by Google 


des Hommes Hlufl/es. \ 4 ? 

îes foins pouvoient être utiles au j D 
Comte de Pontchartrain fon fils , qui j OVK 
ne faifoit qu’entrer dans le monde. RE1L# 

Il eut la même année 1^91. unie 
place dans l’Academie des Infcrip- 
tions , qui n’étoit encore compofée 
que de huit perfonnes. Le 14 Février 
de l’année fuivante 1691. il fut reçu 
à l’Academie Françoife à la place de 
Michel le Clerc } 8c peu de temps 
après le fort le mit en qualité de Di- 
recteur à la tête de cette Compagnie* 
dans une conjoncture brillante i ce 
fut quand il fallut prefenter au Roi 
& aux Minières le Dictionnaire de 
TAcademie , qui venoit d’être achc fc 
vé. U fit à cette occafion vihgt-huit 
Complimens diflferens , qui furent 
tous fort applaudis , 8 c dont il n’» 
jamais voulu donner de copie. 

Il mourut le 11. Octobre 17 ij.' 
dans fa 59 année. 

» Il penfoit 8 c aimoit à s’exprimer 

* d’une façon peu commune, il ufok' 
a» heureufement en ce genre , il ame- 
» noit fi finement une penfée , il fau-* 

» voit fi adroitement une expreflîon, 

» qu’il venoit à bout de faire pafièï 

* avec grâce les* idées les plus fingu«a 
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$. de » lieres, '& les plus hardies metapho^ 
Tour- » rcs . L es faillies, la promptitude, 
KEii. a> &»la farce des réparties ne lui don- 
» noient pas feulement quelque fu- 
» perioriré , elles alloient jufqu a le 
» rendre redoutable dans les conver- 
» fations. Zélé partifan de la vérité 

* il la cherchoit avec obftination 
«dans les chofes les plus JndifFeren- 
« tes i il vouloit blâmer impitoya- 
» blement ce qui lui paroilToit bla- 
y> mable & louer même en public, & 
» malgré les plus fcveres defenfes , 
» ceux qui meritoicnt fes éloges. 
® Auflî pour excufer auprès de lui un 
» defaut , êc pour lé reparèr en quel- 
que forte, il fuffifoit prefque de 

* l’avoiier. C’cft le Cara&ere que M* 
de Boze attribue à ce Sçavant. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Ses deux difcours , qui rempor - 
terent les prix à l'academie Françoife, 
ont été inférés dans les Recueils des 
années i*8i. & 1683. Quoiqu’ils 
foient fort inferieurs à ce qu’il com- 
pofa dans la fuite , ils ne laiflent pas 
d’avoir leur mérité , & commencè- 
rent même fa réputation. 

4. Harangues de Dcmofibene > 
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des Remarques. Paris 1691. in- 8°. On J. ht 
ne voit ici la tradu&ion que de cinq Tour* 
harangues de Demojihene , fçavoir de reil» 
la première Philippique, des trois 
Oiynthiennes , & de la Harangue lur 
la paix. Ce coup d’elfai reçut de gran- 
des loiianges, mais qui furent mêlées 
de quelques critiques. On prétendit 
que c’étoit moins une tradu&ion 
qu’une paraphrafe , & que l’éloquen- 
ce du Tradu&cur , bien oppofée à 
celle de fon Original , étojt trop or- 
née , fleurie , brillante , &c pompeur 
fe , & bonne feulement pour la para- 
de & pour la montre. Cette .critique 
infpira à de Tourreil une nouvelle ar- 
deur pour faire une.meilleure trar 
du&ion , en reformant fon ancien- 
ne j ce qu’il exécuta dans la fuite. 

j. Dtfcours prononcé à P Academie 
Franpoife Le 14 Février 16 9 2. d fa ré- 
ception. Paris \6yi. in-jf. M. de Pont- 
chartrain , alors Controlleur Général 
des Finances, voulût qu ? on retran- 
chât dans l’impreffion de ce difeours 
un éloge que de Tourreil y avoit fait 
de lui i mais on l’a remis à fa place 
dans l’édition de toutes fes Oéuvrés.' 

4. Ejfats de J urifprudence. Paris 1^4* 
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cA. DE/0-12. Il compofa cet Ouvrage CS 
Tour- faveur de M. le Comte de Pontchar- 
R EU., train , qui commençoit a s’appliquer 
à l’étude du Droit. Son fucçès ne 
répondit pas à l’efperance que l’Au* 
teur enavoit conçue. On convenoit 
bien que la matière de ces Eflfais , 
étoit excellente , & que les differen- 
tes aueftions qu’il y examinoit 
étoient approfondies &ç décidées fur 
des Principes inçonteftables de la 
Loy naturelle , ou fur l’autorité des 
plus habiles Jurifconfultes j mais de 
-Tourreil avoit voulu traiter fes fujets 
d’une maniéré plaifante, fr. comme 
le fond des çhofes ne préfentoit pas 
le plaifant de lui-même , il fut obli- 
gé de l’aller chercher dans les cx- 
preflîonsi il appelle donc un Huif- 
iier , un Aionjîcttr Loyal i un exploit, 
un compliment timbré i un falaire , une 
reconnoijfance monnôièe &cc. & ces af- 
fectations firent tomber entièrement 
l’Ouvrage. De Tourreil fe rendant de- 
puis aux avis de fes amis , refondit 
lies effais , & c’eft dans Je nouvel état 
où il les a mis , qu’on les a inférés 
dans le Recueil de fes Oeuvres, 
j. Philippines de Demofthene avec 
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des Remarques. Paris 1701. It. j. D g 
■dmfierdam 170^. /»- r 2. Z>* 7 o«nv/ 7 aTouii- 
reformé dans ccttc édition les cinqaçn. 
Harangues qu’il avoit déjà publiées 
en iypi. & y a ajouté la traduction 
de cinq autres, fçavoir des trois der- 
nières Philippiques, & des Haran- 
gues fur la Cherfonefe & fur la Letr 
tre de Philippe. Le tout eft précédé 
d’une Préface Hiftorique, qui con- 
tient l’hiitoire abrégée de l’ancienne 
Grece. On peut la regarder comme 
un chef-d’œuvre en fon genre, quoi- 
qu’il y ait un peu trop de brillant.» " 
comme dans toutes les compositions 
du même Auteur. La nouvelle ver- 
lion fut encore critiquée , & de Tour- 
reil la retoucha encore depuis pour 
cette raifon j c’eft dans ce dernier 
état qu’elle paroît dans le Recueil de 
fes Oeuvres. 

6 . Oeuvres de M. de Tourreil. Paris 
1721. in- 4* deux vol. & in- 12. qua- 
tre vol. M. AiaJJteu , que de Tourreil 
avoit chargé par fon Teftament de 
donner au Public une troiliéme édi- 
tion de fa traduction de D.emoflhene 11 
a crû devoir faire davantage , en lui 
i donnant un» Recueil complet des 

| 

- 
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J. de Ouvrages de cet Auteur \ &c’eftcë 
Tour- qu’il a exécuté ici. Cet éditeur les à 
IU.il, partagés en cinq clalTes. 

La i e . comprend les pièces diver- 
fcs , qui font , 

Les deux difcours qui remporte? 
rent les prix de l’Academie des an- 
nées i^Bi. & 1683. 

Le difcours qu*il prononça le 14 
Février 1691. à fa Réception à i’Ar 
cademie Françoife. 

La reponfe qu’il fit aux Députés 
de l’Academie Royale de Nifmes , 
après qu’ils eurent remercié l’Acade- 
mie Françoife del’Aflbciation qu’el- 
le leur avoit accordée. Ces difcours 
prononcés le joOdobre 1691. fu- 
rent imprimés féparement la mgme 
année à Paris & dans les Re- 

cueils de l’Academie. 

La reponfe qu’il fit le 19 Août 
1694. en qualité de Dire&eur au 
Difcours de M. l’Abbé Boileau , qui 
y fut alors reçu. Il avoit déjà été im- 
primé à Paris in-/f. la même année,' 
&c dans les Recueils de l’Academie. 

Reponfe au difcours prononcé dans 
l’Academie Françoife le 3 1 Janvier 
1704. à la réception de M. de Rohan 

Coadju- 
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Coadjuteur de Strasbourg ; imprimée J. de 
alors in- 4 0 . a Paris. Tour- 

L’Epitre dedicatoire qu’il compo-? reje. 
fa en ion particulier pour le Diction- 
naire de l’Academie Françoife , pen- 
dant que cette Compagnie travailloic 
en corps à en compofer une. Elle 
avoit déjà été imprimée à la fin de 
f es Ept'ts de Jurifprudence. 

: Le Compliment qu’il fit au Roi eh 
lui préfentant le Dictionnaire de l’A- 
cademie. ' 

L’infcription Latine qui a été gra- 
vée fur le piedeftal de la flatue , qui 
eft au milieu, de la place d ç. Vendô- 
me. ;r ^ ' 1 

. Une description en vers Latins de 
la maifon de M. Fieubet , Confeiller 
d’Etat. 11 la compofa à l’âge de .18 
ans j & quoiqu’il s*y foit lailîc quel- 
quefois entraîner à fon feu, on peut 
dire qu’il paroît prefque par toup 
jifé: , naturel & élégant. La réuflîte 
de, cette piece , & les difpofitions 
heureufes qu’il avoit pour la Poefîe 
Latine ne Teippêcherent point dé 
$*en detacher . de bonne heure : il le 
perfuada que çqnime les' Romaiqj 
n*êcri voient point autrefois qn.Gtéc, 

Tmï&h.r 
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J. de les François ne doivent point au- 
Tgür- jourd’hui écrire en Latin , mais con- 
HEU.. facrer ce qu’ils ont de genie & de ta- 
lent à illuftrer leur Nation y & à per-; 
fedionneur leur langue. 

La a*. ClafTe contient les EJfais de 
Juri/prudence. 

La 3 e . renferme les PhilippiqueS 
avec leur Préface. 

La 4 e . comprend la tradudion dç 
la Harangue d'Efchine contre Ctejt* 
phon , ôc de Demoflhene pour Ctefî~ 
phon , fur la Couronne t avec une Pré- 
face particulière , qui paroilTent ici 
pour la première fois. 

La 5 e . enfin contient fes Remar* 
ques fur toutes les Harangues tra- 
duites du Grec , qui précèdent. 

7. Il eft un de ceux qui ont le plus 
contribué à l’édition de l’Hiftoire du 
Roi par Médaillés faite en 170 1. Elle 
lui valut une augmentation confidé-. 
table de la penfion qu’il avoit à TA- 
'cademie des Infcriptions , & trois 
ans après elle lui mérita le titre de 
Pensionnaire Vétéran t qu’il avoit 
demandé , pour ne plus s’occuper 
ique de fa tradudion de Dertiofihcrte # 
qui^étoit fou Ouvrage favori, 

‘ * • H -• ; 
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S. Il a prêté fa plume à Meilleurs J. de 
clés Millions étrangères , pour la Tour* 
compofition des Mémoires fur lesafo reil. 
foires de la Chine -, ce qu’il fit pour fe 
venger d’un extrait malin , qu*on 
avoit fait dans les Mémoires de Tré- 


voux du mois de May 1704. de fa 
Reponfe au difeours que M, de Ro- 
han avoit prononcé à fa réception a 
l’Academie Francoifer. 

9 

9. On lit dans une Lettre inferée 
dans les Mémoires Hifloriques & Cri - 
tiques du mois d’ Avril 172 a. qu’on a 
une tradu&ion de fa façon, qui a été 
imprimée en Hollande , fous le titre 
de Reflexions fur les Cultes & les flt- 
perflitions Chinoifes t & qu’il y a ajou-* 
te une Préface , qui a été confideréc 
comme un chef-d’œuvre. 


V. Son Eloge par M. de Boz.e dans 
VHifloire de l'academie des Infcrip- 
tions & Belles-Lettres, tom. 3 e . & à U 
têt e du Recueil de fes Oeuvres • 
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EDMOND RICHE R. 

E DMOND Richer naquit à 
Cbource , petite ville du Dio-- 
cèfe de Langrei dans le Comté de 
Champagne , à cinq lieues de Troyes 
le 30 Septembre 1560. d’une famille 
peu relevée & peu accommodée des 
biens de la fortune. 

Il n’eut d’abord d’autre inftru&ion 
que celle qu’on pouvoit lui don net 
dans les petites Ecoles du lieu de fa 
naiffance : mais fon inclination le 
portoit à l’étude , & lorfqu’il fe vit 
à l’âge de 18 ans , & que fes parens 
Je preflerent de fe déterminer fur le 
choix d’une profeflion , qui le mît 
en état de fubfifter , il profita de la 
liberté qu’ils lui donneront de quit- 
ter la maifon paternelle, & s’en vint 
à Paris. 

Il entra d’abord dans un College^ 
où s’alTurant fa fubfiftance par les 
fervices gu’il y rcndoit , il donna 
tout le refte de fon temps à l’étude. 
Il s’appliqua d’abord aux lingues 
JUtine ôc Gréque , avec un travail û 
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opiniâtre & fi heureux , qu’en moins E. Ri- 
de trois ans il fe vit en état de paflercnER. 
en Philofophie , & qu’il fut reçu 
Maître-ès- Arts deux ans après. 

Il étudia enfuite en Théologie 
où il eut pour compagnons ceux qui 
avoient.été fes Maîtres dans les Clat 
fes d’Humanitez. 

Ce fut alors, que la fortune, dont 
il avoit foûtenu les mauvais traite- 
mens pendant cinq ans avec beau- 
coup de courage , fe lafia de le per- 
fecuter. Un Doéteur , nommé Etien- 
ne Roze , Vicaire de S. Yves , le prit 
chez lui , & lui fournit tout ce qui 
lui étoit nccefiaire pour mener une 
vie plus commode , &c pour fe met- 
tre en état de fe faire recevoir Doc- 
teur. 

Richer fe livra alors à l’étude avec 
'une nouvelle ardeur. U ne fe con- 
tentoit pas de donner à la leéture 
toutes les heures du jour qu’il ne 
devoit pas absolument aux ClalTes 
de Sorbonne , il y pafloit encore les 
nuits , fur Jefquelles il ne prenoit 
que deux heures pour fon repos,’ 
profitant des avantages d’une com-* 
pic xi. on très-iobufte , qu’il avoit ap* 
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E. Ri- portée en naifTant, & que la dureté 
eHEfc. de la vie qu’il avoit menée dans le 
College n’avoit fait que fortifier. 

Quelque temps après il fut fait 
Profcfleur dans 1 Univerfité., & il fut 
ravi d’avoir cette occafion pour cef-i 
Ter d’être à charge à Ton bienfaiteur.’ 
Il enfeigna les Humanitez pendant 
deux ans , enfuite la Rhétorique un 
an , & enfin la Philofophie ; après 
quoi il fe remit fur les bancs de 
Théologie, pour finir fa Licence, 
& fut reçu Dodcur au mois d’Aoûl 
1589. ' 

Il s’appliqua auflitôt après avec 
'beaucoup d’ardeur à la prédication: 
Ce qu’il continua pendant plufieurs 
années. Sa méthode étoit de s’atta- 
cher à donner à fes Auditeurs une 
intelligence parfaite de l’Ecriture , 
* dont il leur expliquoit le fens Litté- 

ral, & hiftorique, pour le faire fer- 
vir de fondement aux maximes qu’il 
avoit deflein d’établir. \ 

' Quelques affaires difficiles Sc epi-; 
neufes , que la Sorbonne eût alors ^ 
ôc dont on attribua la réuffite à RU 
• cher , lui forent par-là avantageufesj 
fat Etietme Ltfilé, Grand-Maître 4 ç 


Digitiz. 


,o S k 


des Hommes Illuflres, 3 
ÏVincipal du College du Cardinal le 
Moine étant mort quelque temps 
après en 1595. on jettales yeüx fur 
lui pour remplir ces deüx places. 

Ce College étoit fort dérangé , SC 
il s’y étoit glifle bien des defordres* 
Micher entreprît d’y rétablir l'ordre 
& la difeipline , & quelques moyens 
que les Bourfiers employaient pour 
l’en empêcher, il y réuflit par faper r 
feverance. 

L’Univerlîté fe trouvoit âüflî dans 
lin état , qui avoit befoin de refor- 
mation , & il fut un des quatre Cen- 
feurs qu’on choifit en 1600. pour 
y travailler. Ils en vinrent de même 
à bout, mais ils eurent bien des rra- 
verfes à effiiyer , & les foins qu’ib 
fe donnèrent n’eurent leur effet , que 
parce que rien ne fut capable de les 
décourager. 

Richer fut élu Syndic de la Facul- 
té le 1 Janvier 1 É08. en fon abfence; 
Il fit d’abord difficulté d’accepter 
cette charge, & déclara qu’il ne pou- 
voit s’en charger , à moins que tous 
les Do&eurs ne promiflent de tra- 
vailler avec lui à rétablir l’ancienrfe 
difcipUiie 'de la ^Faculté , qui étoit 
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E. Ri- extrêmement déchue. Tous le lui 
CHER* promirent , & on le remercia folem- 
nellement d’avoir des intentions fi 
loüabies. , , . ■' r , - r 

. Il commença les fonctions de fon 
Syndicat par revoir tous les titres & 
les régi (1res de la Faculté, qui étoient 
enfevelis dans la poufliere & mangez 
des vers. Il les remit en ordre, 6c 
fit fuppléer à ce qu’il y avoit de de- 
fedlueux. Il reprima enfuite la liberté 
que les Bacheliers fe donnoient de 
faire encrer dans leurs Théfes des 
propofitions odieufes , ou meme fe- 
ditieufes , en faifant ordonner par la 
Faculté, que leurs Théfes feroient 
examinées , avant que d’être foute- 
nues. 

Je ne ferai point ici le detail de 
tout ce qu’il fit pour arrêter tout ce 
qui pouvoit attaquer les libertez de 
* l’Eglife Gallicane , on le peut voir 
dans fa vie , où tout ceja eft rappor- 
té fon au long. r j, •: ; f r f ; 

Le zélé & la vivacité qu’il témoi- 
gna dans les differentes occafions, où 
il crut qu’on les bleffoit , lui firent 
teaucoup d’ennemis;, qui n’oubliç- 
rjen pour le picrdiie. Son livre , 
’" 4 - M ' 
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'de la Puijfance Ecclefïaftique & Poli- 
tique leur ayant donné prife fur lui , 
ils ne manquèrent pa^d’en profiter. 
Hicher fut depofé du Syndicat en 
1 . 6 iZt en vertu des Lettres- Patentes 
du Roi ; il auroit même été entiè- 
rement retranché de la Faculté , fi 1a 
Cour avoit fuivi en tout l’animofité 
de fes parties. 

La même année il prit , en vertu 
' de fes Grades, pofiefiïon d’un Cano- 
nicajt de l’Eglife de Paris , malgré le 
refus que le Grand-Vicaire lui fit des 
provifions nécefiaires, & la nomina- 
tion que le Cardinal de Gondi avoit 
faite d’un autre pour le remplir j 6c 
la pofiefiïon lui en fut confervée. 

Cependant le Pape qui croïoit 
qu’il n’avoit pas été puni auflï feve- 
rement qu’il le méritoit , pour avoir 
publié fon livre de la Puijfance Ec - 
clejtajlique , demandoit qu’on l’en-, 
voyât à Rome ; pour le faire juger par 
l’Inquifition. La Cour ne voulut 
point écouter une propofition aufiî 
contraire aux Droits du Royaume 
que celle-là ; mais le Duc d ’Epernott 
fit enlever Richer , qui fut mis dans 
les prifons de S. Viftor, Jl n’y dc^ 
Tome XXriU H h 
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E. Ri- meura cependant pas long-temps J 
CHER. car l’Univerfité , quife trouvoit in- 
teretlee dan£ cet emprifonnemcnt 
ayant prefenté Requête au Parler 
ment , il fut remis en liberté. 

L’an i6"i 5. Ri cher ce fia de fe trou-3 
ver aux Alfemblées de Sorbonne,' 

& l’année fuivante il fe défit dç I3. 
Charge de Principal du College du 
Cardinal-le-Moine , que fon âge & 
fes infirmités ne lui permettoient plus 
■ de remplir avec fon exactitude ordi-* 
liaire. 

Cependant on fouhaîttoit qu’il fe 
iretradât , 5 c on fit en differens temps 
des tentatives pour l’y engager. Il 
ligna à la fin une déclaration , dans 
laquelle il defaprouvoit & condamnoit 
les proposions de ' fon livre , entant qu'el- 
les étaient contraires au Jugement de 
VEglife Catholique ^ aipoflolique , &, 
Romaine. 

, • Cet Ade devoit naturellement 

pafler pour une rétractation •, mais 
Âicher 3 qui ne vouloit pas qu’on 
lui donnât ce nom, rendit publique 
une Proteftation , dans laquelle il 
foûtenoic qu’il n’avoit abjuré ni /on 
livre , ni la dodrine qui y çft , 


Google 


%es Hommes îlluflresl jtfj 
' ^ïïquée , ajoût-ant qu’il vouloit mou- E. R.j« 
rir dans fes premiers fentimens, quel- cher* 
que rétractation qu’on pût lui faire 
figner. 

C’eft en vertu de cet ACte 3 que 
les Defenfeurs àcRicher veulent faire 
regarder comme une piece abfolu- 
rnent nulle la rétractation preceden- 
te , & celle qu’ils prétendent fur l’au- 
torité de Morifot que le P. Jofeph a 
Capucin , tira par violence de ce 
DoCteur. . 

Voici le fait , tel qu’il cft rapporté 
dans une lettre du zj Avril 1633. 
qui eft dans la fécondé Centurie de 
celles de Adorifot, * Le P. Jofeph } 
a» dit-il , fut chargé de ménager la 
39 rétractation de Richer. Il fit pour 
» cela inviter pendant les fêtes de 
» Pâques le DoCteur à dîner. Richer 
•» n’y alla qu’avec peine avec un Doc- 
3»teur de fes amis. Ils trouvèrent 
1» chez le P. Jofeph un Notaire Apo- 
a» ftolique , envoyé de Rome exprès. 1 
» On dîna : fur la fin durepas quatr-fe 
» hommes armés parurent dans la 
39 falle , &c l’on déclara à Richer qu’il 
» falloit mourir ou fe rétraCter. L’ap- 
» prehenfion de la mort fit faire au 
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vieillard tout ce qu’on voulue, 8é 
» il ligna une rétradation. De-là ra- 
» mené en l'on logis , il m’écrivit 
» toute l’hiftoire de cette violence , 
» 5c deux jours après il mourut fubi- 
» tement âgé de 84 ans. 

Plufieurs prétendent que cette let-* 
tre de Morifot eft fuppofée , parce 
qu’il s’y trouve plufieurs' lauftetez. 
i°. Elle eft datée de l’an 16 33. & plt 
y parle de la mort de Richer , corrrmd 
d’une chofe arrivée depuis quelques 
•> jours ; cependant ce Dodeur étoit 
mort dès l’an 1631. Ce fut , fui- 
vant la lettre , aux fêtes de Pâques 
1633. que fe fit cette rétradation cie 
Richer -, mais elle eft datée du 7 Dé- 
cembre 1 6iy . , 3 0 . Il y eft ditque Æi- 
cher mourut âgé de 84 ans ^au lieu 
qu’il n’en avoit alors que 71. 

Quoiqu’il en fqit de ce fait , Ri - 
cher ne lurvêcut pas long-temps à fa 
rétradation. Il s’étoit fait tailler en 
16 27. mais l’operation n’avoit été 
faite qu’à demi, & il 11e mena .plus 
dans la fuite qu’une vie languifTan- 
te. 

Il mourut le 28 Novembre 1^31. 
âgé de 71 ans. On l’enterra fans pornr 
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f t y comme il i’avoit fouhaitté, dans 1 E. Ri-; 
la Châpelle de Sorborfnc au côté cher. 
droit du grand Autel. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Vigwrarwm arte , & caufis E - 
loqucntitz. Parif. 1605. in- 8°. On croi- 
roit fur ce titre trouver dans l’Ou- 
vrage quelque cllüfe fur la Rhétori- 
que 3 & cependant on reconnoît en 
le lifant 3 qu’après avoir bien traité 
des figures de Grammaire , il ne trai- 
te pas de même de- celles de Rhéto- 
rique. C/eft le Jugement qu’en porte 
Adorhof , qui c(t approuvé par M. Gi- 
lbert. (a) Il eft à prefumer que Ricber 
apperçut ce defaut , puifqu’il com- 
pofa depuis le livre fuivant , pour 
iuppléer à ce qui manquoit au pre- 
mier. 

2. De Ane & caufis Rbetorics,. Pa- 
rif. 1619. in- 8°. Cet Ouvrage & le 
-precedent font voir que les grandes 
occupations de Riches ne l’empè,- 
choient pas de defeendre dans un 
grand detail pour l’inftru&ion de la 
jeunefle. Le ftile en eft bon , fuivant 
M. Gibert, &c il y a du bon fens par- 
tout. 

n 

n (a) }n£tmm des SfM*ns y tom. 1. p. 378^ 
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' r.Ri- 3. Optimo Academia ftatn. PA% 
fcma. W/i 1603. /w-6°.CetOuvrage fut corn-, 
pofé au fujet de la Réformation dei 
l’Univerfité , faite par ordre du Roi 
Henri IF. C’eft une efpece d 5 Apolo- 
gie de la conduite que l’Auteur avoic 
tenue dans l’affaire de cette Réfor- - 
mation , depuis qu’il avoit été créé 
un des Cenfeurs. lleft fait principa-î 
lement contre Georges Critton , Ecof- 
fois , Profcffeur du College Royal j 
qui la traverfoit ; mais il a eu foin ^ • 
pour le ménager, de cacher fon norn 
fous celui de P dlemon. 

4. Apologia pro Senatus-Confulto * 
advcrfus S choit Lexoveà Paranomum , 

, ad Senatwn Auoujîijfimwm. 1603. iw-; 

8°. pp.iÜ. Richer compofa cette A- 
pologie avec l’aide de Claude MU 
gnaut 3 un de fes Collègues pour la 
Réformation de l’Univerfité , pour 
jépondrc à un écrit de GeorgesCritton à 
publié fous le titre de SchoU Lexove <t 
Paranomon re& a verbis Senatus-Con- t 
fulti ad mentem Senatorum provocation 
. 5. De Analogia , caufis Eloquent ia 3 

& linguA patriA locupletandœ Metho - 
do. Parif. léol. in- 8°. pp. 110. 

g. Grammatica objietriçia, Parifi 
ÜÉ07. in r8°# 
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*7. Gbfetrix animorum y feu prude ns E. Ri« 
’docendi & difcendi Methodus. Amber- cher. 

1608. in-n. ït. Cum Clarorum vi- 
rorum Opufçulis non diffimilis argttmen- 
ti , & Prafatione Adami Rechenbergii . 

Lipfîa 1693. - 

8. Vita Joannis Gerfonii ex ejusope- 
ribus collefta. A la tête des Oeuvres 
de Gerfon , dans l’édition faite à Pa- 
ris l’an 1 606. in-fol. par les foins de 
JRicher. 

t 

9. Apologia pro Joanùe Gerfsnio à 
pro fuprema Ecclejid & Concilii Gens - 
rails autoritate 3 & indepcndentia Régi et 
potejlatis ab alio ejuam a folo Deo. Ad - 
•ver fus SchoU Parifenjis & ejufdem 
D'oBoris Chriflianijfmï obtreftaiores t 
fer E. R. D. T. P. [Èdmundum Ri * 
cherium Doüorem Theologum Parifen - 
fem ) Lugd. Bat. \6~j6. in- 4 0 . Ricloer 
compofa cette Apologie l’an \6oS, 
pour l’oppofer à un écrit Italien 
que Bellarmin avoit fait contre deux 
traités de Gerfon , imprimés en Ita- 
lie pour la défenfe de la République 
de Fenife. L’ayant montrée à Nico- 
las le Fevre-, d’autres perfonnes qui 
en eurent communication par fou \ 
moyen , la firent imprimer l’annéç 

H h ni] 
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Ri- fuivante en Italie , mais d’une nîa- 
j»HEH. ■' niere fi défe&ueufe , que Richer eut 
honte de la reconnoître en cet état j 
il voulut la donner lui-même dans 
la fuite, après y avoir travaille de 
nouveau j mais i’occafion lui ayant 
manqué , ce ne fut qu’après fa mort 
qu’on la fit imprimer en Hollande. 

, . io. De Ecclejîaflica & Polftica pu A 

tefîate liber. Parif. i£n. in- 4 0 . Cet 
' Ouvrage ne contient que 30 pages ^ 
v ce qui a fait donner à Richer par 
quelques-uns de fes Adverfaires la 
qualité de Méfier triginta pagina - 
mm. On peut voir dans fa vie par 
Baillet ce qui l’occafionna , & tou- 
tes les difputes qui s’enfuivirent.Ce 
1 n’eft proprement qu’un extrait de 

l’Apologie de Gerfon , dont je viens 
- de parler. Il a été réimprimé plu-, 
fleurs fois - y on en a même une tra- 
duction Françoife , qui n’eft bonne 
ni par rapporta la fidelité, ni par 
rapport à l’cxprefiion. Elle a été im- 
primée à Paris en Jén. & la 

même année à Caen } avec le texte 
Latin , in- 8°. Ce livre fut d’abord 
attaqué de toutes parts , il parut 
contre lui les Ouvrages fuivans. 
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Ta 'Monarchie de l' Ëglife , contre E. Rr-i 
î« erreurs du Livre de la Puijfance Ec- CHER* 
clefiajiique & Politique d'Edmond Ri- 
cher. Paris 16 11. in- 8°. Pierre Pelle- 
tier , nouveau Converti, en eft l’Au-^ 
teur. 

Avis d’un DoÜeur en Théologie, fur 
un livre intitulé : De la Puiüance Ec* 
clcfiaftique & Politique. Paris' r C 1 2* 
in- 8°. Ce Dodeur eft Claude Du- 
rand. 

Jacobi Cofmà Fabricii Nota Stigma- 
tic a ad Magiflrum triginta pagtnarum. 
Francofurti 1611. in- 4 0 . Le P. Jac- 
ques Sirmond s’eft caché ici fous le 
nom de Fabriciùs r r 

Andrea du V al t Theologi Parifien - 
fis } Elenchus Libclli de Poteflate Eccle - 
fiaflica & Politica , pro fuprema Roma- 
ni Pontificis autorisais. Parif. 16 iz. in^ 

8°. C’cft le plus outrageant de tous 
les Ouvrages qui furent alors faits 
contre Richer. 

D’un autre côte le Cardinal du Per- 
ron Archevêque de Sens aflembla à 
Paris les Evêques de fa Province; 

& ces Prélats au nombre de huit } con- 
damnerent le 13 Mars 1 6" 1 z. l’Ecric 
de Richer , qui en appella comme. 
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Ê. Ri_ d’abus. La Cenfure des Prélats a été 
Imprimée à Paris 1611 , in- 8°. ôC 
l’appel de Rtcher l’a été avec la dé- 
fenfe de fon livre 3 dont je vais par- 
ler. 

11. Demonftrat'to libelli de Eccle* 
fîaflica & Politica Poteflate ; cum Aa- 
toris Teflamento . Parif. lôn. /tf-4 0 , 
It. quelques autres fois depuis. 

iz. Vindicia Doürina Majorim 
Schola Parijienjis , feu conflam & per- 
pétua Schola Parijienjis DoÜrina de 
autoritate & infallibilitate Ecclejia iis. 
rebus fidei ac morum 3 contra defenfo- 
ns Monarchie Vniverfalis 3 &■ àbfolii~ 
ta Curia Roman a.- Colonla 1^83. /«■* 

A° 

4 • 

13. Hijloria Conciliorum General 
\ Hum , in quatuor libros difiributa. Co-i 

- lonia 1683./»- 8 V 

14. De Poteftate Ecclefia in relus 
temporalibus liber , & defenjio Arti - 
culi j quem tertius Ordo Comitiorum 
Regni Francia pro lege fundamentali 

' defigi poftulavit anno 16 14. & 16 1 

Colonia 1691. in-ûf. 

15. Edmundi Richerii Libellas de 
’EccleJiaJlica & Politica Potejïate ; nec 
Von Libelli ejufdem per eundern Riche - 


des tîommei Illujtres'. $jï 
ïiüm demonftratio . Nova editio , aufta E. Rj 3 
tjufdem Opufculi defenjïone nnnc de- cher, 
mum typis édita , ex MS. ejufdêm Au- 
toris , in duos tomos divifa , cum aliis 
ejufdem opufculis. Colonie 1701. in- 4 0 .' 
deux tom. Cette édition paroît avoit 
été faite fort à ia hâte , 8 c il s’y troU- 
ye bien des fautes d’inipreffion. 

1 6. Conftderations fur le livre inti- 
tulé : Raifons pour le defaveu fait,, 
par les Evêques de France &c. Par 
Timothée , François Catholique. 1 6" 2. 8 
in- 8°. Voici ce qui donna occafion 
à cet Ouvrage. Il parut en 1625. utl 
livre imprimé fous ce titre : G. G. R . 

Theoloqi ad Ludovicum XIII. Admo - 

o 

nitio. Augufla Francorum 1625. in- a?* 
où l’on ptétendoit montrer , que la 
France, au füjèt de la guerre de là 
Valteline , avoit fait une alliance 
honteufe 8 c impie avec les Protc- 
ftans , & entrepris contre les Catho- 
liques une guerre, qu’elle ne pou- 
voir continuer fans détruire la Reli- 
gion. Cet Ouvrage fut d’abord attri- 
bué à Jean Boucher fameux Ligueur; 
mais Baillet croit qu’il eft d'André 
f £udemon-Jean , Jcfuite. Le Clergé le 
condamna auflitôt , avec un autre de 
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Ë.Ri- même genre intitulé : Myjleria Vti 
•HER* littca , &: attribué à un Jefüite Aile-} 
mand } nommé Jacques Keller; & fa 
Cenfure parut fous ce titre : Cardi - 
nalium , Ârchiepifcoporum , Epifcopo - 
Ynm , c&terotitmcjiie eX univerfis Regn't 
Trovinciis t qui Ecclefiajlicis C omit iis 
interfuerunt , de Anonymis quibiifdam 
& famofis Libellis fententia , data die 
'J 3. Decembris 15^. Parïf 1515. in- 
4 0 . Le Cardinal de la Rocloefoucault 
n’oublia rien pour engager les Pré- 
' lats à révoquer cette Cenfure j mais 
ne pouvant y réuiïîr , il attendit que 
l’AfTemblée fût finie. Ayant alors 
* y» retenu quelques Evêques , il les af- 
fembladans fon Abbaye de S ,e i Gene - 
vieve , & leur fit dre (Ter un defaveu 
de la Cenfure , & pour le juftifier, fit 
publier un Ouvrage intitulé : Rai- 
fotis pour le defaveu fait par les Eve - 
que s du Royaume , d'un livre intitulé ' 
Jugement des Cardinaux, Archevê- , 
ques , Evêques &c- fur quelques li- 
belles diffamatoires j contre les Schif- 
manques de ce temps. Paris 161$. in - 
4 0 . C’eft fur cet Ouvrage, que Richet 
fit fes Confédérations , pour la defenfe 
de ceux de fon parti , qu’on avotf f 
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.Voulu defgner dans le titre par la E. Rf* 
qualité de Schifmatiqaes de ce temps. CHEft, 

17. Tertullianus de Pallio , Latine 
& Gallice f per Edm. Ricberiam. Pa- 
rif. 1600. in- 8 °. 

V. Sa vie par Adrien B œillet. Liège 
1714. in-i 1. 


FORTUNIO LICETI. 

F ORl*VNlO Liceti naquit le 3.' p. 

O&obre 1577. à Rapallo dans c eti, 
l’Etat de Genes i de Jofeph Liceti Mé- 
decin 3 natif de Reco dans le même 
Etat , qiJti pratiqua quelque temps la 
Médecine à Rapallo t & qui alla de- • 
puis s’établir à (y eues. 

ïl vint au monde le feptiémemois 
de la groflefïe de fa mere, dont l’ac- 
couchement fut avancé par l’agita- 
tion de la mer , en allant de Rec.o à 
Rapallo. Le bonheur qu’il eut de vi- 
vre malgré cet accident 3 lui fit don- 
ner le nom de Fortunio. Auflx prit-on 
des précautions extrêmes pour lui 
conferver la vie. 

Son pere , ayant remarqué en lui 
des difpofitions pour les Science^ 
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, *. Ll- eut lui-même foin defon éducatibïfj 

[CHU l’inftruifit dans les Belles-Lettres , &C 
lui apprit les Elemens de la Philofo- 
phie & de la Médecine 3 jufqu’à ce 
qu’il eût dix-fept ans. 

Il l’envoya alors le I Janvier 1595.' 
à Boulogne pour y continuer fes étu* 
des, & le" jeune Liceti y étudia en 
Médecine fous Jean Cojleo de Lodi 
qui y profefloit cette Science , Sc 
chez lequel il demeura jufqu’à la 
mort de ce Profefleur , laquelle ar- 
riva le 27 Avril 1598. Il pafla enfui- 
te dans la maifon de Frédéric Fenda* 
fi, de Adantoué , qui profefloit U 
Philofophie à Boulogne , & conçut 
frant d’amitié pour lui , qu’il voulut 
dans la fuite donner fon nom à fon 
fils aîné. 

Après quatre ans & demi de féjouc 
dans l’Univerflté de Boulogne , pen- 
dant lefquels il fe partagea entre la 
Philofophie & la Médecine , il fut 
♦appelle par fon pere , qui étoit at- 
taqué d’une maladie dangereufe." 
Liceti partit auflitôt pour fe rendre 
à Genes , mais il eut le chagrin en y 
arrivant au mois d’Oèlobre 1599. de 
;ie trouver enterré depuis dçijx jours* 

* f 
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On a de lui l’Ouvrage fuivant que 
ion fils donna au public. La Nobtlta 
de’ principale membri delï* Vomo y Dia- 
logo di Giufeppe Liceti 3 Medico Chi - 
rurgo Genovefe i nel quale fi tratta delL\ 
ufo ed eccellenz.a di ejfi membri. InBo- 
logna 1599. in- 8°. Les interlocuteurs 
de ce Dialogue font le cœur , le 
cerveau , le foye , Ôc les tefticules.' 
Son fils parle aufîi d’un Dialogue 
Italien qu’il avoit publié fous le titre 
de Ceva 3 & 011 il traitoit de l’ufage 
& de l’excellence des parties genita- 
* les. 

Six mois après, c’eft-à-dire le 23 
Mars 1 600. il fe fit recevoir Dodeur 
en Phjlofophie & en Médecine à Ge- 
..nes 3 $& fongea à fe procurer de l’em- 
ploi. Sa belle-mere s’étoit tuée er> 
tombant d’une fenêtre fore élevép 
de fa maifon , & les affaires de fa fa- 
mille fe trouvaient en affez mauvais 
état. Il travailla d’abord à les mettre 
en ordre, après quoi il fe rendit le 
3 Novembre de la même année i6op, 
à Pife 3 où fes Prote&eurs lui a voient 
fait donner une chaire de Logique. 
A près l’avoir remplie pendant cinq 
v ans , on le fit paficr en 160 y à ung 


F. 

CET{ % 


Ifjè Mém. peur fervîr a PHift. 

F. Li- aujre , qui l’engageoit à expliquer U 
jÇJT.i* Philofophie naturelle à’Zrifiote; & 

il garda cette nouvelle pendant qua-; 
tre ans. 

Le 25 Août 1609. il fut appelle à 
Padoae , pour y être Profefleur ex- 
/ traordinaire en Philofophie, & il 

prononça Ton difcours d’inftallation 
le i r . •Novembre fuivant. On lui af- 
/îgna pour lors 3 50. florins de gages, 
qui frirent augmentés le 2 Août 1615. 
Jufqu’à 500. 

Il quitta cette chaire le 2 Avril 
16 11. pour en prendre une de Pro>\ 
fefleur ordinaire en Philofophie dans s 
la même Univerflté avec 600. flo- 
rins de gages , qui furent augmen- 
tés le 4 Février 1630. jufqu’à mille. 

Cefar Cremonin , premier Profcf- 
feur en Philofophie à . Padoué étant 
mort en 16$ 1. Liceti brigua fort 
pour avoir fa place, mais il ne put 
< arélifCr dans fes pourfuites, & elle fut 

' donnée à Jean Thomas Z ilioli. Il fouf- 
frit patiemment pour cette fois cet- 
’tc preferencej mais Z ilioli étant mort 
en 1637. & ayant follicité de nou- 
veau inutilement pour être fon fuc- 
felTeur , il fe dégoûta de l’Univerfité 
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3 e Vadoué , & en fortit après y avoir F. Lit 
profefle’ 24 ans pour aller à Boa- ceti, 
logne remplir une chaire qu’on lui 
a voit offerte avec des appointemens 
confiderables. v 

Cependant l’Univerfitédc Padou * ? 
regrettant la perte qu’elle avoit faite 
d’un fi excellent fujet, lui fit dans 
la fuite tant d’inftances pour le rap- 
pciler, qu’il y retourna prendre pot 
feffion d’une chaire de Premier Pro- 
felTeur en Médecine Théorique j ce 
qui fe fit le 2S Septembre 1645.70- 
majtni qui nous inftruit de tout ce 
détail, dit qu’en 1 6"5 3 . il remplif- 
foit ce pofte avec” 1360. florins d’ap- • 
'pointeraient. 

Il mourut à Padouè l’an 165 6. âgé 
de 79 ans.\ 

Catalogue de fes Ouvrages, 
î. De ortu dnimt humant libri très. 

Gémit 1602. in- 4 0 . It. Francofnrti 
1606. in-%°. It. Genevt 1619. in- 4 0 . 

Cet Ouvrage doit fon origine à l’en- 
vie que Liceti avoit de tirer quelque 
argent de fon pere, pendant qu’il f 
étudioit à Boulogne. Pour fe le ren- 
dre plus favorable , il crut qu’il dé- 
çoit lui envoyer quelque chofe dft 
Tome XXV U y Ji 


Digitized by Google 


3 7* Jldem. four fervir à VHift. 

F. Li- la façon , & compofa ce -traité qu’il 
fcïTis intitula par une affedation de jeune 
homme : Gonopfycbanthropologia } Jive 
de Anima feminis humani. Son pere 
le lut avec beaucoup de plaifir , Sc 
le fit lire à quelques Médecins de fes 
amis 5 qui ne fe contentèrent pas de 
loüer l’Ouvrage , mais prétendirent 
qu’il ne pouvoit venir d’un jeune 
homme , & qu’il falloit que Cojleo J 
ou Pendafi y euffent mis la main.' 
Un jugement fi favorable engagea 
Liceti à le retoucher , & il le publia 
quelques années après à la follicita-» 
tlon de fes amis fous le nouveau ti-] 
tre que j’ai rapporté. Il y fuit les fen- 
timens des Peripateticiens, comme il 
a fait dans tous fes autres Ouvrages:.* 

2. Penpatetica , Medicaque placi - 
ta , Papirio Caballetto difputanda oh - 

* lata. Gem& 160$. in-4! 0 . Ce font dés 
Théfes qu’il fit foutenir à Pife au 
mois de Mars de cette année par Ca^ 
balletto , qui ctudioit fous lui. 

3. De Vit a hbri très. Germa 1606. 
in 4 0 . 

4. De his cjui dm vivunt fine ali» 
tnento libri 1 v. In ejuibus diuturna ine- 
di* obfervatmcs t opinioncs & canfg 
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fummacum diligent ta explicatif ur.Pa* p, 
tavii 1611. in- fol. Une fille qui fai- C eti. 
foit alors du bruit par fes longs jeû- 
toes 3 & que la Grande DuchelTe avoit 
donnée à examiner aux Médecins 3 8c 
aux Philofophes, occafionna cet Ou- 
vrage 3 où Liceti rapporte plufieurs 
Hiftoires d’abftinences femblablcs l 
6c en recherche les caufes. Il fut atta- 
qué par Etienne Rodrïguès de Caftro 9 
Portugais , ProfelTeur en Médecine 
à Pife , dans un livre intitulé : De 
Afitia Tr&üatus. Florentin 1630. ln- 
S°. Mais Liceti le défendit depuis 
contre fes attaques , comme je le di-s 
. irai plus bas. 

5. De Animarum coextenfione corpo- 
ri libri-duo. In quibus ex rei natura y 
eonfulto fetnper Arifiotele y oftenditur 
Animamjum Vegetdem t tum Sentien - 
tem , tum Rationalem fubdito fibi cor - 
péri toti co'éxtendi , ac in omnibus ejus 
paniculis figillatim fuam efentiam ha - 
bere ommejuacfue diffufam , nullamcjue 
anhnam in ulla viventis corporis par- 
ticule , tjuantumvis principe , velut in 
fuo domicilie totam contineri , quide/nid 
cum Platone pleric/ue pajfm opinentur s 
; fasavïi 1616. in-/f. 

" Ti»i 
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ü 6. Z)<? perfiüa conflitutione Ffaminiy 
in Htero liber mus ; in <juo eau fit omnes 
fatum confli tuent es ,fingularum funüi fi- 
nes & rationcs operandi ex rei nature 
• in Penpito explicantur , fpectatimque 
oflenditur , ut Parentum imaginatio ma . 
cul as expetitorum filiis inurat ; ut fœmi - 
tieum fimen non raro fit Adafcttlco viri - 
bus ac/uipollens -, & aliquando ailuo- 
fîm-, ut menflruum t cjuo conceptus gi- 
gnltur , fpecie ortuefue différât ab eo cju» 
fœtus enutritur. Patavii \6i6. in-^f % 
pp. il Cet Ouvrage efl: une efpecc 
d’introdu&ion au fuivant. 

7 . De Àionflrorum caufis , natura } 
fÎT differentiis , libri duo. Patavii i6i£. 
in- 4°. It. Ibid. 1654. in-4 0 . Cette fé- 
conde édition efl: fort augmentée, & 
on y a joint des figures, qui man- 
quoient dans la première ; mais il y . » 
a beaucoup' de fautes d’impreflîon 
ôc plàfieurs omiflions & tranfpofi- 
tions, It. fous ce titre : Fortunius Li - 
têtus de Monffris ex recenfione Gerardi 
; Blafii , qui Monflra qu&darp nova & 
rariora ex recentiorum feriptis addi-i 
dit. Amftelodami \66j. in-tf . 

. . 8. De Spontaneo Viventium. ortu li 
tri iv. in quibu^ de générations Ani 7 
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'toi'Anltum quA, vtdgo 1 rv omv p # Li 
ctintur } acciiratc alionm opiniones om- CETJ ^ 
lies primum examinante i cauft, fin- 
guU propofiti deinde cum generatim i 
tum etiam fpeciatim ex rei n attira de te - 
guntur s patefa&o prafertim Efficiente 
proximo univoco eortim , cjua tn Fun- 
gorum t P tant arum , Zoophytorum 5 
animalium genere fponte nafcuntur. Vi- 
Centidt i6"r 8. in-foU 

9. Di? Lueernis AnticjHoru'm recon-. 
ditis iibri vi. V enttïis 1611. in 4 0 . If.' 

*Otini 1^5 1. in-fol. Il y a beaucoup 
d’érudition dans cet Ouvrage , mais 
Liceti n’y apprend point ce qü’ilfau- 
droif fçavoir , c’eft-à-dire , le fecret 
de ces Lampes perpétuelles dont il 
foutient l’exiftence, quoiqu’il y aie 
allez d’apparence que tout ce qu’on 
en dit font des contes. 

10. De Novis Ajlris & Cometisi 
Veneiiis 1611. in-jf. Il parut à Pas 
doué le 27 Novembre 1618. une Co- 
mète , qui fervit de matière aux rai- 
fonnemens des Aftronomes 5 c des 
Philofophes. Jean Gamillo Gloriofo ' 
ProfclTeur en Mathématiques dans 
l’Univerlîté de cette ville , jugea à 
yropos l’année fuivantc défaire quefc 
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F.'Li- ques Leçons fur les Cometes , dan$ 
CETii v lefquelles il s’éloigna des fentimens 
d ’Ariftote. Il ne les rendit pas publi- 
ques d’abord j mais Liceti ayant pu- 
blié le livre, dont je viens de rappor- 
ter le titre , il les fit imprimer fous 
ce titre : De Cometis Dijfertatio Aflro - 
nom i co- Phyfîca public e habita in Gym- 
pajîo Patavino anno 1619. Venetiis 
1624. if 7-4 0 . Il y mêla plufieurs cho-, 
fes contre le livre de Liceti , qui irri- 
ta fi fort ce Sçavant , qu’il n’a pas 
daigné le nommer dans î’Hiftoire de 
fes Ouvrages , & qu’il lui répondit 
avec beaucoup de vivacité dans le 
livre fuivant. 

11. Controverjîa de Cometarum at - 
tnbutis y feu cymete , loco Boreali fîve 
cccafty Parallaxi Arijiotclca t fede cas > 
lefii y & exabla The or i a Penpatetica, > 

Venetiis 161$. in- 4 0 . Gloriofo ne de-; 
ineura pas dans le filence , mais op- 
pofa à l’Ouvrage de Liceti une répli- 
qué fous ce titre : Refponfo ad Con - 
troverjias de Cometis Peripateticas. Ve- 
petiis 1616. in- 4 0 . On peut dire que 
«lans cette difpute on fe battit plutôt 
par des injures que par des raifons. 

> SMim de Camtlo Bull*, 

' V ' A . ^ * 
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fdvii ièi-j. in-fol. A la fuite de l’Ou- F. LÏ- 
vrage fuivant : c’eft une nouvelle re- ceti. 
ponfe au dernier livre de Gloriofo en- 
core plus violente que tout ce qu’ils 
avoient écrit jufques-là , à laquelle 
celui-ci répliqua encore fur le même 
ton. Ce fut ainfi que fe termina 
cette difpute , qui ne meritoit pas 
qu’on s’échaufât tant. 

13. De Intellettu agente libri v. Ptf- 
tavii 1617. in-fol. 

1 4. Elogia Varia Heroum nofiri tem - 
foris. Patavii 1617. in-fol. Ce font 
des Eloges de plufieurs Sénateurs 
Vénitiens en ftile lapidaire, difpo- 
fés de maniéré qu’ils forment diffe- 
rentes figures , comme d’un Autel 
d’une hache , d’un œuf &c. Pur ba- 
dinage , qui ne mérité pas d’occuper 
un homme d’efprit j mais qui a plû 
tellement à Liceti , qu’il a crû devoir 
faire un Recueil de toutes les figu-- 
res , dont on pouvoit fe fervir pour 

- conftruire de femblables pièces j c’eft 
ce qu’on trouve dans le livre fuivant, 

1 5. Imitationes figurati metri a Sim - 
mi a Rhodio inventi. Patavii 1617 . /»- 
$°. Toutes les pièces de ce Recueil 

< . (om à la louange de ferme Lmdt Se» 
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V. Li- iiateur de Venife, qui quittoit aloff 
eti. I e Gouvernement de Padoué t pout 

* retourner à Penife. 

16. De Animorum rationalium ifn - 
ynortalitatè fecundum opinionem Ariflo - 
tel is. Patavii 1619. in -fol. 

17. Allegoria Péri pat et ica de Géné- 
rations , Amicitia , Privatione ad 
anticjuiffmHTn Elia Lelia Crifpis Epi - 
taphium hbri dïto. Patavii 16 30. *«4°. 
■L/Vwi étoit à peu près comme ces 
Alchymiftes , qui voyent par-tout le 
grand Oeuvre*, il trouvoit par-tout 
les dogmes &c la Ehilofophie <PAri- 

^fioté, qui étoit fon idole. ' 

18. Encyclopadia ad A ram Nona - 
rît T’crrigena. Patavii 1630. in- 4 0 . 
C’eft un Commentaire fur une piece 
en Aile lapidaire , qui reprefente un 
Autel, & dont l’Auteur a pris le nom 
de Nonarius Terrtgena. Il lui a don- 
né le nom d’Encyclopedie , parce 
qu’il a emprunté , à ce qu’il dit lui* 
même, le fecours de toutes les Scien- 

, ces, pour le compofer. On.- peut 
afiurer que la choie n’en valoit pas 
la peine. 

1 9. Êncyclopadia ad A ram Publi - 
i*i Optât iani Porphyni, Patavii 1 63 e*. 

in- 4 0 , 
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r«-4°. Picce aflez femblable à la pré- -, . 


20. De, Anima fubjeElo corpori nihil CETI * 
. tribuente ; de que feminis vita , & effi- 
cient ia primaria in conftitutione fœtus . 
Patavii \6$o. in-4 0 . Antoine Ponce 
Santacruz. > premier Médecin du Roi 
d’Efpagne , ayant attaqué l’Ouvrage 
de Liceti de Spontaneo Vivent ium or tu 
dans un Traité de Hippocratica Phi •» 

* lofophia , imprimé à Adadrit en 1^2 2.' 
in-fol. celui-ci n’eut pas plutôt vu 
ion livre, qu’il prit la plume & corn- 
pofa en quarante jours la réponfe 
/ dont il s’agit ici. 

ii. De Feriis Altricis Anima Ne - 


mefetica difputationes ; in quibus Ency- 
clopadia , Aie die in a , Philofophia^cel - 
fîorifque fapientia prafîdio propulfantur 
ah olim culto mirabili Adortalium Jeju- 


■ nio vulgatdt recens oppugnationes Afî- 
tiajlis de Cajlro. Patavii 1631. in. 4 0 . 
C’cft une réponfe à ce qu '‘Etienne 
' Rodriguès de Caftro avoit écrit contre 
fon livre de his qui diu vivant fine 
alimenta. Elle fut imprimée à Padouë 
pendant que la pefte y regnoit j mais 
JVarifco Varifci qui l’imprimoit 3 
étant mort de cette maladie avec tou- 
Tome XXVIL , ■ Kk 
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F. Li- te fa Famille 3 avant que l’impreflîon 
cetï. en fut achevée , Liceti fut obligé de 
faire imprimer les deux dernieres 
feuilles à V enife. _ 

22. Pyronarcha , fîve de Fulminum 
fiatura , deejue Febrium origine libri 
duo in ejuibus & F ulminum in Ad un - 
de Adagno, & Febrium in A/Lundo Par- 
vo cauffa Naturales omne's , modus ori - 
ginis , idea proprietates , différé nti a t 
ne effebhts admirabiles accurate traïïan- 
tar i diligenter explicato Vetere Gripbo 
Pyronarcha a Ccelio Igiano inter Flo- 
res Adedicos defcripto. Patavii 1634. 
in-zff.pp. 1 16. 

23. De Natura primo movente libri 
duo. Patavii 1 £3 4.. /ff-4 0 . Liceti dédia 
cetPuvrage à la jeunefle Alleman- 
de , qui étudioit à Padouë t & en re- 
çut en reconnoiflance une rafle de 
Vermeil cifclée avec fon couvercle. 

24. De rationalis Anima varia pro- 
Jienfîone ad corpus } Libri duo. Patavii 
.1634. in- 4 0 . 

25. De propriorum opentm hifloria li- 
bri duo ad Gabrielem Naudaum. Pata- 
vii 1634. in- 4 0 . p/?.55.CetOuvrage eft 
curieux & n’ell pas commun. Le pre- 
mier livre traite des livres déjà im- 
primes, qui font les 24 dontj’ai déjà 
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parié. 11 s’agit dans le fécond de ceux F. Lr* 
qui étoient fous la prefle, ou quicETi. 
étoient en état d’y être mis. 

16. Encyclopadia ad Aram Lem - 
ttiam Dojtada; in yua plurima vete- 
rum hifloriartim , Poétarum , & Philo- 
fophorum abditijjima fenfa enncleantur 9 
patefaBis fpeciatim Ignium naturahbus 
attribuais. Tarif. 1635. /»-8°. Liceti 
avoit envoyé cet Ouvrage^ avec le 
fuivant à M. Bourdciot pour le faire 
imprimer à Paris , dans la penféc 
qu’il le feroit mieux en cette ville 9 
qu’à P ado ué. 

zy. Encyclopadia ad fecurim Epei à 
Simmia Rhodio conjiruBam ; in yua 
milita vetujlatis recondita Monumenta , 
rerum hijlorias & naturas compleiïen- 
tia , recluduntur. Tarif. 1 £3 5 .in- 8°. 

28. De Mundi& Hominis Analo- 
gia 3 Liber unus. Vtini 1635. /«-4 0 . 

29. Vlyjfes apud Circen ; five de yua* 
druplici transformatione , de y ne varie 
tr ans format is hominibus . Di aie gus. 'Vti- 
ni in-ef. 

30. De duplici calore corporum na- 
turalium Dialogus Phyfico - M edi eus. 

‘Vtini 16 36. in- 4 0 . 1 

3 1. Athos perfoffus ; fivé Rudens eru- 

Kk ij 
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. dit us in Criomixi qu&Jliones de Alimen - 
to Duilogus prior. In quo Montis Atho 
tetriores umbrdt fupra qttadringentas y 
locution uni prafertim 3 & morum omne 
genus 3 nec non ctuvrn variarum difci- 
plinarum clajfcm obtenebrantes , difcn » 
tiuntur. Patavii \6^6. in- 4 0 . 

3 2. Lilium Majus , jive de Naturel 
a jf fente Dialogus. Vtim 1 6" 3 7. in- 4 0 . 

3 3 , Lilium Minus -, de Anima 
ad corpus Phyjîce non propenfa Dialo- 
gus. Vtim 1637. in- 4 0 . 

34. De Qwtjitis per Epijiolas à CU 
ris f^ins Refponfa Fortunii Liceti Ge- 
nuenfis. Bononia 1640. in- 4 0 . pp. 325.’ 
Il y a dans ce Recueil 37. Lettres de 
Jjiceti , qui roulent toutes fur des 
matières feavantes. 

j 

3 5. De fecundo-quafitis per Epijio- 
las a Claris V'tris 3 ardua , varia , pul- 
ebra , C 7 * nobilia quelque petentibus in 
Medicina 3 Pbilofophia 3 Theologia 
Mathefi , & alio qfiovis érudit ionurn 
genere , Refponfa Fortunii Liceti. V fi- 
ni 1646. tn-ef . pp. 389. Ce fécond 
volume contient 27. Lettres de Li- 
ceti , qui font accompagnées , com- 
me dans tous les autres , de cellçs 
r qui y ont donne occalion. 

De tertio -quâtjïtis per Epijiolas 
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Clarorum F’irorum Adedicinalia poùjf- F. Li- 
mum & ali arum difciplinarum arc an a ceti. 
poftulantium Refponfa F. Liceti. TJ tint 
1646. in- 4 0 . pp. 237. Cette partie 
renferme 1 6. Lettres* de Liceti. 

37. De mot u fariguihis , origine ner- , 
vomm , Cerebro leniente Cordis ajium 3 
imaginationis vin b us 3 quarto- quaftis 
per Epiftolas Cl. Virorum Rejportfa 
Medico Pbilefophica F, Liceti. ütini. 

1647. in- 4 0 . pp. 1 50. Il n’y a que trois 
Lettres fort longues dans ce volume. 

38. De Providentia : Nimbiferi Gry- 
pho : Terra motu , aliifque pluribus ad- 
mirandis & arduis qui rit 0 - quafitis per 
Jdpiflolas a Claris D’iris Refponfa F. 

Liceti . 'U tint 16 48. in- 4 0 . pp. 3 4^. 

Ce font plutôt des Traités 3 que des 
Lettres. 

3 y. De fexto-quafîtis : Refurrettions 
multiplici : nÆnigmate mirabili : Mor- 
bontm enormi Cataflrophe : Diaria 

Phlebotomiam renuente : Muliebri corne 
plexione calidiore virili , Refponfa F. 

Liceti. TJtini 1^48. in- 4 0 . pp. 209. 

40. De feptimo-quaftis : Créations 
filii Dei ad intra TToeologice denuo con - 
troverfa : Numinis effeientia ,fh>e con - 
CH'rfu DÛ çm Çaufts fecundis ad effecr 

Kk iij 
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tus producendos & pravos fpeciatim i 
falute animA Arijlotelis : Diabolo ho- 
micida ab initio s qui nec in veritate 
Jletit 3 quia mendax efl & Pater ejus : 
Oraculo S. Paulini : EJlo Peripateticus 
Deo , & Pythagoreus Mundo : Rations 
ac Origine moris antiqui , Jirigulariter - 
in Convivio bibenii : fimplicibufque 
Complexionibus inter Me die os Princi- 
pes controverfis Refponfa F. Liceti. Uti- 
*iii 16 50. in- 4 0 . pp. 296. Ce font là 
les fept volumes des Lettres de Liceti. 

41. Litheofphorus 3 jîve de Lapide 
Bononienji , lucem in Je conceptam ab 
ambiente Claro mox in tenebris mire 
confervante liber. Utini 1640. in- 4 0 . 

42. De Luminis natura & cjficientia, 
libri très. Utini 1640. in- 4 0 . 

4.3 .De Terra unico centro motus Jtn- 
gularum Cœli particularurn Difputatio- 
nes. Utini 1640. in- 4 0 . 

44. De Centro & Circumferentia , li- 
bri duo. Utini 1640. in- 4 0 . 

45. De Regidari motu t minimaque 
Parallaxi Cornet arum Cdejlium. Utini 
11640. in- 4 0 . 

46. De LunA fubobfcura luce prope 

çonjunftiones & in deliquiis obfervatio- 
wes. Utini 1640. - . 
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47. De Lucidis in fiubltmi fiiber mus. 
Patavii 1641. in- 4®. 

48. De Natura & arte libri duo. 
Vtini 1641. in- 4 0 . 

49. De pietate Ariflotelis erga Detun 
& hommes } libri duo. Vtini 1645. i n - 4 0 . 

TP- 222 . , 

50. De Anmtlis aniiquis liber Jîngu- 

laris 3 cjiio explicantur eorum nom in a 

multci , primava origo 3 materiel multi- 
plex figura complures , ejjiciens 
fines j ufiiifve plurimi , différentiel vir- 
tutes admirabiles 3 magnitudines J 7^- 
/Lz, multitudo f geftatio , locus t con- 
fierveitio.&c. Vtini 1645. w-4 0 . 

51. Hieroglifica 3 five antiqua Schem* 
mata Gemmarim annularium diligen- 
ter explicata. Peitavii 1653. in-fiol. 

5 2. Encyclopadia ad Syringem Théo- 
criti. Vtini 16^. in- fi 3 . 

5 3 . Hydrologia Peripatetica J de Ma- 
ris tranejuillitate , Flumimtm or • 
tu & Montibus. Vtini 1^55. in- fi 3 . + 

54. Encyclopetdia ad al nias Amoris 
divini. Peitavii 1640. /tf-4 0 . 

V. jSfog/i d'Hmmini Letterati di Lo - 
renz.o Craffio. tom. 1. p. 288. L’article 
que Cr ^3 donne de Liceti eft plus 
«xa& que la plupart des autres qu’il 

K k iiij 
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a donnés ; mais le Catalogue de Tes 
Ouvrages eft rapporté d’une manie-; 
re ridicule 8c impertinente. Licelus 
de propriis Librïs. On y trouve plu- 
fieurs particularités de fa vie. Oldoini 
Athemum Ligufticum. Article fort 
fuperficiel. Jacobi Philippi Tomafïni 
Gymnaftum Patavinum. Ce livre four- 
nit plusieurs dates qu’on ne trouve 
point ailleurs. Baillet a parlé de Z*/-; 
ceti dans fes Enfans célébrés par leurs 
études , p. 270. mais il a donné un 
tour romanefquc à ce qu’il en dit. 


MARIN CUREAU DELA 

Chambre. 

M ARIN Cureau de la Chambre 
naquit au Adans versl’an 1594.' 
Il fe fit bientôt connoître par la 
beauté de fon efprit 3 8c par fon ha- 
bileté dans la Medecine 8c le Chan- 
celier Seguier prévenu en fa faveur 
par la réputation qu’il avoit aquife 
dans le monde , voulut l’avoir au- 
près de lui 3 non feulement en qua-î 
lité de Médecin 5 mais, encore com- 
me un homme confommé dans U 
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ÎPbilofophie &c dans les Belles-Let- M. C: 
Cres. , de ia 

Le Cardinal de Richelieu 3 qui le Ch AM* 
Vit peu après, conçut une eftime fin-BREï 
guliere pour lui , 8 c le deftinà à êtré 
Un des Membres de l’Academie, 
qu’il avoit établie depuis peu. Il fut 
reçu dans cette Compagnie le 2 Jan- 
vier 1635. & il y fit I e l 9 Mars fui- 
vant un difcouis, où il fe propofa 
de faire voir, que les François fom 
les plus capables de tous les peuples 3 de 
la perfeftion de VElocjuenée. . 

Le Cardinal de Richelieu le choififc 
depuis parmi le grand nombre d’E- 
crivains , qui s’étoient attachés à fa 
fortune , pour répondre à l'Optatus 
Ç ail US. Le Rôi Louis XIV. l’honora 
aufli d’une affcétion particulière , 8 c 
la lui fit connokre en le nommant 
lin des premiers entre les gens de 
Lettres , qui dévoient avoir part à 
fes gratifications „ de en le mettant 
au nombre de fes Médecins ordinal* 

1res 5 qualité que M. Pellijfon lui don- 
ne. Il fut auffi choifi pour remplir 
une des premières places dans l’Aca- 
demie des Sciences. 

il mourut le 2? Novembre 1 66$l 
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dans fa 75 e . année. Il avoit naturel- 
lement de l’éloquence j 5 c étoit fça- 
vant en toutes fortes de Literatures ; 
5c ces qualités étoient foûtenues pat 
un grand fond d’honneur 5 c de pro- 
bité. Il étoit pour tous les hommes 
de Lettres un ami qui ne leur man- 
quoit jamais au befoin. 

Il iaifia deux fils , qui fotitinrent 
par leur mérité la réputation qu’il 
s’étoit acquife-, François qui a été pre- 
mier Médecin de la Reine , 5 c Pier- 
re 3 dont je parlerai dans l’article fui- 
vant. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Nouvelles penfées fur les caufes 
de la Lumière , du débordement du 
Nil , & de l'amour d’inclination. Pa- 
ris 1634. in '^‘ 

2. Nouvelles Conjectures fur la di- 
geftion. Pans 16 $6. in- 4 0 . 

3. Les Charaùleres des P a fions. P a* 
ris in-jf. cinq tomes. Le i e . en 1640. 1 
le 2 e . en 1645. ^ es 3 e * & 4 e * en I ^59* 
5 c le 5 e . en 166 2. It. Amflerdam 1658.' 
& fuiv. in -11. 

4. Traité de la connoijfance des Ani- 
maux. Paris 1648. in- It. 'Paris 
16 58. in- h. It. traduit en Angloisé 
Londres 1^57. 
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'y. Nouvelles obfervations & con - M. C.' 
. jeïïures fur l’Iris. Paris 1650. /»- 8°. ds la 
Obfervations de Philalethe fur ««Ch AM 
libelle intitulé : Optatus Gallus, desRE;. 
cavendo Schifmate. Inférées à la fui- 
te des Oeuvres pofthumes de Guy 


Coquille. Paris 1 650. in-jsf. 

7. Difcours fur les Principes de la 
Chiromance. Paris 1 65 3./»- 8°. 

8. Nova Aiethodi pro explanandis 
Hippocrate & Ariflotele fpecimen. Pa~ 
rif 1655. in- 4 0 . It. Ibid. 1668. in - 


12. 

ç). Le premier livre de la Phyfque 
d'Ariflote traduit en François. A la 
fuite du livre precedent. 11 avoit tra- 
duit les fcpt autres livres , & l’Ab- 
bé de la Chambre avoit promis de 
publier cette traduction entière avec 
tous les Ouvrages de fon pere *, mais 
il n’a point exécuté cette promefle. 

10. Traité de la Lumière .P arts 1 6 5 7^ 
in- 4°. 

11. L’Art de connoitre les Hommes l 
ou font contenus les difcours préliminai- 
res qui fervent a cette Science. Paris 
H^.in-âf. It. Amfterdam 1660. in j 
12 . 

12. Le Syfiçme de l'Ame, ou 2 e . pari 
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M. C. tie de r Art de connaître les Hom - 
delà mes. Paris 1 66 4. in- 4 0 . 

Ch am- 13. Recueil des Epitres , Lettres 3 & 
•RE. Préfacés de Ai. de la Chambre. Paris 
1664. *»-i i. 

14 . Difcours fur les caufes du débor- 

dement du Nil 1 avec un Difcours de 
la Nature divine } félon là Philofophie 
Platonique. Paris 1665. M. de 

la Chambre attribue le débordement 
du Nil & les effets qu’il produit, au 
Nitre dont fes eaux font remplies. 
Le difcours de la Nature divine eft 
iine partie d’un traité entier de la 
Philofophie Platonique , qu’il avoit 
compofé autrefois, mais dont le relie 
S’efi: perdu. 

15. V Art de connaître les hommes ; 
troifième partie J qui Contient la defenfe 
de l’extenfion & des parties libres de 
VAme. Paris 1Ç66. in-jf. 

1 6. Difcours ou il efl prouvé que les 
François font les plus capables de tous 
les peuples 3 de la perfection de l' Elo- 
quence. Paris i6$é. in-4. 0 . Imprimé 
avec les difcours de fon fils. C’eft ce-' 
fui qu’il prononça dans l’Âcademic 
Françoife en 1 £55. fuivant l’ulagc 
établi alors. 


des Hommes Illufim. $ ^y 
V. L' Hiftoire de J' Academie pran- 
foife par M. Pellifon & les additions 
4e M. l'Abbé d'Qlivet . 


PIERRE CUREAU DE LA 
Chambre. 

P IERRE Cure au de la Chambre y 
né à Paris de Marin Cureau de 
la Chambre , dont je viens de parler, 
fe deftina à la Medecine , qu’il étu- 
dia pendant quelque temps ; mais 
frappé de furdité de bonne heure , 
il abandonna cette étude , 8c fe tour- 
na du côté de l’Eglife. 

Ses amis lui ayant confeillé de 
voyager, pour dillîper for* mal , il 
alla en Italie j 8c ce fut là qu’il fit 
amitié avec le Cavalier Bernin 3 donc 
il a publié l’Eloge. Il avoit delTein 
de donner aufli la vie de cet illuftre 
Sculpteur 8c Architecte , mais com- 
me la réputation, que le Bernin avoit 
acquife en France „ tomba tout d’un 
coup, il ne jugea pas à - propos de 
s’expofer aux Critiques de les en- 
vieux , 8c abandonna ce deiTein. 
D’ailleurs il étoit parelleqx J & n’ea 3 


P. C. 

DE LA 

Cham-' 

BRE. 


SRS. 
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p q treprenoit pas atfement de grands 
de'la Ouvrages. Il difoit qu’il étoit com- 
Cham- rne S° cratc 3 nc P r oduifant rien 
de lui-même , aidoit aux autres à 
produire & à enfanter. En effet on 
n’a point vu d’homme prefler da- 
vantage les bons efprits à travailler 
pour l’utilité publique , &C c’a été 
par fes exhortations que des person- 
nes habiles, mais timides, ont mis 
au jour de fort bons Ouvrages. 

Il aimoit la Poëfie , mais il n ’étoit 
point Poete , ôc n’avoit jamais fait 
qu’un feul vers j ce qui donna fujet 
à M. Defpreaux , à qui il le recitoit , 
de s’écrier en l’admirant : Ab ! Alon- 
fieur que la rime en cfl belle. 

Sa grande inclination étoit pour 
les livres Italiens & Efpagnols 3 car 
il pofTedoit fort bien ces deux lan- 
gues. 

Il fut reçu à l’Academie Françoî- 
fe en 1670. à la place de M. de Ra - 
can. 

Il prend en quelques Ouvrages la 
qualité d’ Aumônier du Roi ; je ne 
fçai Ci ce n’a pas été à fon égard une 
qualité purement honoraire. Il de- 
vint enfuite Curé de «?. Bartbelemi , 
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& il a polfedé cette Cure pendant P. C.’ 
plufieurs années. DE la 

Il mourut au mois d’Avril 1693. Cham 

Catalogue de fes Ouvrages. bre. 

1, Panégyrique de S. Charles. Paris 
1669. in- 4 0 . 

1. Panégyrique de Sainte Rofe. Pa- 
ris 1670. in-/f. 

3. Oraifon funebre de M. le Chan- 
celier Seguier. Paris 1671. in- 4 0 . 

4. P anegyrique de Sainte Therefe 
prononcé devant. la Reine. Paris 167 8. 
in- 4 0 . 


5. Panégyrique de S. Louis pronon- 
cé dans l'Églife de S. Louis des RR » 
PP. Je fuites. Paris 1681. in- 4 0 . 

6. Eloge de Ai. le Cavalier Bernin. 
Paris 1681. in- 4 0 . 

7. D ij cours prononcés dans l' Aca- 
demie P r an coif e par Aiejfeurs de la 
Chambre. Paris 1686. in- 4 0 . 

Il avoir travaillé à un Recueil de 
tous les Ouvrages de fon pere , tant 
imprimés, que manufcrits , qu’il de- 
voit donner au public en deux volu- - 
mes in- fol. Mais fa mort a prévenu 
fon impreflîon , ôc fon delfein n’a 
pas eu de fuite. 

V. Les Mélangés dé H foire & de 


A. Mas 

JCAJR.DI. 


< \ 

r 4oo Mlm. pour fervir à l'Hift. 

Littérature de Vigneul Marville tom? 
j.p. $i.& le DiBionnairc de Morery . 


'AUGUSTIN M ASC A RDI. . 

k 

À VGVSTIN Mafcardi naquit à 
Sardane , ville de l’Etat de Ge- 
nei l’an 1591. de Alderan Mafcar- 
di , célébré Jurifconfulte , dont on 
a quelques Ouvrages , & de Faufii- 
71e de ’ Nobili de Vezx.ano. 

Il fit voir dès fa première jeunefiç 
beaucoup d’inclination & de difpo- 
fition pour les Sciences ? aufquelles 
il s’appliqua avec fuccès. 

Etant entré dans la Compagnie de 
Jefus, il y demeura pendant quelques 
années j mais Tentant enfuite qu’il 
n’étoit point appelle à cet état, il en 
fortit , & continua dans le Monde à 
cultiver les lettres , dans lefquelles 
il avoit fait de grands progrès pen- 
dant fon féjour chez les Jefuitcs. 

Les Ouvrages , qu’il mit alors, au 
jour, lui firent un fi grand nom, que 
le Pape Vrbain FUI. le mit au nom- 
bre de fes Cameriers d’honneur, 8e 
lui donna enfuite ijne penfion de 

cincj 
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cinq cens écus , pour enfeigner' la 
Rhétorique à Rome dans le College ^ As " 
_'dc la Sapience. Le Bref, par lequel CARJ?I * 
le Pape fonda pour cela une Chaire 
en fa faveur , efl du 8 Avril 162 S. 

Cette penfion auroit du mettre 
'Mafcardi un peu au large -, mais c’é- 
toit un homme qui aimoit le piaifiç^ 
qui ne prenoit aucun foin de fes af- 
faires domeftiques, qui n’ayant au- 
cune demeure fixe, logeoit*chez le 
premier ami ou il fe rencontroit , 
qui fongeoit plus à depenfer qu’à 
amaflfer*, ainfi il fut toujours dans 
l’indigence , & accablé de dettes. 

Son peu de ménagement, tant dans 
fes plaifirs , que dans fes études , al- 
térèrent bientôt fon tempérament , 

& lui cauferent un Phtifie , dont il 
mourut en 1640. dans fa 49. année. 

Il étoit de l’Academie des Hu- 
moriftes , dont il fut même Prince 
pendant quelquetemps; &: fon Orai- 
fon funebre y fut prononcée par 77 -. 
berio Cevoli, qui la fit imprimer l’an-; 
née fuivante à Rome. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Delle lodi deW Hl. & Ecc . Signl 
D. Francefco Gonz*aga ) Principe dHm- • 

Tome XXFIL L 1 
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A. Mas -ptrio 3 e di Caftiglione Oratione. reci- 
CARDi. tata ne ^ ejftquie celebrate in Cafti- 
glione nel mefe di Novembre 1616. In 
Modona i6ij.in-^°. 

3 . Oyat :o habita ad III. & Rev. S. 
R. £. Cardinales de fubrogando Pon- 
tifice. Roma 1611. in-aft. Ce difcours 
fut prononcé après la mort de Paul 
V. arrivée le 28. Janvier de cette an- 
née 1621. 

4. Oçatione nella Coronatione del 
Ser. Sign. Georgio Centurione Duce 
délia Republie a di Genova. In Genovtt 
162.1. in-aft. 

5. Silvarim libri iv. Antuerpide» 
Plantin. 1611. in-4 0 . Ce font les Poe- 
lies qu’il a compofées dans fa jeu^ 
neife. 

6. Lî Pompe del Campidoglio per la 

fantita di N. S. Papa ZJrbano Vlll . 
quando piglio il pojfejfo. In Romai6 24J 
in- 4 0 . It. In Milano 161 5. It. 

In f^enetia \6t 5. & ié'jo. in-aft. Oa 
a un ? tradudion Efpagnole de cet 
Ouvrage. 

7. Profe volgari. Parte prima. Irt 
Venetia 1616 in- 8 °. It. Ibid. 16 

in- 4 0 . It. Divife in due parti , cou 
moite aggiunte. In Ventila 1646. in- 4 0 , 
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It. Ibid. 1^53. & 1665. in- iz. On a 
joint à ces dernieres éditions l’Ora- 
z.ione di Mafcardi per Velcttione in Re 
de ’ Romani di Ferdinando d'jîujiria . 
Mafcardi écrivoit fort purement en 
fa langue, & il eft un des princi-, 
paux Auteurs que cite le Diétion-i 
naire de la Crufca. 

8. Difcorjt Adorait fit la Tavola di 
Cebete Tebano. In Venetia i6zj. in - 
4 0 . It. In Torino 1619. in- 8°. It. In 
Venetia 1638. & 1642. in- 4 0 . It. ïbid* 

' 1653. 1462. in-n. 

9. La Congiura del Conte Giovan 
Luigi de ’ Fie/chi. In Venetia 1 6 27. 
CT 1629. /«- 8°. It. /« slnverfa I6zj. 
in-f 3 . It. /» Milano 1619. in- 8°. It. 
CW aggiunta d’alcune oppoftioni e di - 

* fef a alla detta Congiura. In Bologna 
1639. /#-4°. It. /« Venetia 1637. 

4 0 . It. /» 1647. It. Ert 

François : La Conjuration du Comte 

Fiefcjue , traduite de l'Italien du 
Sieur Mafcardi par le Sieur de Fon- 
tenay-Sainte Genevieve. Paris 1639; 
in- 8°. Mafcardi a attaqué fouvent 
dans cette Hiftoire celle qu ’ Hubert 
Foliet a avoit donnée du même évenç* 

Lii; 


À. Ma*-. 

CARDI. * 
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ment , & il a été critiqué à fon tout 
par Brunor Taverna. Michel GiujlU 
niani dit avoir vu en manufcrit la 
Réponfe que Mafcardi avoit faite à 
Taverna , & qui portoit pour titre : * 
Rifpofla ail ’ Oppofitioni fatte da Bru - 
noro Taverna fopra la Congiura del 
Conte Luigi Fiefchi. Sur quoi Baylt 
témoigne ignorer,. 6 cette réponfe 
avoit vu le jour. Il auroit été plei- 
nement inftruit de ce fait , fi au lieu 
de s’arrêter à ce que dit Giufiiani 
il avoit jette les yeux fur VAggiunta 
d'alcunc Oppofitioni e difefa alla detta 
Congiura , qui fuit l’Hiftoire de la 
Conjuration dans les dernieres édi- 
tions , & qui ne contient autre cho- 
fe que les difficultez de Taverna , £>C 
la réponfe de Mafcardi. • 

10. Saggi Accademici dati in Roma 
neW Accademia del Ser. Principe Car- 
dinale di Savoia , da diverfi nobiliffi - 
mi ingegni , raccolti e publicati da A- 
gojlino Mafcardi . In Fenetia 1É30» 
in- 4 0 . 

11. Due Lettere , una di Agofiino 
'Mafcardi ail * Achillini , e Paîtra di 
Claudio Achillini al Mafcardi fopra, 
le prefenii Çalmita. F trente 1^31; 
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in- 4°. La Pefte rcgnoit alors en Ita- ^ ^ AS a 
lie. 

1 1. In Morte di Girolamo Alean ~ C RDI * 
Oratione di Gafparo de Simeoni - 
bus , /'» Roma nell ’ Accademia 

degli Humorijii a' al. ^ Décembre 
1631. In Par igi \6$6. in-4 0 . On voit 
à la tête de ce difeours une Epitre 
dedicatoirc aflez longue à'Auguflin 
Mafcardi à François Augujte de Thou s 
où il fait l’Eloge de Gafpar de Si - 
meonibus. 

1 3. Dell' A rte Hiflorica Trattati V» 
d'Agoflino Mafcardi co * / jommarii di 
tutta l'opéra eftratti dal Sign. Girola- 
mo Marcucci. In Roma \6$6. in-4 0 . 

It. Con do de ci capi di Paolo Pirani 
appartenenti ail ’ A rte Hiftorica e con 
nuove dichiarationi. In Venetia 1646: 
in- f*. Ce Traité eft curieux, plein de 
grands préceptes , de reflexions fa- 
ges , & de beaux exemples -, mais il 
eft trop étendu , ce qui en rend la 
Ic&ure ennuyeufe. Ce fut apparem- 
ment pour cette raifon , que Maf- 
cardi fut trompé fur fon débit, com- 
me nous l’apprenons de Naudè dans 
fon MaJ curât p. 70. où il parle ain- 
fi ; » Comme toutes fes oeuvres s’é-a 
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A. Mas-» toient parfaitement bien vendues,’ 
_ÇAIU5j. „ j] cn t j rcr p| us d’exemplaire^ % 
» de celle ci, qu’il n’avoit fait de 
» toutes les precedentes jee qui tou- 
» tes-fois lui réiiflit fi mal , à caufe 
39 du peu de perfonnes qui fe plai- 
» foient à, de femblables matières, 

3 b que la plus grande part de tous ces 
■» exemplaires lui demeura. De quoi 
33 comme il fe plaignoit un jour à 
3 b Monfeigneur Afazarini ( qui fut 
3 o depuis Cardinal) il lui offrit d’en 
39 envoyer des balles à Paris , où il 
3 b avoit un homme pour fes affaires, 

3 » qui auroit foin de les vendre , &C 
3 o qui lui feroit tenir l’argent qu’il en 
» auroit touché : ce que ledit Sieut 
3 o Mafcardi ayant accepte très-vo- 
» lonticrs , il fut par ce moyen fout 
»lagé d’une grande perte, qui lui 
» étoit prefque inévitable. 

14. Landatio Ferdinandi 11. C&fd - 
ris Angufhjfimi , diïïa Rom a in B. V. 
inclytA N adonis Germanie a templo . 

* Rom a \6yj. in- 4 0 . 

„ 15. Per L'Elettione del Re dé ’ Ro- 

mani Ferdinando d'Aujlria Re dUn- 
gheria Oratione recitata nelP Accade - 
mia del Ser. Principe Cardinale di Sa- 


Digitized by Google 



des Hommes lïluflres. 407 
*uoia. In Roma \c 37. in- 4 0 . A. Mas -3 

i£. Dijfertationes de Ajfettibus,Jîve CARDI. 
perturbatiombus Animi, earumejne cha* 
raüeribus. Parif 1659. in- 4 0 . 

17. Prûlujiones Ethica. Parif. 1^39.' 

V. J ami Nicii Erythrai Pinacot lie- 
ra prima. Li Scriitori délia Liguria 
di Raffaèle Soprani. In Genova 1667. 
in- a?. Li fcriitori Liguri defcritti dall 3 
A b bâte Michèle Giujlimam. In Roma 
1667. in-/f. C’eft l’Auteur qui en 
parle le plus exa&ement. Athenœum 
Ligufticum Augujhm Oldoini. Ghilini 
Teatro d' H uomtni Letterati , part. i. 
p. 2. Gloria degli Incogniti. Lorenzo 
Crafjo 3 Elogii d'Hnomini Letterati tom* - 
ij. p. 252. Leonis Allatii Apex Vrba-i 
TU. Bayle > Diftionnaire. 


Fin du vingt-feptiéme Volume 
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J ’AY lu par ordre de Monfeigneur le Garde dea 
Sceaux le vingt-ftptiémc Volume des Mémoi- 
res pour fervir à l’Riftoire des Hommes IlluftreS 
dans !a République des Lettres , & j'ai crû qu’on 
en pouvoit permettre l’impreffion. A Taris ce 1 i. 
Août VJ 33. 

H A R D I O N. 



"PRIVILEGE ‘LV R_OI, 


L OUIS, parla grâce de Dieu , Roi de Francâ 
& de Navarre: A nos amei & féaux Confeii- 
lers , les Gens tenans nos Cours de Parlement , 

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 

Grand Confeii , Prévôt de Paris, BaiUrfs , Séné- î 

chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jir* 

Iticiers qu’il appartiendra; Salut. Notre b:en amé 
Antoine-Claude Bmasson , Libraire à Paris , 
nous ayant fait remontrer qu’il lui auroit été mit 
en main un Manufcrit , qui a pour titre : Mémoires 
pour fe'Vtr à l’ Hilhire des Hommes llluftres dans la 
République des L'.rtrcs , avec un Catalogue raifonné 
de leurs O. ventes, qu’il fouhajtcroit taire impri- 
mer & donner au Public , s’il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce néceflai* 
tes , offrant pour cet effet de le faire imprime! 
en bon papier & beaux caraâéres , fuivant la 
feuille imprimée âc attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des préfentes ; A CES Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons ptrmis & permettons par ces Préfentes, de 
faire imprimer lefdits Mémoires Catalogue ci- 
deflîis fpeciliés, en un ou plufieurs volumes, con- 
jointement, ou féparémenr, & autant de fois que 
bon lui femblera , fur papier 3c caraétéres confor- 
mes à ladite feuille imprimée & attachée pout 
modèle fous notredit contre-fcel , & de le vendre , 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de huit années confecutives , à 
compter du jour de la date defd, Piéfentes. Faifotw 
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$éfenfes à toutes fortes de perfonnes de quehrtftî 
qualité & condition qu’elles foient , d’en intro» 
duire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéïflance ; comme auffi à tous Libraires, 
Imprimeurs & autres , d’imprimer, faire impri- 
mer, vendre , faire vendre , débiter,' ni contre- 
faire lefdits Mcrtioires & Catalogue ci-deflûs et- 
pofé , en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns 
Extraits, feus quelque prétexte que ce foit, d’aug- 
mentation , corre&ion, changement de Titre, ou 
autrement , fans la permifïion expiefl'e & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires contre-» 
faits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à Nous , uh tiers 
à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers audit Exp’o- 
faut, & de tous dépens, dommages & intérêts. 

A l'a charge que ces Préfentes feront enregillrces 
tout au long fut le Régi lire de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois de la date d’icelles, que l’impreffion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs, & que l’impétrant fc conformera en tout aux 
.Réglemens de la Librairie , <Sr notamment à celui 
du io. Avrrls^iS. & qu’avant de l’expofer en 
vente , le mnnuferit ou imprimé,qui aura fervi 
de copie d l’imprclïion dudit Livre, fera remis 
dans le même état où l’Approbation y aura été 
donnée , és mains de notre très-cher & féal ' 
Chevalier Garde des Sceaux de France le lient J 
Chauvelin , & qu’il en fera remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre château du Louvre , & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
de* Sceaux de France le Sr. Chauvelin , le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu defqtielics vous mandons & enjoignons 
de faire jouit l’Expofant ou fes ayans caufe 

I leinemenc & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
enr foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Livre foit tenue pour dûëment 
/ïgnifiée, dîc qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos amca & féaux Cenfcilleis & Sccictaircs, 
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foi foit ajoutée comme à l’original. Cq’mmah^ 
DONS au premier notre Huiïïier ou Sergent de 
faire pour l’exécution d’icelles , tous A#es requis 
& néceflaires, fans demander autre permiffion , 
ic nonobftant Clameur de Haro, Charte Norman- 
de , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donne’ à Paris le 28 Novembre l’an de 
Grâce mil fept cens vingt-fix , & de notre Règne 
le douzième , Par le Roi en fon Conféil. 

DE S. HILAIRE. 

Régi fl ré fur le Regiflrt Vl. de la Chambre Royale 
dti Libraires & Imprimeurs de Paris , t K J o. 530,' 
Fo. 411. conformément aux anciens Reglement confir- 
mez. par celui du a 3 . Février 17a}. Taris le 
3, ‘Décembre 172 6. 

Signé , VINCENT, Adjoint^ 


De l’Imprimerie de G I S S E Y 
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